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En échange d’une «réforme modeste», 
huit provinces cèdent le rapatriement
par Michel Vastel

OTTAWA — La conférence constitu­
tionnelle a franchi mercredi soir, dans le 
secret d’un souper fin à la résidence du 
premier ministre du Canada, son dernier 
point critique. Dès hier matin, les pre­
miers ministres ont décidé de prolonger 
le sommet jusqu'à samedi s’il le faut, 
parce qu'ils sont maintenant convaincus 
qu’ils ne repartiront pas sur un échec.

Au moins huit provinces — à l’excep­
tion de Terre-Neuve et du Québec — sont

maintenant convaincues qu’elles ont à la 
portée de la main une série de réformes 
— un «modest package» — pour per­
mettre à leurs premiers ministres de 
rentrer chez eux en se posant comme les 
nouveaux «Pères de la Confédération». 
En échange, M. Pierre Trudeau est as­
suré de leur consentement au rapatrie­
ment de la constitution.

Le climat a tellement changé hier que 
M. Peter Lougheed de l’Alberta pourtant 
pas le plus satisfait des dix chefs de gou­
vernement, songeait déjà à l’endroit où

on entreposerait l’Acte de l’Amérique du 
Nord.

Il ne reste plus aujourd’hui, dans le 
secret du huit clos qui commence à 10 h 
30 au 24, Sussex Drive, qu’à parfaire les 
détails de ce fameux «package» ; il ne sera 
peut-être pas très imposant mais il com­
portera quand même quelques surprises. 
Toutefois, dans un dernier effort d’ar­
racher au gouvernement fédéral d’ulti­
mes concessions, les dix premiers mi­
nistres provinciaux vont se réunir tôt ce 
matin, dans la suite de leur président, M.

Sterling Lyon. A l’ordre du jour, des su­
jets très délicats comme les communica­
tions, la Charte des droits et les ressour­
ces, et aussi le sort d’un homme, le plus 
jeune d’entre eux, M. Brian Peckford de 
Terre-Neuve, qui risque de tout perdre si 
ses collègues 1 abandonnent.

Les négociateurs fédéraux — qui par­
laient la semaine dernière d’entente pos­
sible sur huit à neuf points — n’auront 
pas tout gagné non plus. Des domaines 
comme la reforme de la Cour suprême et, 
surtout, le partage des pouvoirs en ma­

tière économique auront dû être sacrifiés 
cette semaine pour ne pas compromettre 
toute l’opération.

Parmi les surprises qui viendront du 
«package» demain soir ou samedi matin, 
on compte déjà une entente sur le fameux 
problème des communications. Déjà 
hier, M. Allan Blakeney, qui s’est fait le 
champion de cette cause, évoquait une 
entente sur au moins une partie de ses re­
vendications. Incidemment, le premier 
ministre néo-démocrate de la Saskatche­
wan est celui qui a obtenu le plus à cette

conférence — les ressources et les com­
munications — et il ne fait pas de doute 
que demain, dans le secret du huis clos, il 
sera plus utile à M. Trudeau que M. Bill 
Davis.

Autre surprise, la ligne dure que le gou­
vernement fédéral semble avoir décidé 
d’adopter avec le jeune et bouillant Brian 
Peckford, de Terre-Neuve. Tout au plus 
retournera-t-il à Saint-Jean avec un «ar­
rangement administratif» sur les pêche­
ries, mais qui ne sera pas inscrit dans la 
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Pinochet est assuré de 
remporter son référendum
SANTIAGO (Reuter et AFP) — Le 

président Augusto Pinochet est assuré 
de demeurer au pouvoir pendant au 
moins huit ans, d’après les premiers 
résultats du référendum sur le projet 
de nouvelle constitution soumis jeudi 
aux 6.5 millions d’électeurs chiliens.

Après dépouillement de 24% des 
bulleitns, le «Oui» recueille 70% des 
suffrages, contre 26.75% au «Non» 
2.8% des bulletins de vote ont été 
déclarés nuis.

Toutes les projections des ordina­
teurs révèlent que le «Oui» l’emportera 
largement, confirmant ainsi le général 
Pinochet dans un nouveau mandat de 
huit ans, à compter du mois de mars 
prochain, avec eventuellement la pos­
sibilité d’un second, ce qui l’amène­
rait jusqu'en 1998.

Ce référendum controversé, qualifié 
de «plébiscite» d’une validité dou­
teuse par de nombreux hommes politi­
ques dont l'ancien président, M. 
Edouardo Frei, était organisé le jour 
du septième anniversaire du coup d'é­
tat militaire qui renversa le président 
Salvador Allende. «Il s’agit d'un 
tromphe du Chili sur le marxisme», a 
estimé le général Pinochet jeudi soir 
après l’annonce des premiers résul­
tats.

Le gouvernement militaire chilien 
devrait obtenir 61,5 pour cent de voix 
au référendum d’hier, selon un son-

dage de l’institut Gallup.
Selon le sondage réalisé entre le 25 

août et le 9 septembre, 34,8% des vo­
tes des 6,750,000 électeurs iraient aux 
opposants de la constitution proposée 
par le général Augusto Pinochet.

Quelques heures avant le plébiscite, 
des porte-parole du gouvernement 
chilien avaient affirmé que le général 
Pinochet triompherait avec 64% des 
suffrages.

Les résultats de l’enquête de Gallup 
ont été révélés hier a Santiago une 
heure avant la fermeture des urnes 
dans le pays, au cours d’une journée 
qui n’a été ponctuée d’aucun inci­
dents.

Aussi, les Chiliens se sont rendus 
aux urnes hier pour participer au réfé­
rendum constitutionnel organisé par 
le général Augusto Pinochet. Ils l’ont 
fait de gré ou de force car pour les 
6,500.000 personnes inscrites sur les 
listes électorales, s’abstenir était ris­
quer 150 dollars d’amende ou soixante 
jours de prison.

Nul ne doute donc à Santiago que le 
taux de participation sera très élevé et 
bien peu nombreux sont ceux qui met­
tent en question la victoire du «oui», 
qui garantira à la junge militaire huit 
années supplémentaires de pouvoir 
sans partage.

Pourtant la plupart des dirigeants 
politiques ont dénoncé le référendum.

Le plus virulent d’entre eux a été M. 
Eduardo Frei, ancien président du 
Parti démocrate-chrétien qui avait 
joué un rôle non négligeable selon cer­
tains dans le renversement du gouver­
nement d’unité populaire de Salvador 
Allende le 11 septembre 1973 et l’arri­
vée au pouvoir de la dictature mili­
taire.

M. Frei a ainsi affirmé que l’organi­
sation du référendum avait été tru­
quée par les militaires qui sont char­
gés de la surveillance du scrutin et du 
dépouillement. Il a en outre affirmé 
que le général Pinochet avait mis le 
pays face au choix «Moi ou le chaos», 
ce qu’aucun chef d’État selon lui, n’a 
le droit de faire.

L'Église elle-même, qui avait salué 
la victoire de l’armée sur le «commu­
niste» d’AUende, a critiqué le référen­
dum. Pas en public certes mais par 
l’intermédiaire de représentants qui 
ont affirmé, en privé, que la «junte de­
mandait aux Chiliens de légaliser la 
dictature »

Dirigeants syndicaux et universitai­
res ont dénoncé le référendum mais 
cela est moins surprenant. Ce sont eux 
qui depuis 1973 mènent la lutte contre 
la dictature militaire et en ont payé les 
lourdes conséquences.

Malgré toute cette hostilité, les bu­
reaux de vote se sont ouverts sans inci- 
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T rudeau accepte 
de reconnaître la 
société québécoise
par Jean-Claude Picard

OTTAWA — Le caractère distinct de la 
société québécoise pourrait être explicite­
ment reconnu dans la nouvelle constitu­
tion à condition que le Québec renonce à 
l'utilisation du mot «peuple québécois» 
pour identifier la majorité francophone 
de son territoire.

Voilà la proposition de compromis qu’a 
présentée nier le premier ministre fédé­
ral, M. Pierre Trudeau, alors que les par­
ticipants à la conférence constitutionnelle 
examinaient un projet de préambule sou­
mis par le Québec.

Dans ce projet, le Québec affirmait que 
«l'un des buts de la Fédération est de re­
connaître le caractère distinct du peuple 
québécois qui, avec sa majorité fran­
cophone, constitue l’une des assises de la 
dualité canadienne.»

Après une longue discussion sémanti­
que sur le sens à donner au mot peuple, 
M. Trudeau a finalement offert au pre­
mier ministre du Québec, M. René Léves­
que, d’accepter cette reconnaissance à 
condition de parler non plus du peuple 
québécois mais de la société québécoise.

À l’appui de sa proposition, le premier 
ministre fédéral a expliqué qu’on ne pou- 
vajt parler du «peuple québécois», de la 
même manière qu on parle du «peuple

Le Québec de plus en plus isolé
par Jean-Claude Picard

OTTAWA — De plus en plus isolé à me­
sure que la conférence constitutionnelle 
avance, le Québec, qui mesure mainte­
nant tout le poids du NON référendaire, 
ne dispose plus que de l'arme du rapatrie­
ment pour tenter d'obtenir quelque 
progrès qui puisse le satisfaire

En fait, à la suite de la rencontre privée 
de mercredi soir à la résidence de M. Tru­
deau, le scénario qu’avait prévu le mi­

nistre des Affaires intergouvemementa­
les, M. Claude Morin, est devenu réalité 
dès les premières minutes de la matinée 
d’hier:

Huit des neuf provinces anglophones 
ont accepté le rapatriement de la consti­
tution — assorti d'une formule d'amen­
dement — en retour des concessions déjà 
annoncées par le gouvernement fédéral 
et de nouvelles offres, non encore con­
nues, qui pourraient etre faites sur un 
certain nombre de sujets au cours du huis

clos d'aujourd'hui.
Si bien que le Québec et Terre-Neuve 

se sont retrouvés tout seuls en bout de 
piste, obligés d’indiquer à M Trudeau 
que les progrès enregistrés jusqu’ici, par­
ticulièrement au chapitre du partage des 
pouvoirs, ne leur permettaient pas de 
donner le feu vert au rapatriement.

«Nous n’accepterons le rapatriement 
de la constitution que lorsque des progrès 
substantiels auront été accomplis et que 
l’on sentira que le gouvernement fédéral

Appui inconditionnel de deux 
provinces au rapatriement

appuyé par 
k

par Claude Turcotte
OTTAWA — Solidement 

l'Ontario et le Nouveau-Brunswick dans 
son intention de rapatrier la constitution, 
le gouvernement fédéral connaît cepen­
dant des difficultés plus ou moins grandes 
à convaincre les autres provinces, ce qui 
ne semble en aucune façon avoir ébranlé 
le premier ministre du Canada, M Pierre 
Trudeau, qui se réjouit déjà à la pensée 
que l'Acte de l’Amérique britannique du 
Nord pourrait avant longtemps se retrou­
ver à Vlle^iu Prinre-Edouard dans l'édi­
fice même où les Pères de la Confédéra­
tion se sont réunis pour concevoir le Ca­
nada de I867

Parmi les opposants à un rapatriement 
sans contenu appréciable. Il y a d’abord 
et avant tout le Québec, Le premier mi­
nistre, M René Lévesque, a répété solen­
nellement hier, pour que tout le Canada 
l'entende, que les forces fédéralistes au

Québec pendant la campagne référen­
daire n'ont jamais dit qu’en votant NON, 
cela signifierait rapatriement «Voter 
NON, a-t-il rappelé, voulait dire voter 
OUI au changement».

Sans ce changement, que M Lévesque 
identifie aux revendications traditionnel­
les du Québec, il ne resterait plus qu'un 
«symbolisme creux et trompeur», selon 
l’expression utilisée par le premier mi­
nistre du Québec

Cette position de négociation, qui de­
mande un nouveau partage des pouvoirs 
avant le rapatriement, a été également 
celle de Terre-Neuve Sans cela, a dit M. 
Brian Peckford, ce ne serait qu'une «opé­
ration cosmétique» D’autres provinces, 
notamment la Saskatchewan, veulent un 
certain «package deal» en échange du ra­
patriement, mais ces provinces ont pré­
senté néanmoins une position beaucoup 
moins revendicatrice que celle de Québec 
et de Terre-Neuve

Sur le principe même du rapatriement, 
personne n’a soulevé d'objection de prin­
cipe Trouvant tout de même curieux que 
le gouvernement fédéral attache autant 
d’importance au rapatriement, alors 
qu'on ne touche pas au tout à cet autre 
symbole colonial qu’est la monarchie, M 
René Lévesque a néanmoins ajouté qu’il 
n'a pas d’objection au rapatriement «en 
soi», mais en précisant que la proposition 
Trudeau ne répond pas aux besoins et aux 
aspirations du Québec 

«Pendant la campagne référendaire, on 
ne promettait pas un geste neutre», a 
conclu le premier ministie du Québec en 
faisant allusion aux remarques de M. Tru­
deau dans son allocution à l'ouverture de 
la conférence

Répondant à M. Lévesque, le premier 
ministre canadien a expliqué hier qu'il 
s'agirait d'une opération neutre dans le 
sens qu’aucun palier de gouvernement
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commence à donner un véritable contenu 
aux promesses faites au cours de la cam­
pagne référendaire», de dire hier le pre­
mier ministre québécois, M. René Léves­
que en indiquant bien à tous les partici-

Rants à la conférence que le chef libéral, 
I. Claude Rvan, avait publiquement ap­

puyé ce point de vue au cours des demie- 
res semaines

M. Lévesque n’a pas indiqué concrète­
ment quelle pourrait être la nature de ces 
progrès mais le Québec a déjà fait valoir 
tout au long des réunions préparatoires 
de cet été, qu’ils touchaient essentielle­
ment à la reconnaissance du caractère 
distinct de sa société et, conséquemment, 
à un nouveau partage des pouvoirs qui 
permette le développement original de la 
province

Dans les faits, cette position de prin­
cipe laisse entendre que le Québec ne 
donnera son accord au rapatriement que 
s'il y a entente sur au moins le préambule 
constitutionnel, la gestion des ressources 
naturelles, les communications, les droits 
miniers sous-marins et peut-être aussi la 
Cour suprême

Et, en plus, il faudrait un engagement 
ferme de tous les participants a pour­
suivre ardemment la réforme après ropé- 
ration du rapatriement, de façon à ce que 
le Québec puisse être assuré concrète­
ment d’un nouveau partage des pouvoirs 
sur une foule de sujets non inscrits à 
l’ordre du jour de cette conférence, tels 
les affaires sociales, les affaires urbaines, 
les pouvoirs de taxation, etc 

Or, jusqu’à présent, tout semble indi­
quer que ces conditions ne seront pas réu­
nies d’ici samedi, alors que les travaux 
devraient normalement prendre fin 

Hier, au sein de la délégation québé­
coise. on continuait d'espérer que cette 
arme du rapatriement serait suffisante 
pour infléchir la position fédérale, notam­
ment au cours des rencontres à huis clos 

Voir pag« 18: Québec

acadien» ou du «peuple inuit.»
Dans ces deux derniers cas, a dit hier 

M. Trudeau, qui a toujours affectionné ce 
genre de débat, l’utilisation du mot 
peuple recouvre une même entité linguis­
tique et culturelle tandis que le territoire 
du Québec abrite, au contraire, diverses 
communautés linguistiques et culturelles.

Voilà pourquoi il lui apparaît abusif 
d’utiliser l’expression peuple québécois 
au sens de nation québécoise parce que le 
territoire de la province recouvre plu­
sieurs communautés et qu’au surplus, il 
existe des francophones dans d'autres 
parties du Canada.

Selon lui, on pourrait parler de «peuple 
québécois» si on acceptait également 
1 expression «peuple canadien,» dans le 
sens des habitants d’un territoire et non 
d’une nation homogène au plan linguisti­
que et culturel.

Pour sa part, M. Lévesque avait au 
préalable expliqué que la référence au 
«peuple québécois» visait à reconnaître 
dans la constitution que pour les Québé­
cois, la fédération canadienne est née 
d’un contrat intervenu entre deux 
peuples ou deux nations, les francopho­
nes du Bas-Canada et les anglophones du 
Haut-Canada.

Selon lui, une telle reconnaissance est 
indispensable à tout renouvellement 
constitutionnel qui tiendrait compte à la 
fois des exigences traditionnelles du Qué­
bec et des promesses faites au cours de la 
campagne référendaire.

Quoi qu’il en soit, M. Lévesque n’a pas 
semblé complètement fermé à l’ouver­
ture de M. Trudeau, disant simplement 
espérer que les conversations à huis clos 
d'aujourd’hui permettront de résoudre ce 
différend.

Il faut noter que dans les documents 
soumis par le Quebec au cours des discus­
sions préparatoires de cet été, on utilisait 
l’expression «société» plutôt que celle de 
«peuple».

D’autre part, le projet québécois de

firéambule constitutionnel affirmait que 
e Canada existe de par la volonté des 

provinces de demeurer librement unies,
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Coup d’État 
militaire 
en Turquie

WASHINGTON (Reuter) - L’armée 
s’est emparée du pouvoir en Turquie, ap­
paremment sans effusion de sang, a rap­
porté hier soir le département d’Êtat 
américain

La nouvelle du cour d'Etat a été com­
muniquée par l'ambassade des États- 
Unis a Ankara, a déclaré un porte-parole. 
On avait appris auparavant, de source in­
formée dans la capitale turque, que les 
commandants des trois armfc s'étaient 
réunis de manière impromptue aux pre­
mières heures de la matinée d'au­
jourd’hui

La Truquie est depuis plusieurs années 
la proie a une politique endémique à la­
quelle s'ajoutent une profonde instabilité 
politique et une grave situation économi-

Volr page 18: Turquie

tourisme

«Los dos 
Laredos»
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De chaque côté du Rio Grande, 
qui n'a rien d'impressionnant, 
se dressent deux cités jumelles, 
l’une texane, l'autre mexicaine, 
qui représentent deux mondes 
issus de cultures différentes 
mais nés dans un même pro­
longement de l’histoire. Guy 
Deshaies est passé par Laredo.
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■ Les denturologistes 
exigent que la loi se con­
forme à leurs actes
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■ Belmoral connaissait 
le risque d’effondement 
cinq jours avant la tragédie
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■ Khomeiny semonce 
les leaders iraniens

— page 4

■ Les syndicats officiels 
se désagrègent en Pologne
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■ Le pari polonais: un 
éditorial de Bertrand de la 
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Ryan dit non à Ryan
par
Rodolphe Morissette

M. Yves Ryan, maire de 
Montréal-Nord et frère du 
chef du Parti libéral du Qué­
bec, a décliné hier l’invita­
tion des libéraux à se porter 
candidat de cette formation 
dans son comté de Sauvé, 
représenté à l’Assemblée na­
tionale depuis 1970 par le mi­
nistre de l'Éducation, M. 
Jacques-Yvan Morin.

Depuis le début de l’été, 
les organisateurs libéraux de 
Montréal souhaitaient la ve­
nue du maire de Montréal- 
Nord afin de tenter de délo­
ger le député-ministre du 
Parti québécois. De plus, le 
chef libéral, M. Claude 
Ryan, aurait confié dernière­
ment à des amis qu’il dési­
rait lui aussi voir son frère 
passer à la politique provin­
ciale.

Hier, un groupe de «no­
tables» de Montréal-Nord et 
du comté de Sauvé tentait un 
ultime effort pour persuader 
M. Yves Ryan de changer d’i­
dée. En vain, cependant.

La délégation lui a fait va­
loir qu'il était un homme po­
litique d’expérience; qu’il 
avait la réputation d’être un 
homme intègre; qu’il avait

«.V-c-

M. Yves Ryan

été longtemps président de 
l’Union des municipalités du 
Québec et, par conséquent, 
qu’il avait l’expérience des 
rapports entre les deux pa­
liers de gouvernement; en­
fin. que les défis qu’il avait 
voulu relever à Montréal- 
Nord avaient eu des résul­
tats heureux et qu’il était 
peut-être temps qu i! songe à 
«servir ailleurs».

«Ces discours n’ont pas eu 
d'effet sur ma décision», 
confiait hier au DEVOIR M.

Ryan. Je leur ai dit non. 
«C’est non pour deux rai­
sons, a-t-il ajouté. D’abord, 
parce qu’il juge qu’il a une 
vocation politique «munici­
pale et régionale», le deu­
xième membre du diptyque 
visant son travail à la Com- 
munauté urbaine de 
Montréal.

Ensuite, M. Ryan fait va­
loir comme facteur de sa dé­
cision son lien de parenté 
avec le chef actuel au Parti 
libéral. Le fait l’embarrasse, 
car des circonstances pour­
raient se présenter où il ap­
paraîtrait choyé par le chef 
— dans l’hypothèse, par 
exemple, où le chef liberal 
devait accéder au pouvoir et 
choisir les membres de son 
cabinet. (L’hypothèse et l’e­
xemple sont de nous et n’ont 
guère été évoqués par notre 
interlocuteur).

À la veille de l’élection 
provinciale de 1973, le maire 
de Montréal-Nord souhaitait 
vivement être candidat libé­
ral. Il avait dû finalement y 
renoncer, toutefois, sous le 
prétexte de ne point nuire à 
la crédibilité du quotidien 
LE DEVOIR, que son frère 
Claude dirigeait à l’époque. 
Il était cependant connu que 
le chef Obérai d’alors

que poi 
M. hit

Robert Bourassa, ne voulait 
pas du maire de Montréal- 
Nord dans son équipe et 
qu’il avait, pour étoffer son 
refus de la candidature Yves 
Ryan, «sollicité» du direc­
teur du quotidien de la rue 
du Saint-Sacrement un avis 
mettant en avant la crédibi­
lité du journal 

M. Yves Ryan n’est tou-

iours pas membre du Parti 
ibéral. Il a cependant donné 

un coup de main aux parti­
sans du NON dans les com­
tés du nord de Montréal en 
mai dernier. Quant à l’hy­
pothèse de se porter candi­
dat libéral, il répète qu’il 
n’en est pas question pour la 
rochaine élection, mais que 

la question reste ouverte 
pour l’avenir un peu plus 
éloigné.

Il a conclu hier que «rien 
n’est cependant coulé dans 
le ciment» et qu’il n’ose pas 
dire que son non est «irrevo­
cable». Cette dernière 
expression, rappelle-t-il en 
souriant, «a sa petite histoire 
dans notre famille» — allu­
sion à la première «décision 
irrévocable» de son frère 
Claude, au début de no­
vembre 1977, de ne pas de 

rter candidat au leaders- 
ip du Parti libéral.

C

Aucun recours contre l’employeur 
qui aurait «trahi» sa vie privée
par Bernard Morrier

Le juge Gilles Renaud, de la 
Cour supérieure, estime que 
la rupture survenue entre un 
couple vivant en concubinage 
ne peut être imputable à l’in­
tervention de l’employeur de 
l’un des conjoints et qu’il n’y a 
donc pas lieu de faire droit à 
une action intentée à cet effet.

Le tout découlait d’une 
lettre de l’employeur, datée 
du 2 avril 1976 et livrée au do­
micile d’un camionneur, en 
son absence. Celui-ci vivait en 
concubinage et sa compagne 
avait été autorisée à ouvrir ses 
lettres.

C’est ainsi que, par cette 
lettre de réprimande, elle 
apprit que le camionneur 
avait été vu en compagnie fé­
minine et qu’il avait quitté un 
bar-salon à 3 heures le matin, 
accompagné d’une demoi­
selle, le tout aux Escoumains, 
tout en «s’amusant» sur le 
temps de la compagnie.

En poursuite, le camion­
neur avait soutenu que cette 
lettre avait été la cause directe 
de sa rupture avec sa concu­
bine. Mais le juge Renaud, 
après avoir examiné la preuve, 
note que la missive, conforme 
à la réalité et à la pratique 
courante de la compagnie en­

vers ses employés pris en 
faute, ne constitue ni ne peut 
constituer un fait illicite géné­
rateur de responsabilité, pas 
plus qu’elle a été la cause de 
la rupture.

En effet, amenée comme té­
moin, l’ex-concubine a d’a­
bord affirmé que la lettre en 
question n’avait pas été le fac­
teur déterminant de sa déci­
sion, d’ailleurs prise deux 
mois avant la réception de ce 
courrier. Elle avait même sou­
ligné qu’elle n’avait pas consi­
déré comme sérieux les faits 
qui y étaient rapportés.

Selon elle, le vrai motif de la 
rupture fut la jalousie de son 
concubin, qui l’empêchait de 
travailler a l’exterieur ou 
d’apprendre à conduire, tout 
en lui faisant des scènes.

Par ailleurs, le juge Renaud 
déclare que même si cette 
lettre avait été responsable de 
la bisbille dans ce couple, le 
camionneur n’aurait pas eu 
plus de succès dans sa pour­
suite, parce qu’au moment de 
leur rupture, l’homme et son 
amie vivaient un concubinage 
de nature adultère, l’homme 
n’ayant pas encore obtenu le 
divorce de son épouse légi­
time.

«Accorder des dommages 
pour rupture d’une telle liai-

Sondage à l’appui, les denturologistes exigent 
que la loi vienne se conformer à leurs actes

son illégitime, commente le 
juge Renaud, serait recon­
naître que les concubins 
avaient un droit de vivre dans 
l’adultère, ce qui est contraire 
à l’ordre public et aux bonnes 
moeurs, dans les circonstan­
ces.»

Le tribunal conclut donc 
qu’il s’agit d’un motif supplé­
mentaire pour ne pas faire 
droit à l’action du camion­

neur, tout en faisant remar­
quer également que la concu­
bine pouvait, même sans rai­
son, mettre un terme à cette 
situation illégitime et 
contraire aux bonnes moeurs, 
sans compter que le deman­
deur n’avait aucun droit à 
vivre ce concubinage et que, 
partant, la rupture survenue 
ne peut lui causer de préju­
dice.

par Marie Laurier

Avouant qu’ils exercent 
dans l’illégalité, les denturolo­
gistes du Québec réclament 
l’abolition pure et simple de 
l’obligation qui leur est faite 
d’exiger de leurs patients un 
certificat de santé buccale 
émis par un dentiste.

À l’heure actuelle, la très 
grande majorité des 700 den­
turologistes passent outre à 
cette disposition de la loi et 
font des démarches pour 
u’elle soit amendée en vue 
e régulariser leur situation. 

Ils souhaiteraient plutôt que 
l’office des professions leur 
donne accès a une formation 
plus poussée.

C est ce que dévoilent hier 
M. Michel Saint-Louis, prési­
dent de l’Ordre des denturolo­
gistes du Québec, qui avait in­
vité les journalistes à prendre 
connaissance des résultats 
d'un sondage conduit par 
l'Institut québécois d’opinion 
publique (IQOP). Le docu­
ment confirme la compétence 
des denturologistes et l'excel­
lence de leurs services auprès 
de leur clientèle, et cela dans 
une proportion de 91%. Le 
sondage de l'IQOP au coût de 
$15.000, portait notamment 
sur le degré de satisfaction de 
la clientele adulte québécoise 
portant des prothèses dentai­
res amovibles (les prothèses 
fixes sont sous la responsabi­
lité des dentistes).

Fort de cet appui, l’Ordre 
s'estime maintenant en droit 
de poursuivre ses pressions 
auprès de l’Office des profes­
sions pour qu’il supprime 
cette obligation d’exiger ce fa­
meux certificat de santé buc­
cale en le remplaçant cepen­
dant par une formation plus 
poussée.

L’Office des professions du 
Québec est bien au fait de 
cette situation mais avoue son 
impuissance à intervenir pour 
obliger les denturologistes à se 
conformer à la loi. Alors que 
les dentistes, eux, restent sur 
leur position et affirment 
u'une attestation faisant foi 
e la santé buccale d’un pa­

tient est toujours essentielle 
avant de procéder à la pose et

Couture livre à 
Axworthy sa réaction 
au rapport Harvey
par Angèle Dagenais

En réponse au rapport Har­
vey sur la régularisation des 
Haïtiens entres illégalement 
au Québec, le ministre de 
l’Immigration du Québec, M. 
Jacques Couture, souhaite que 
les ressortissants clandestins 
établis au Québec depuis plus 
de trois mois puissent recevoir 
ici même un certificat de sé­
lection pour eux-mêmes et les 
personnes qui les accom­
pagnent. si les mesures qu'il
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préconisé devaient se concré­
tiser

M. Couture a fait connaître 
hier ses réactions au rapport à 
son homologue fédéral, M. 
Lloyd Axworthy, en stipulant 
que les mesures de dispense 
qu’il invoque, se référant à 
l article 115-2 de la loi cana­
dienne, exigent une étroite 
collaboration entre son minis­
tère et les autorités fédérales.

Le ministre considère, en 
accord avec les recommanda­
tions 2 et 3 du rapport Harvey, 
que les Haïtiens clandestins 
devraient tous être traités sur 
le même pied, peu importe les 
raisons politiques ou economi­
ques qui les ont incités à im­
migrer

Par ailleurs, M. Couture ne 
peut souscrire à la recomman­
dation 4 qui consisterait à con­
fier à un organisme intermé­
diaire la responsabilité 
d’appliquer la foi, bien que 
certains organismes puissent 
être appelés à jouer un rôle 
important dans cette opéra­
tion. Si le mécanisme préco­
nisé par M. Harvey devait se 
concrétiser, il ne s’applique­
rait pas aux touristes haïtiens, 
étudiants ou travailleurs tem­
poraires, ni aux personnes à 
charge des demandeurs qui ne 
sont pas au Québec au mo­
ment où une telle mesure se­
rait annoncée

De plus, le ministère québé­
cois souhaiterait être informé 
par le fédéral de tous les refus 
(pour raisons de santé, activi­
tés criminelles ou autres) et
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les raisons qui les auraient 
motivés et qui pourraient em­
pêcher certaines personnes de 
bénéficier de ces procédures 
d’exception.

M. Couture estime que pour 
garder à l’opération toute son 
efficacité, il ne faudrait pas 
qu’elle se prolonge au-delà de 

trois mois après son annonce 
et il ne serait pas opportun, se­
lon lui, d on faire bénéficier 
des ressortissants haïtiens 
établis ailleurs au Canada ou 
aux États-Unis. Des mesures 
de contrôle appropriées sont à 
l'étude à cet effet.

Pour ce qui est de la ques­
tion du visa de tourisme, le 
ministre est d’accord qu’il soit 
rendu nécessaire en Haïti 
mais seulement si fonctionne 
le processus de régularisation 
du statut des Haïtiens clandes­
tins au Québec

De plus, il apparait indis­
pensable au ministre de 
contrer toute information er­
ronée qui émanerait de per­
sonnes irresponsables à Port- 
au-Prince. Les préposés à 
l'immigration devraient donc 
se montrer d’une extrême vi­
gilance.

Le cardinal 
Léger repart 
en Thaïlande

Le cardinal Paul-Émile Lé­
ger est parti en Thaïlande vé­
rifier sur place les besoins des 
réfugiés dans cette partie du 
monde pour pouvoir y expé­
dier les dons canadiens.

Un porte-parole de l’organi­
sation des Oeuvres du cardinal 
Léger a fait savoir que l’an­
cien archevêque de Montréal, 
âgé de 75 ans, était accom­
pagné d'un prêtre et d’un ad­
ministrateur bénévole de l'a­
gence de bienfaisance

Il s'agit du second voyage en 
Thaïlande du cardinal cette 
année.
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à la fabrication d’une prothèse 
dentaire amovible, au nom de 
la protection du public.

Déterminé à gagner cette 
bataille corporatiste, M. Saint- 
Louis soutient que le 
problème pourrait facilement 
etre résolu si l’Office des pro­
fessions consentait à mettre 
sur pied un comité mixte 
ayant pour mandat d'élaborer 
un cours d'anatomie et de 
pathologie buccal®, à l’inten­
tion des membres de l’Ordre 
et des futurs denturologistes. 
II a déjà été convenu que ce 
comité comprenait des repré­
sentants de l'Office, du minis­
tère de l’Éducation, de 
l'Ordre des dentist® et de 
l’Ordre des denturologist®. 
Mais l’Ordre d® dentistes 
s'oppose à déléguer un repré­
sentant à ce comité.

«Pour une bonne raison, 
soulignait hier M. Pierre La­
marche, directeur général de 
l’Ordre des dentistes, puisque 
le cours prévu est de niveau 
universitaire et requiert quel­
que 300 heures d études, ce 
qui à toutes fins utiles équi­
vaut à une formation de den­
tiste.»

Tout en affirmant bien haut 
que les relations entre les 
deux ordr® de professionnels 
sont cordiales et harmonieu­
ses «1® uns ayant besoin des 
autres», le Dr Lamarche sou­
tient que les denturologistes 
n’ont qu'une formation collé­
giale — un seul Cégep, 
Edouard-Montpetit, dispense 
le cours de techniques dentai- 
r® — et par conséquent n’ont 
pas la compétence requise 
pour poser un diagnostic sur

l’état général de la denture 
des patients.

Il n’est cependant pas qu®- 
tion de retirer l'obligation d’e­
xiger un certificat de santé 
buccale, soulignait Me 
Jacques-Cari Morin, avocat à 
l’Office des professions, 
même s’il convient que 1® 
denturologist® transgr®sent 
la loi. «Ce n’est pas à nous de 
faire respecter la loi mais aux 
denturologist® eux-mêmes, 
une coiporation profession­
nelle qui devrait être jalouse 
de son autonomie.»

Il se pourrait toutefois que 
l’Office soit obligé d’interve­
nir advenant qu'aucune solu­
tion raisonnable ne vienne 
mettre fin à cette situation, 
maintenant que le public en 
est saisi.

Grande Montréalaise
«En raison de son labeur inc®sant envers toutes sort® 

de caus® qui ont intér®sé les Montréalais, mais surtout 
parce que son intelligence, ses oeuvres et sa présence 
même a Montréal constituent un apport authentique et 
extrêmement précieux pour la ville», le sénateur Tnérère 
Casgrain vient d’être choisie «Grande Montréalaise de 
1980».

Cet honneur lui a été conféré par les 18 membres de 
cette confrérie des Grands Montréalais qui a été instituée 
en 1978 par le président de Hilton Canada, M. Reginald 
Groome, pour marquer le 20e anniversaire de l’ouverture 
de l’hotel Reine Elizabeth.

Le sénateur Casgrain a été choisie parmi 23 autr® can­
didats, qui avaient chacun été proposés par le Cercle d® 
Grands Montréalais formé d’une vingtaine de personnali­
tés ayant fait leur marque dans des domaines différents.

Mme Casgrain recevra les honneurs de sa charge au 
troisième gala des Grands Montréalais qui se tiendra au 
Reine Elizabeth, le 7 novembre.
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PROJET D'OFFRE D'ACTIONS

La CDC a l'intention d'émettre une 
nouvelle série d'actions privilégiées 
convertibles, rachetables, à dividende 
cumulatif, avec droit de vote et dont la 
valeur nominale est de $20 chacune.

Un prospectus préliminaire se rapportant 
à ces actions a été déposé auprès dos 
commissions en valeurs mobilières ou 
des autorités analogues dans toutes les 
provinces du Canada mois n'a pas encore 
reçu l'approbation finale aux fins de la

distribution au public. Cette annonce ne 
constitue pas une offre de vendre ni la 
sollicitation d'une offre d'acheter. Il n'y 
aura pas non plus de ventes ni 
d'acceptations d'offres d'acheter ces 
actions dans une province quelconque 
du Canada avant que l'on ait obtenu un 
accusé de réception du prospectus final 
ou de toute autre autorisation de la part 
d'une commission on valeurs mobilières 
ou d'une autorité analogue dans ladite 
province.

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS. . .
Veuille/ contacter votre courtier en valeurs mobilières afin d'obtenir 

un exemplaire du prospectus préliminaire ou veuille/ poster lo coupon ci dessous 
ou appeler à frais virés, le numéro (514) 879-1222 entre 9h et 18h du lundi au vendredi.

A: PROSPECTUS CDC
Suite 3625 
1 Place Ville Marie 
Montréal, Québec 
M3B 3P2

Veuillez m'envoyer un exemplaire (tu prospectus préliminaire de la CDC

NOM___________________________________________________ _

ADRESSE _ ....... ...................................... ...........

Province et
Ville________________________________ C P ________________

Seuls, les citoyens canadiens ou les résidents du Canada peuvent 
détenir des actions de la CDC assorties de droit de vote.
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Fox a dépassé 
son objectif

NEW WESTMINSTER, C.-B. (PC) - Maintenant qu’il 
est chez lui pour la première fois depuis cinq mois, Terry 
Fox désire surtout un repas préparé à la maison, une 
bonne nuit de sommeil dans son propre lit, et un échange 
de plaisanteries avec des membres de sa famille.

Pâle et l’air gêné par toute l’attention qu’on lui porte, 
le jeune homme de 22 ans a obtenu, hier, son congé de 
l'hôpital Royal Columbian après y avoir subi ses premiers 
traitements de chimiothérapie pour le cancer des pou­
mons.

Fox était à l’hôpital depuis neuf jours, soit depuis qu’on 
s’était rendu compte que le cancer qui avait nécessité 
l'amputation de sa jambe droite, il y a plus de trois ans, 
avait atteint ses poumons.

L’évolution de sa maladie lui a fait interrompre, le 2 
septembre, à Thunder Bay, sa traversée du Canada desti­
née à recueillir des fonds pour la recherche sur le cancer.

Fox a déclaré qu’il avait le sentiment d'avoir dépassé 
son objectif. Il lui importe peu qu’il n'ait pas fini sa tra­
versée du Canada puisqu'en tout et partout la Société ca­
nadienne du cancer a reçu plus de $12 millions en dons et 
promesses de dons.

Les dirigeants de Belmoral connaissaient le 
risque d’éboulis cinq jours avant la tragédie
par Patricia Poirier

VAL-D’OR — Cinq jours 
avant la tragédie à la mine 
d’or de Belmoral, qui a coûté 
la vie à huit hommes le 20 
mai, ses dirigeants savaient 
qu’il y avait un risque d’ef­
fondrement et pensaient 
même que le pire s’était déjà 
produit.

Le procès-verbal de la réu­
nion de production des chefs 
de service de Belmoral du 15 
mai, révèle en effet que le pi­
lier latéral entre la galerie 
d’exploration du niveau 100 et 
le chantier d’extraction du mi­
nerai du niveau 200 s’était ef­
fondré.

Témoignant hier devant la 
commission d’enquête char­
gée de faire la lumière sur cet 
accident mortel, M. Jim For­
tin, qui agit à titre de géologue 
à la mine, a révélé que le capi- 
taine, M. Rodrigue 
Beauchesne avait soulevé la 
question lors de cette réunion. 
Il avait été décidé d’ériger les 
barricades au niveau 200 pour 
isoler cette partie de la mine.

M. Fortin a précisé par ail­
leurs qu’il s’occupait ce jour- 
là de prendre les notes en vue 
de la rédaction du procès- 
verbal de la réunion de pro­
duction mais que c’était une 
erreur de «sténographie» qui 
l’avait fait dire que l'effondre­
ment s’était effectivement 
produit. «Je n’ai pas relu les 
notes avant de les donner à la 
secrétaire... j’avais de la diffi­
culté à écrire au fur et à me­
sure que les gens parlaient», 
a-t-il affirmé.

Mercredi, lors de son té­
moignage, un arpenteur de la 
mine Belmoral avait révélé

qu’il n’y avait plus que 7.8 
pieds de roc pour séparer le 
plancher de la galerie 100 du

Slafond du chantier d’extrac- 
on du minerai au niveau 200, 

plutôt que les 20 pieds régle­
mentaires, lorsqu’il avait ef­
fectué un releve le 6 février 
1980.

Il avait alors averti l’ingé­
nieur de la mine et le chantier 
avait été fermé.

M. Fortin a indiqué que les 
chefs de services en étaient 
venus à discuter de la possibi­
lité d’un effondrement puis­
que certains avaient entendu 
du bruit venant de ce chantier, 
comme si le roc s’effritait. 
D’autres mineurs ont fait sa­
voir lors de leur témoignage 
qu’ils avaient entendu «un 
déplacement d’air» et avaient 
eu l’impression qu’on y faisait 
du dynamitage.

Cependant, comme le chan­
tier en question était fermé 
parce qu’il avait été jugé dan­
gereux, personne n’est allé sur 
place pour voir ce qui se pas­
sait, d'autant moins qu’il était 
presque impossible de voir

Ear la «fenetre du chantier».
e minerai abattu était amon- 

cellé et la bloquait.
Lors de l’interrogatoire de 

M. Fortin, il a été révélé dans 
un premier temps que ce der­
nier n’est pas géologue profes­
sionnel. Il a étudié pendant 
plus de deux ans la géologie 
dans une université mais n’a 
pas obtenu de diplôme. Avant 
d’obtenir le poste de géologue 
à Belmoral, il était l’adjoint

de l’arpenteur, qui ne détenait 
lui-même aucun diplôme dans 
cette discipline.

M. Fortin a toutefois révélé 
qu’il savait par expérience 
professionnelle et personnelle 
que les dirigeants de la mine 
n’auraient pas dû permettre 
l’exploitation poussée du 
chantier d’extraction du mine­
rai au niveau 200 «jusque dans 
le pilier (latéral) c’est-à-dire 
dans le plafond, (qui était en 
fait le plancher de la galerie 
d’exploration du niveau 100 
juste au dessus).

«Je m’y opposais, mais j’ai 
appris après qu’ils avaient 
poussé 1 exploitation du ni­
veau 200», a-t-il dit.

Il appert que personne ne 
l’avajt consulté même s’il oc­
cupait le poste de géologue de 
la mine. M. Fortin a en outre 
révélé un autre fait troublant 
au sujet du chantier du niveau 
200. Pour chaque tonne de mi­
nerai qui était sautée, une 
autre tonne et demie tombait 
toute seule dans les points 
d’extraction du chantier.

«C’était un cadeau de 
Dieu», a raillé le syndicaliste 
Michel Chartrand. Cette infor­
mation au sujet du minerai 
qui se détachait de lui-même 
indique à quel point le terrain 
était friable. En outre, un 
autre témoin a révélé que le 
facteur de dilution dans ce 
chantier variait entre 30 et 
50%. Ceci signifie qu’on avait 
évalué à 30 et 50% la propor­
tion de roche stérile dans cha­
que tonne dynamitée, le reste

pouvant contenir le minerai 
précieux Cette évaluation, de 
l'aveu du témoin, était conser­
vatrice. Il est donc possible 
que la teneur en minerai ait 
été encore plus élevée.

Pendant que le champ 
d’extraction du niveau 200 
était fermé, le minerai conti­
nuait à tomber de lui-même 
et, a indiqué un jeune de 20 
ans qui travaillait à Belmoral 
où il recueillait les échantil­
lons pour l’analyse, les mi­
neurs continuaient de le reti­
rer. «Un jour je pouvais passer 
devant un point d'extraction 
tout rempli pour ensuite cons­
tater qu’il était vide les jours 
suivants».

D’autres mineurs ont déjà 
laissé entendre qu’ils conti­
nuaient à retirer du minerai 
du chantier même s’il était of­
ficiellement fermé.

M. Fortin, a affirmé que «il 
n’y a aucune relation entre la 
géologie et l’installation des 
Boulons d’ancrage». Les bou­
lons d’ancrage servent à rete­
nir le plafond et les murs dans 
les mines où comme à Belmo­
ral, le terrain est friable. Il a 
d’ailleurs nié que la connais­
sance de la géologie du terrain 
soit nécessaire pour faire ce 
genre d’installation d’ancrage.

C’est le commissaire de 
l’enquête, M. Laurier Juteau, 
qui a soulevé la question des 
boulons d’ancrage en se de­
mandant pourquoi, après 
avoir fermé en mai 1979 la ga­
lerie d’exploration du niveau 
100 parce qu’elle était deve­

nue dangereuse, on avait dé­
cidé de la rouvrir pour y poser 
des boulons d’ancrage.

«Le sol avait arrêté de tra­
vailler, et un mineur d’expé­
rience a dit qu’il croyait que 
c’était désormais sécuritaire 
d’y installer les boulons 
d’ancrage», a-t-il dit. Pour­
tant, a rappelé le commis­
saire, il avait été décidé de fer­
mer la galerie 100 et la laisser 
s’effondrer d’elle-même, puis, 
en octobre 1979, vous avez dé­
cidé de tenter de retenir le 
plafond?

«Il vaut toujours mieux 
d’essayer de retenir les parois 
quand on le peut», a répliqué

le témoin, mal à l'aise.
Selon certaines indications, 

les dirigeants de Belmoral au­
raient décidé de relever le pla­
fond de la galerie du niveau 
100 pour éviter qu’un ef­
fondrement mette davantage 
de poids sur le plancher de la 
galerie. Toutefois, il appert 
que c’est le pilier latéral, ou 
le plafond du chantier 200, qui 
a cédé en premier lieu.

Les audience's de la commis- 
sion Beaudry doivent 
reprendre mardi prochain â 
Val-d’Or alors que d’autres 
employés de la mine et des ex­
perts tenteront d’élucider les 
raisons de la tragédie.

David sain et sauf
HUNTINGDON (PC) - Les 

recherches entreprises pour 
retrouver un garçonnet autis- 
tique porté disparu depuis 
lundi ont été couronnées de 
succès, hier, alors que l’enfant 
a été découvert à peu de dis­
tance du lieu de sa disparition.

David Mastene, âge de huit 
ans, un pensionnaire de l’Ins­
titut Dorea de Franklin 
Centre, a été retrouvé vers 10 
h, caché dans un fossé, mais 
apparemment sain et sauf.

C’est un agent de la police 
de l’État de New York, ac­
compagné d’un chien, qui 
l’ont trouvé.

L’enfant a été transporté

par hélicoptère vers l’institut 
pour être ensuite conduit à 
l’hôpital de Huntingdon où il a 
été examiné par des méde­
cins.

Les battues avaient débuté 
tard lundi. Des membres de la 
Sûreté du Québec, de la police 
américaine et des volontaires 
y ont participé.

David avait été vu pour la 
dernière fois alors qu’il cueil­
lait des fleurs dans un champ 
situé près de l’institut.

La pluie et l’abaissement dé 
la température avaient fait 
craindre pour la santé de l’en­
fant qui ne portait que de lé­
gers vêtements.

Locaux pour les classes d’accueil

La CS Baldwin-Cartier 
étudie trois solutions
par Paule des Rivières

La Commission scolaire 
Baldwin-Cartier tentera de 
calmer le remue-ménage qui 
l’agite depuis la rentrée en Dé­
cidant, dès lundi matin, au 
cours d’une assemblée spé­
ciale, de l’emplacement d’une 
douzaine de classes d'accueil 
qu’elle ne peut, faute d’es­
pace, installer dans ses écoles 
françaises.

Trois choix seront discutés 
par les commissaires à ce mo­
ment: ou bien rouvrir une 
école fermée en juin dernier; 
ou bien louer des locaux d’une 
école protestante, elle aussi 
fermée l’an dernier par le Bu­
reau des écoles protestantes 
du Grand Montréal 
(BEPGM); ou encore disper­
ser les classes d’accueil dans 
les neuf écoles anglaises pri­
maires de la commission du 
West Island.

La première option est la 
plus coûteuse; elle implique 
en outre que les commissaires 
reviennent sur une décision, 
celle de fermer l’école Sainte- 
Suzanne de Pierrefonds, qui a 
soulevé d’énormes protesta­
tions au printemps dernier.

La seconde solution néces­
site un accord avec le 
BEPGM, lequel accepterait 
de louer l’école en entier ou 
en partie à la commission 
catholique. Il s'agit de l’école 
protestante de Roxboro.

Quant à la troisième ave­
nue, elle pourrait susciter cer­
taines réactions auprès du mi­
nistère de l'Éducation, dont le 
bureau régional à Montréal a 
déjà interdit à la Commission 
Baldwin-Cartier de loger des 
enfants des classes d’accueil 
dans un milieu anglais.

Destinées initialement aux 
enfants de diverses origines, 
les classes d’accueil connais­
sent actuellement dans le 
West Island une popularité qui 
étonne les autorités scolaires. 
En fait, à BaldwinCartier, ce 
sont surtout des parents d’en­
fants de la communauté 
anglophone qui les deman­
dent, bénéficiant d’un droit 
que le gouvernement leur a re­
connu plus récemment.

Les classes d’accueil sont la 
voie d'entrée dans le secteur 
français pour ceux qui ne con­
naissent pas la langue de Mo­
lière. L’enfant y passe une an­
née avant d’être intégré au 
secteur français régulier. Il est 
clair pour tout le monde, de­
puis qu’elles existent, qu'elles 
doivent permettre à l'enfant 
de baigner dans un environne­
ment et une culture française.

A Baldwin-Cartier cette an­
née, plus de 800 enfants ont 
demandé à être inscrits dans 
des classes d’accueil; les 210 
ui ne peuvent être logés dans 
es écoles françaises sont âgés 

de quatre ans et c’est pour­
quoi la commission a envisagé 
plus tôt cette semaine de les 
taire attendre une année. 
Après avoir avisé les parents 
de ces enfants qu’elle n’était 
pas tenue de les accepter 
avant un an, et après avoir 
constaté la déception chez les 
uns et le courroux chez les 
autres, elle a décidé qu’elle 
réglerait le problème lundi.

Plus tôt ce mois-ci, les res­
ponsables montréalais du mi­
nistère de l’Éducation avaient 
un moment jonglé avec l’idée 
d’envoyer les 210 enfants dans 
une école protestante avoisi­
nante déjà ouverte, à condi­
tion que les 210 puissent loger

sous le même toit.
Cela s’est avéré impossible, 

mais les dirigeants de la Com­
mission Baldwin-Cartier en 
ont profité pour faire remar­
quer que le gouvernement 
consentait aux commissions 
protestantes ce qu’il refusait 
au système catholique: placer 
des classes d’accueil dans les 
écoles anglaises.

L’installation des classes 
d'accueil pour les enfants de 
quatre ans entraîne parfois un 
autre problème l’année sui­
vante. les parents doivent se 
résigner à n’envoyer leur en­
fant qu’une demi-journée à la 
maternelle qui, règle géné­
rale, est à demi-temps.

Les profs 
manifestent

TROIS-RIVIÈRES (PC) - 
Les enseignants des écoles pri­
maires et secondaires des 
Vieilles-Forges ont manifesté 
hier dans les rues de Trois- 
Rivières, marquant ainsi leur 
huitième journée de grève gé­
nérale.

Les 300 syndiqués se sont 
ensuite rendus au bureau du 
député de Trois-Rivières et 
ministre des Affaires culturel­
les, M. Denis Vaugeois, pour 
lui manifester leur méconten­
tement. M. Vaugeois avait 
déclaré, la semaine dernière, 
que rien ne justifiait la grève 
de ces enseignants.

Au cours de la séance de 
conciliation prévue pour au­
jourd’hui, on tentera de régler 
les 16 points en litige dans ce 
conflit qui prive de cours 
22,000 écoliers.
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Khomeiny semonce 
les leaders iraniens

TEHERAN (d'après Reuter et AFP) — 
L’imam Ruhollah Khomeiny a adjuré hier 
soir la classe politique iranienne ae cesser 
ses querelles intestines «contraires à 
l'Islam et aux intérêts du peuple».

Intervenant pour la deuxième fois en un 
mois dans le différend opposant le prési­
dent Abolhassan Banisadr a ses adversaires 
religieux du Parti républicain islamique 
(P.R.I.), le «guide de la révolution» a parlé 
pendant quarante-cinq minutes à la radio­
télévision nationale.

«Songez, a dit l'ayatollah d’une voix par­
fois chevrotante, à tous ceux qui sont pri­
vés de tout. Faites quelque chose pour eux 
au lieu de rester assis a vous quereller».

«Je demande à toutes les autorités, de­
puis le chef de l'État jusqu'au bas de la hié­
rarchie, de ne rien faire qui soit contre 
l’Islam et les intérêts du peuple».

L'allocution de l'imam, répétée plu­
sieurs fois à la radio-télévision, vise appa­
remment l’ensemble de la classe politique 
iranienne, en pleine effervescence depuis 
l'attaque lancee par le président Banisadr 
contre le P RI

La crise politique, qui couvait en fait de-

{>uis près tf un mois, a éclaté au grand jour 
a semaine dernière lorsque le chef de l’É­

tat. fort de son élection au suffrage univer­
sel, avait refusé d'entériner le choix d'un 
tiers des ministres choisis par M. Moham­
mad Ali Radjai

L’imam a ajouté à l'adresse des diri­
geants politiques : «Consacrez vous au ser­
vice du peuple et non pas à vous chamail­
ler. Il est tragique que vous vous disputiez 
tout en négligeant le peuple. Si vous persé­
vérez, vous êtes alors des agents des Etats- 
Unis».

Pour les observateurs, le fait que l’aya- 
tollah soit sorti de sa réserve traduit son 
désir de voir les deux camps taire leurs di­
vergences dans une période aussi délicate,

lanotamment en raison de la tension à 
frontière irakienne.

D autre part, le conseil de la révolution 
— instance gouvernementale intérimaire 
après la révolution en Iran — a été dissout 
officiellement mercredi, a annoncé hier à 
Téhéran l’un de ses membres, l’hodjato- 
leslam Javad Bahonar.

Au cours d’une conférence de presse té­
lévisée. M. Bahonar. membre fondateur du 
Parti de la République isralique (PRI), a 
précisé que les pouvoirs législatifs du con­
seil avaient été transférés au Parlement. 
Ses pouvoirs exécutifs ont pris fin mercredi 
quand le Parlement a ratifié la composi­
tion du cabinet de M. Mohammad Ali Rad­
jai, a-t-il ajouté.

Le conseil de la révolution, qui compre­
nait 18 membres, avait été constitué à 1 ori­
gine par l’ayatollah Khomeiny lors de son 
exil en France.

L hodjatoleslam Bahonar a par ailleurs 
indiqué que 8.415 personnes, considérées 
comme des détenus politiques, avaient été 
détenues depuis la révolution dans la pri­
son d’Evin à Téhéran. Sur ce total, 7,045 
ont été libérées et 1,040 sont encore en pri­
son.

Quelque 326 prisonniers politiques ont 
été exécutés, dont 65 pour avoir participé 
au complot du mois de juillet, qui visait à 
renverser le gouvernement, a-t-il enfin 
déclaré.

Entre-temps, d’importants combats, 
avec des engagements de chars, ont opposé 
hier les forces iraniennes et irakiennes près 
des postes de Khan Layli, Naykhawar et Zi- 
nel Kesh. dans la région de Qasr-e-Shirin, 
indique le journal Keyhan à Téhéran.

Au cours des combats de mercredi, l’Iran 
a affirmé avoir détruit 35 chars ennemis et 
avoir tué plus de 100 soldats irakiens, indi­
que le journal Keyhan, qui précise qu'il y a 
eu six morts et 35 blesses du côté iranien.

Zhao doit réparer les dégâts 
de la révolution culturelle
PÉKIN iAFPi - Le nou­

veau gouvernement chinois, 
.dirigé par M Zhao Zivang. a 
pour mission de relever la 
Chine après les dégâts de la 
Révolution culturelle < 1966- 
76i,

Dans les discours de démis­
sion qu'il a prononcé devant 
l’Assemblée nationale popu­
laire (ANPi dont la session 
Vient de prendre fin, le prédé­
cesseur de M Zhao à la tète 
du gouvernement, le président 
Hua Guofeng. a indiqué que 
l’une des toutes premières 
tâches de la nouvelle équipe 
serait l'établissement d'un 
nouveau plan économique dé­
cennal 1981-90 qu'il a présenté 
comme un plan de reconstruc­
tion nationale

«Il faut éliminer les vestiges 
pernicieux de la déviation de 
gauche dans le domaine éco­
nomique», a déclaré M. Hua 
qui, tout en perdant son poste 
de premier ministre, a con­

servé celui de président du 
parti communiste chinois
(PCC).

S'exprimant au nom de l'en­
semble des dirigeants chinois, 
M. Hua a conjugué ce thème 
avec celui de la nécessité pour 
la Chine de voir s'instaurer 
«un environnement pacifique» 
dans le monde, condition in­
dispensable pour sa «moderni­
sation».

M Hua n'a. bien entendu, 
pas manqué de condamner, 
une nouvelle fois, l'action «hé­
gémonique» de l’Union sovié­
tique et de ses alliés, du Viet­
nam en particulier.

En mettant l’accent devant 
l'ANP. au cours d'une séance 
à laquelle assistaient diploma­
tes et journalistes étrangers, 
sur le désir de paix ae la 
Chine, M. Hua a solennelle­
ment repris un thème apparu, 
depuis quelques mois, dans la 
bouche des dirigeants chinois. 
Sans renoncer a son postulat

Régie des permis d’alcool 
du Québec
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BOlCEl Aie/ 1 restaurant avec 
danse

282 Ste Catherine 
ouest. Montréal

TSIGOS Antoine 1 restaurant 615. Jarry est 
Montréal

PINIOS Michel 1 épicerie 5905 boul Monk 
Montréal

HlJAZi Nehmat i épicerie 1240. Provost 
Lachine (Québec)

BELAIR Yves 1 épicerie 4023. Masson 
Montréal

FISCMAN Pearl
89802 Canada Ltd

1 restaurant 5839 boul Décarie 
Montréal

SALAHELDINE Chatte Autorisation d oeu* 7288 St-Hubed 
vres musicales dansMontréai 
»e restaurant

CLARK David
BMP Steé'burge' House 
Inc

1 Restaurant 5227, Sherbrooke 
ouest Montréal

HOGAN Armand 
(Boite a un® venté)

1 épicerie 5134 de la Gare 
Montréal Nord

CLARK David
BMP StéérQurger House 
Inc

1 restaurant 218 Ste*Catherme 
est Montréal

VITALE Luigi 1 bar avec danse et 3215. Jarry est
Cabaret Le Taureau Inc 
(changement de S'tej ancien 
ne adresse 3213 Jarry est 
Montréa! (Québec)

spectacles Montréal

GALANOS. Chnstofaros 
& Nitroiaos Kakoulas

1 restaurant 1397 Rachel est 
Montréal

RtENDEAU Nicole 1 épicerie 564. 7e Avenue 
Lachme

SALTARELLI. Arturo 
Épicerie Sattaredi et Fila inc

1 épicerie 11847 boul Lau- 
rentien. Montréal

KONTOGONlS Nikolas
6 Stergios Trantis 

(Suite ê une vente)

1 épicerie 1001 Bernard 
ouest Outremont

LEGER Jacqueline 1 restaurant et 6001 avenue du
Cutmaid tnc autorisation d ex­

ploiter ce permis er 
dehors de la pièce 
conformément é 
' article 71 de la loi
1 bar/2 permis de 
réceptions

Parc Montréal

CLARK David
BMP Steerburger House 
Inc

1 restsurant 2001. Université 
Montréal

NAULT Nicole 1 épicene 8579 rue
Hocneiaga
Montréal

VLACMOS Panegiotit Reiocaliaation et 111, bout Métro­
90472 Canada Ltee Ltd changement de ca­

pacité dans Bar 
avac danse Reio- 
calisstion et chan­
gement de capacité 
et autorisation da 
dansa at oeuvras 
musicales dens 
restaurant

politain Pomte 
Claire

LE PRESIDENT ET 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

QHI8LAIN K LAFLAMME. avocat

traditionnel de «l’inévitabilité 
de la guerre». Pékin exprime 
désormais le voeu que celle-ci 
n’éclate pas avant une ving­
taine d'années.

Personnalité proche de 
l'homme fort du régime, M. 
Deng Xiaoping, M. Zhao s’est 
illustré en réalisant le redres­
sement de la province méri­
dionale du Sichuan par une 
politique combinant la planifi­
cation socialiste et la concur­
rence économique.

Sa promotion, parallèle à 
celle qui a valu à M. Hu Yao- 
bang, un autre fidèle de M. 
Deng, de devenir, en février, 
secretaire général du PCC, 
marque la fin de la période de 
transition qui a suivi, il y a 4 
ans, la mort de Mao Tsétoung 
et l'arrestation de sa veuve 
Jiang Qing. la principale ani­
matrice de la Révolution cul­
turelle.

Un récent commentaire de 
la revue théorique du PCC 
Hongqi (Drapeau rouge) n’en 
a pas moins relevé qu’en dépit 
de la mise en place par M. 
Deng de successeurs pragma­
tiques, «des obstacles» conti­
nuaient à se dresser devant «la 
restructuration» de l’appareil 
administratif de la Chine.

Il y a là, notent les observa­
teurs, un héritage de la Révo­
lution culturelle au cours de 
laquelle des millions de cadres 
ont accédé à des positions de 
responsabilité qu’ils détien­
nent toujours non en fonction 
de leurs compétences, mais en 
raison de leurs orientations 
idéologiques ou de leur sens 
de l'opportunisme.

Le colonel Kadhafi fait face à une 
opposition intérieure croissante

TRIPOLI (AP) — Alors que 
des tueurs liquident ses oppo­
sants à l’étranger, le colonel 
Kadhafi vient ae faire arrêter 
en Libye même plusieurs cen­
taines de personnalités de 
haut rang, et plusieurs ont été 
jugées pour corruption devant 
les caméras de télévision.

Le colonel Khadafi répond 
ainsi à l’opposition croissante 
qui se manifeste contre son 
gouvernement qui est en place 
depuis 11 ans, et contre les 
mesures économiques radica­
les qu’il a prises au nom du so­
cialisme, comme la saisie des 
fonds d’importantes banques 
privées. Ces problèmes sont 
apparus alors que Khadafi 
poursuit sa politique de fusion 
avec la Syrie qui a été annon­
cée officiellement mercredi.

«Nous avons éliminé plu­
sieurs personnes qui étaient 
en dehors de la logique de la 
révolution», a indiqué un res­
ponsable au secretariat de 
l'information, «c’était néces­
saire dans l’intérêt de la majo­
rité du peuple.»

Les étrangers qui habitent 
depuis longtemps en Lybie 
pensent que Khadafi a perdu 
une partie du soutien popu­
laire qu’il avait gagné par les 
améliorations spectaculaires 
réalisées dans le logement, l’é­
ducation et la santé depuis son 
arrivée au pouvoir. Selon des 
sources lybiennes et étrangè­
res. l’opposition vient surtout 
de la population riche qui est 
allée dans les écoles, mais les 
autres Lybiens sont eux aussi 
de plus en plus mécontents du 
gouvernement qui nationalise 
les petits magasins et oblige 
les adolescentes à suivre un 
entraînement militaire.

«Kadhafi ennuie trop de 
gens. Il risque d’avoir de gros 
problèmes au cours des deux 
prochaines années», a déclaré 
un homme d’affaires libyen de 
35 ans dont l’entreprise, qui 
importe du matériel électroni­
que, a été nationalisée en jan­
vier.

Peu de Libyens parlent 
librement de la politique du 
pays car ils craignent les 
représailles des militaires ou 
de la police. L’État contrôle 
très strictement la presse, 
bien que le colonel se soit ré­
cemment vanté que les Ly­
biens sont le peuple le mieux 
informé car ils ont le droit 
d’acheter des postes de radio 
à ondes courtes et d’écouter 
les émissions de l'étranger.

La décision la plus dure de 
Kadhafi a été la création des 
comités révolutionnaires qui 
ont avoué être les auteurs aes 
meurtres de huit dissidents li­
byens dans des villes euro­
péennes, entre mars et mai 
derniers.

Bien qu’il assure ne pas être 
responsable de ces actions, le 
colonel a mis en garde les Li­
byens qui vivent a l’étranger, 
leur donnant le choix entre le 
retour au pays où «la liquida­
tion physique».

La police lybienne a arrêté 
près de 2,000* personnes cette 
année, dont la plupart occu­
paient des postes importants 
au gouvernement, dans l’in­
dustrie et l’armée.

Un enseignant qui vit à Tri­
poli a indiqué que beaucoup 
de ceux qui ont été arrêté 
avaient commencé à contester 
les appels constants de Kad­
hafi pour restructurer le gou­
vernement et l’économie en 
mettant en place des «congrès 
du peuple»
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«Il y a des gens doués qui es­
sayent de diriger la Libye et 
Kadhafi ne cesse de dire que 
la population devrait les exclu­
re», ajoute-t-il.

Les commissions d’enquête 
des comités révolutionnaires 
ont jugé 500 personnes accu­
sées de corruption, de vol des 
deniers publics ou d’exporta­
tion illégale de devises. Tous 
les accusés ont avoué au cours 
des instructions qui étaient té­
lévisées chaque soir entre 10 
et 11 heures.

Mais si certains d’entre eux 
étaient effectivement cou­
pables, les Occidentaux vivant 
a Tripoli affirment que la plu­

part semblaient avoir reçu des 
coups sur le visage et sur les 
bras, ce qui pourrait bien 
expliquer leurs aveux. Cer­
tains sont toujours en prison, 
d’autres ont été libères sous 
caution et ont retrouvé leur 
emploi.

Les signes d’instabilité en 
Lybie se sont multipliés cette 
année avec l’annonce, de 
source non arabe, qu’une 
unité de l’armée s’était rebel­
lée à Tobrouk près de la fron­
tière égyptienne au début du 
mois d’août. Le gouverne­
ment a nié mais a annoncé 
l’arrestation d’un italien et 
trois Lybiens qui préparaient

un coup d’Etat dans une base 
de l’armée.

Au printemps dernier, des 
Lybiens avaient crié des slo­
gans anti-gouvernementaux 
lors des funérailles d’un ju­
riste éminent mort en prison 
pour une raison inconnue. Et 
a Tobrouk des habitants ont 
manifesté pour protester 
contre la mainmise au gouver­
nement sur leurs magasins.

«L’expropriation des 
propriétaires des magasins 
pourrait bien être l’élement 
qui va faire tomber Kadhafi. 
Ces gens sont commerçants 
depuis des siècles», a déclaré 
un économiste européen qui

vit à Tripoli.
Depuis la chute du roi Idris 

en septembre 1969, de grands 
immeubles ont remplacé les 
cabanes au toit de zinc qui 
étaient le logement habituel 
des pauvres. L’État paye 
les soins médicaux, et envoie 
même 1,000 Lybiens chaque 
année en Italie pour des traite­
ments spéciaux pour les yeux 
et les maladies cardiaques.

Enfin, l’alphabétisation a 
fait des progrès particulière­
ment chez les jeunes filles, l’é­
ducation est gratuite et les 
étudiants reçoivent $110 par 
mois pour leurs livres et les 
dépenses courantes.

La police aurait déjà arrêté 
l’auteur de l’attentat de Bologne

BOLOGNE (AFP) - Les 
magistrats de Bologne ont 
exprimé leur conviction que 
l’auteur matériel de l’attentat 
du 2 août, qui a fait 84 morts, 
se trouve déjà sous les ver­
rous, parmi les 29 militants 
néo-fascistes arrêtés depuis le 
début de l’enquête.

«Nous sommes convaincus 
que l'homme est dans le grou­
pe», a déclaré le substitut du 
procureur, M. Luigi Persico, 
durant la conférence de presse 
quotidienne sur l’enquête, 
ajoutant: «Nous ne sommes 
pas les seuls à en être convain­
cus».

Aucun des mandats d’arrêt 
ne porte pourtant cette accu­
sation spécifique, les extré­
mistes d’extrême droite étant 
accusés d'association subver­
sive et de constitution de 
bande armée. Mais M. Persico 
n’a pas exclu que les chefs 
d'accusation soient modifiés 
juste avant le 23 septembre, 
date à laquelle les accusés 
devront être déférés au par­
quet.

«Nous poumons faire une 
petite surprise avant ce jour», 
a-t-il dit. Les magistrats 
avaient déjà laissé entendre 
dans le passé qu’ils avaient

identifié l’homme qui avait 
porté la valise d’explosifs, 
mais c’est la première fois 
qu’ils expriment leur convic­
tion avec autant de force.

Quant à Marco Affatigato, le 
militant d’extrême droite 
extradé le 6 septembre der­
nier de France, il pourrait être 
un témoin clé dans l’enquête 
sur l’attentat, croit savoir l’a­
gence Ansa. Selon des ru­

meurs» recueillies par l’agence 
italienne, Marco Affatigato 
aurait exposé l’organigramme 
du groupe clandestin «Ordine 
Nuovo» (ordre nouveau) à 
deux fonctionnaires de police 
italiens venus l’entendre alors 
qu’il était incarcéré en 
Érance.

Marco Affatigato, selon ces 
mêmes rumeurs, aurait indi­
qué au sommet de «l’orga­

nigramme» le non de Franco 
Freda, l’idéologue néo-nazi in­
carcéré pour l’attentat à la 
bombe qui fit 16 morts à Mi­
lan en 1969. Le rapport tiré 
des indications fournies par le 
militant d’extrême droite au­
rait été transmis à la magistra­
ture de Bologne avant même 
les arrestations effectuées le 
28 août dans les milieux néo­
fascistes en Italie.

Peine de mort pour le chef 
de l’opposition sud-coréenne

SEOUL (Reuter) La
peine de mort a été requise 
hier à Seoul, au procès en cour 
martiale de M. Kim Dae-Jung, 
principal chef de file de l’op­
position, qui était accusé ae 
«sédition».

Le procureur a également 
requis des peines allant de 
trois à vingt ans de prison 
pour les vingt-trois coaccusés 
de M. Kim. Le procès avait 
débuté le 14 août.

M. Kim, qui fut candidat à 
l’élection présidentielle ên 
1971, opposé au président

Park Chung-Hee, a nié toutes 
les accusations portées contre 
lui. Son seul espoir, a-t-il af­
firmé, était de parvenir au 
pouvoir par la voie démocrati­
que.

Les autorités lui reprochent 
d’avoir cherché à'renverser le 
gouvernement par la force, et 
d’avoir notamment contribué 
au soulèvement des étudiants 
de Kwangju, en mai dernier. 
Ces émeutes, sévèrement 
réprimées, se sont soldées, se­
lon les autorités, par 139 
morts et des centaines de bles­

sés. Elles l’accusent aussi 
d’être entré en contact avec 
un réseau d’espionnage nord- 
coréen en 1967 et d’avoir aidé 
à la création d’organisations 
pro-nord-coréennes aux États- 
Unis et au Japon, en 1973.

Emprisonné à plusieurs 
reprises dans le passe, M. Kim 
avait déjà été condamné en 
1977 à cinq ans de prison pour 
avoir diffusé un manifeste an­
tigouvernemental. Il avait été 
libéré en décembre 1978, 
après avoir passé trois ans en 
prison.
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Pologne: les syndicats 
officiels se désagrègent m

VARSOVIE (AFP) - La si­
tuation reste confuse en Po­
logne où le mouvement syndi­
cal officiel (CRZZ) se dé­
sagrège et les grèves bien que 
partielles persistent.

Dans ces conditions, le gou­
vernement et le conseil 
central des syndicats CRZZ 
ont lancé une campagne tous 
azimuts pour apaiser les 
esprits et reprendre les choses 
en main.

Aussi, les syndicats officiels 
CRZZ ont engagé une course 
contre la montre pour tenter 
de battre sur le fil les syndi­
cats indépendants dans une 
épreuve visant le leadership 
du mouvement ouvrier en Po­
logne.

En effet, dans le mouve­
ment syndical officiel, la ten­
dance a l’émancipation de la 
tutelle administrative se pour­
suit et les défections sont 
nombreuses. Après les 
employés de la culture et les 
dockers — pour ne citer que 
les principaux — c’est au tour 
des travailleurs de la science, 
de la technique et de l’en­
seignement d’avoir formé leur 
syndicat professionnel indé­
pendant.

Dans ce secteur, le pourris­
sement est tel que le nouveau 
président des syndicats offi­
ciels, M. Romuald Jankowski, 
n’a pas hésité à déclarer hier 
matin à Varsovie, au cours 
d’une conférence de presse, 
que les «structures organisa­
tionnelles des CRZZ ont écla­
té».

Pour sauver ce qui peut 
l’être encore, M. Jankowski et 
ses collaborateurs ont sonné le

rappel de leurs troupes et en­
gagé une action visant à redo­
rer le blason de leur mouve­
ment.

Tout en oeuvrant pour «l’u­
nité du mouvement syndical»,
ils se proposent d’y faire 
régner la «démocratie» et d’y 
introduire le «secret du vote» 
pour les élections à tous les ni­
veaux. Dans un appel aux tra­
vailleurs, ils ont souligné leur 
volonté de faire des syndicats 
officiels une organisation 
«pleinement autonome, auto­
gérée et dotée de droits 
imprescriptibles».

Beaucoup de ces thèmes 
font pendant aux revendica­
tions des syndicats indépen­
dants qui d’ailleurs ne s’y sont 
pas trompés. Mme Anna Wa- 
lentynowicz, membre du MRS 
à Gdansk, jointe au téléphone 
par l’AFP, a déploré que les 
CRZZ tentent de se substituer 
aux nouveaux syndicats en 
«s’appropriant» leurs «mots 
d’ordre».

Mais quelques heures plus 
tard, huit dirigeants du mou­
vement de contestation 
ouvrier polonais ont rendu 
public un projet d’organisa­
tion nationale pour les nou­
veaux syndicats indépendants 
desquels seraient exclus les 
membres du parti commu­
niste.

Parmi les huit personnes 
qui présentèrent cette 
ebaucne d’organisation natio­
nale, se trouvait M. Zbigniew 
Bujak, président du comité 
d’organisation du syndicat in­
dépendant de Mazovia, une ré­
gion qui comprend Varsovie et

Lodz, les deux plus grandes 
villes polonaises.

Les dirigeants ouvriers ont 
ajouté que le syndicat régional 
de Mazovia serait le noyau de 
la future organisation syndi­
cale nationale.

Certains d’entre eux se sont 
plaints de ce que les syndicats 
officiels tentaient de «paraly­
ser» l’activité des nouvelles 
organisations ouvrières. 
D’autres ont déploré de ne pas 
avoir accès aux moyens d’in­
formation officiels.

La question des liberté syn­
dicales a d’autre part été trai­
tée par le cardinal primat de 
Pologne, Mgr Stefan Wys- 
zynski, dans une lettre adres­
sée le 2 septembre aux respon­
sables pastoraux pour les dif­
férents milieux professionnels 
et dont la presse occidentale a 
eu connaissance hier.

Mgr Wyszynski estime que 
la grogne ouvrière n’a pas été 
uniquement provoquée par 
des raisons d’ordre économi­
que, mais que ses racines sont

Îilus profondes puisque, selon 
ui, elles touchent «la morale, 

les moeurs et le régime (socia­
liste». Dans ces conditions, le 
«renouveau» de la Pologne 
doit obligatoirement passer, 
dit-il, par la liberté complète 
de l’Eglise dans son activité 
pastorale, la primauté de la fa­
mille, le droit de constituer 
des syndicats et des associa­
tions autonomes, la souverai­
neté de la nation dans sa 
propre patrie».

De son côté, pour s’attirer 
la confiance des travailleurs, 
le premier ministre, M. Jozef 
Pinkowski, a désigné des

John Anderson a 
retrouvé le sourire

WASHINGTON (AFP) - 
Plus le président Jimmy Car­
ter essaye de mettre hors-jeu 
dans la course à la Maison- 
Blanche le candidat indépen­
dant John Anderson, plus ce 
dernier intéresse les Améri­
cains.

Jamais M. Anderson n'a été 
mieux traité par les médias, 
depuis que le président a re­
fusé mardi sa présence au pre­
mier débat télévisé entre can­
didats présidentiels en déplo­
rant que la candidature du 
représentant de l’Illinois soit 
«essentiellement une création 
de la presse».

Or M. Anderson, sur les con­
seils du directeur de sa cam­
pagne, M. David Garth, expert 
dans le maniement des 
moyens d’information, 
proclame bien haut son souci 
de débattre avec qui le veut et 
regrette que M. Carter ne joue 
pas le jeu. M. Reagan, qui y 
trouve son compte, tient les 
mêmes discours.

La décision de M. Carter 
donne en fait un avantage 
inespéré au candidat indépen­
dant, celui de pouvoir dé­
battre, le 21 septembre, de son 
programme en tête-à-tête avec 
le candidat républicain pour le 
bénéfice de millions de télés­
pectateurs, aux côtés d’une 
chaise vide destinée au prési­
dent sortant.

Pour M. Anderson, la partie 
n’est pas gagné pour autant. 
Après avoir atteint jusqu’à 25 
pour cent des intentions de 
vote dans les sondages au 
mois de juin, la cote du candi­
dat indépendant s’est effritée
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au cours de l’été. A ce jour, 
elle oscille autour des quinze 
pour cent nécessaires pour 
etre invité au débat présiden­
tiel.

Mais les sondages confir­
ment aussi que M. Anderson 
prend bien plus de voix à M. 
Carter qu’au candidat républi­
cain. Assez en tout cas pour 
que dans plusieurs États, la 
majorité des voix risque de re­
venir à M. Reagan.

Le dernier coup dur pour M. 
Carter a été le ralliement du 
parti libéral de l’État de New 
York au candidat indépen­
dant. M. Anderson est d’au­
tant plus susceptible d’obtenir 
les voix libérales new- 
yorkaises que son nom sera 
sur la même liste qu’un séna­
teur prestigieux, M. Jacob Ja- 
vits. Il n'en faut pas plus pour

3ue cet État important tombe 
ans la besace ae M. Reagan. 
La presse et la télévision 

américaine, après avoir traité

M. Anderson avec un certain 
dédain pendant qu’il cherchait 
en juillet et août à se faire 
inscrire sur les listes électora­
les, l’ont brusquement ressus­
cité.

M. Anderson, déterminé à 
se battre jusqu’au bout, a 
trouvé un co-listier pour la 
vice-présidence, M. Patrick 
Lucey, de l’argent pour 
renflouer son trésor de guerre, 
un programme jugé «serieux» 
par l’influent New York Ti­
mes. Début septembre, la re­
vue Business Week lui a con­
sacré sa couverture.

Mardi après l’invitation de 
M. Anderson et le désistement 
de M. Carter, un commenta­
teur résumait ainsi le senti­
ment du candidat indépen­
dant: «Anderson est con­
vaincu que la décision de la Li­
gue des électrices signifie que 
sa campagne a réussi, même 
sans la participation du prési­
dent».

Reagan: l’humour 
est «programmé»

WASHINGTON (AFP) — Pour déloger Jimmy Carter de la 
Maison-blanche, Ronald Reagan, comme tout bon candidat en 
campagne, cherche de temps en temps à faire rire les électeurs 
aux dépens de son adversaire.

Mais l'ancien acteur de cinéma n'est pas un humoriste débor­
dant d’imagination. Ses «écrivains» l'ont armé d'une demi- 
douzaine de plaisanteries qui reviennent avec une régularité 
d’horloge et un succès variable dans chacun de ses discours.

Voici le répertoire comique du candidat républicain:
Lorsqu'il a fait le sombre tableau de la situation économique 

des Etats-Unis, il ajoute immanquablement: « Jimmy Carter 
pretend que je suis irresponsable... Je veux bien, s’il reconnaît 
que c’est lui qui est responsable».

Après avoir dit que le taux moyen du chômage n’a pas de 
sens pour ceux qui ont perdu leur travail: «Cela me rappelle 
l histoire de cet homme qui s’est noyé en voulant traverser une 
rivière à pied. On lui avait dit qu'elle avait un mètre de profon­
deur... en moyenne».

Pour souligner la différence entre la «récession passagère» 
admise par le gouvernement et la ((dépression» dans laquelle il 
affirme que Jimmy Carter a plongé l'Amérique: «La récession, 
c'est quand votre voisin perd son job. La dépression, c’est 
quand vous perdez votre job... (pause pour les applaudisse­
ments)... et la reprise ce sera lorsqu’il aura perdu le sien».

Pour dénoncer les gaspillages de la bureaucratie démocrate: 
«Il y a tellement de graisse dans le gouvernement que si on en 
faisait du savon, il y en aurait assez pour laver le monde entier».

Ronald Reagan commence par dresser la longue liste des «dé­
couvertes» de Carter depuis son élection: surprise devant les ef­
fets inflationnistes de la dépendance pétrolière, surprise devant 
la montée du chômage provoquée par le resserrement du crédit, 
surprise devant la prise d’otages de Téhéran, surprise devant le 
renforcement du potentiel militaire soviétique, surprise devant 
la présence de troupes de combat soviétiques à Cuba, surprise 
enfin devant l'occupation de l’Afghanistan par l’Union soviéti­
que.

« .. Et bien, si vous m'aidez, une autre surprise l'attend le soir 
des élections». Lorsque Ronald Reagan arrive à bien «sortir» la 
chute, la foule de sympathisants éclate en vivas pour «le 
prochain président des Etats-Unis».

«commissions mixtes» pour 
superviser l’application des 
accords que son gouverne­
ment a conclus avec les grévis­
tes. Devant l’impatience et la 
méfiance des travailleurs, il 
s’agit pour le chef de l’exécu­
tif de marquer sa volonté 
d’honorer ses engagements. Il 
l’a d’ailleurs souligné 
mercredi à Poznan au cours 
d’une conférence du parti. «Il 
est nécessaire de dissiper les 
craintes de certaines catégo­
ries d’ouvriers qui redoutent 
de ne pas bénéficier des ac­
cords de la côte balte», a-t-il 
dit.

Dans le même temps, les 
responsables du parti et la 
presse multiplient leurs ap­
pels aux ouvriers, notamment 
a ceux des petites entreprises 
qui n’ont pas fait guère jus­
qu’à présent, pour leur de­
mander de faire preuve de 
«modération» dans leurs re­
vendications salariales, afin de 
«ne pas ouvrir la voie à une 
brutale inflation».

Des doléances 
venues du 
fond de la mine

>
Le vice premier ministre polonais, M. Mieczislaw 
Jagielski, a rencontré hier le leader soviétique Leonid 
Brejnev, qu’il a tenté de rassurer sur l’évolution de la 
situation en Pologne. Selon Tass, l'entretien a porté sur 
«le renforcement et le développement des rapports 
multiformes» entre les deux pays. D’ailleurs, un accord 
portant sur la fourniture en 1980 de certains produits 
alimentaires et industriels à la Pologne a été signé hier 
à Moscou. (Photolaser AP)

Créer un syndicat libre
VARSOVIE (AFP) - Le 

dernier-né des syndicats libres 
polonais est venu au monde en 
public, dans la nuit de 
mercredi à jeudi, dans une at­
mosphère de «désordre orga­
nisé» et d’attachement pas­
sionné à la démocratie: il 
porte un nom bien compliqué 
«syndicat indépendant auto­
géré des travailleurs de la 
science, de la technique et de 
l'enseignement», mais paraît 
en parfaite santé.

Tout a commencé — 
comme toujours en Pologne 
— par une queue: plusieurs 
centaines de personnes atten­
dant, mercredi à 16 heures, 
devant la porte d’une institu­
tion officielle (l’Organisation 
de supervision technique) où 
on pouvait lire une pancarte: 
«Nous vous rappelons qu’au­
cune réunion n’est prévue au­
jourd’hui à 16 heures».

Il fallait comprendre le 
contraire, mais l’inscription 
témoignait des réticences de 
la direction de l’organisation, 
qui a fini par consentir à prê­
ter sa grande salle de réunion.

Les portes s’ouvrent, mais il 
faudra près d’une heure pour 
que tout le monde puisse pé­
nétrer dans la salle. Il faut 
montrer patte blanche, c’est- 
à-dire présenter la liste, dû­
ment signée et tamponnée, 
des travailleurs que l’on 
représente: un délégué au ma­
ximum pour 50 personnes, au­
cune exception n’est tolérée, 
les autres seront admis plus 
tard, comme «observateurs», 
et ne pourront prendre la pa­
role ni voter.

Après une soigneuse vérifi­
cation par la commission des 
mandats élue entre-temps, on 
comptera 286 délégués repré­
sentant 9,800 personnes. 
Parmi les délégués, un 
nombre impressionnant de 
professeurs d’université, de 
chercheurs, (scientifiques et 
littéraires) mais aussi des en­
seignants du secondaire, des 
ingénieurs.

La presse a été invitée. 
«Quelle presse?» demande 
l’assistance méfiante. Il faut 
se présenter. On voit se succé­

der au micro une journaliste 
d’un hebdomadaire polonais 
officiel, venue de sa propre 
initiative, l’envoyé spécial de 
l’Agence France Presse, ht 
deux représentants de jour­
naux clandestins Robotnik 
(L’Ouvrier) et Glos (La voix), 
tous chaleureusement applau­
dis.

La séance durera neuf heu­
res. Le respect pointilleux de 
la démocratie prend du 
temps: il faut désigner un pré­
sident de séance, une commis­
sion électorale, des scruta­
teurs, une commission char­
gée de recueillir les motions 
(innombrables), puis une com­
mission pour l’élaboration des 
statuts...

Le moindre manquement 
même formel, aux procédures 
démocratiques, fait l’objet 
d’un rappel à l’ordre: On est 
grisé par ce jeu nouveau, on 
ne renoncerait pas pour un 
empire à ses règles.

Lorsqu'un vote à main levée 
se fait a l’unanimité, le prési­
dent de séance — un ingénieur 
de 67 ans, ancien colonel — 
demande que quelqu’un se dé­
voue pour voter contre «Pour

3ue ce ne soit pas comme 
’habitude». Une ou deux 
mains se lèvent, de bonne 

grâce.
Plusieurs heures plus tard, 

alors que la réunion semble en 
passe de sombrer sous le poids 
des motions contradictoires, 
quelqu'un crie: «Nous courons 
à la catastrophe, vous aurez 
des discussions, mais pas de 
syndicats». Et un représen­
tant du nouveau syndicat 
ouvrier de la région de Varso­
vie, Mazowsze fait une 
discrète allusion à la «discipli­
ne» dont a su faire preuve la 
classe ouvrière.

Mais, il n’y aura pas de ca­
tastrophe. le nouveau syndicat 
sera doté d'un statut provi­
soire. Un comité exécutif de 
sept membres sera élu au 
cours d’un vote à bulletin 
secret. Aucun membre du 
parti parmi eux, de même que 
dans les autres commissions.

Certains problèmes — les 
plus ardus — ont été laissés à

Complot déjoué 
au Nicaragua

MANAGUA (AFP) — L’ancien colonel et ministre nicara­
guayen de la Défense, Bernardino Larios, arrêté mercredi à Ma­
nagua, a reconnu hier avoir organisé un complot destiné à assas­
siner les 9 membres du directoire du Front sandiniste, a déclaré 
le commandant Tomas Borge, ministre de l’Intérieur.

Des commandos de 25 hommes avaient été constitués à cette 
fin, a précisé le commandant Borge, selon qui les conspirateurs 
ont eu des contacts à Miami avec d’anciens dirigeants somozis- 
tes, dont MM. Enrique Bermudez, Juan Lee Wong, Noel Geeie, 
Eduardo Roman et Luiz Ramon Sanchez, actuellement arrêté.

Une série d’arrestations a lieu actuellement à Managua et 
dans le pays pour mettre un terme définitif au complot, a 
déclaré pour sa part le chef de la sécurité nationale, M. Lenin 
Cerna, qui a ajouté qu’une douzaine de personnes ayant parti­
cipé au complot ont été identifiées.

Le témoin principal des accusations formulées par MM. To­
mas Borge et Lenin Cerna, n’est autre que l’ancien dirigeant de 
la garde nationale, M. Francisco Martinez, arrêté il y a quatre 
jours dans la capitale nicaraguayenne.

M. Martinez, qui a été présenté hier à la presse par MM. 
Borge et Cerna, a reconnu que Bernardino Larios était lié aux 
forces armées démocratiques (FAD), dont le coordinateur, Car­
los Garcia Solorzano, arreté, risque 14 ans de prison.

M. Martinez a déclaré que le plan initial de Larios était seule- 
idai

plus tard, en particulier celui 
d’un rattachement à un syndi­
cat ouvrier (celui de Gdansk 
ou Varsovie): les longues dis­
cussions sur ce theme ont 
laissé paraître deux grandes 
préoccupations: préserver au 
nouveau syndicat — dont les 
adhérents sont tous des intel­
lectuels — son autonomie, et 
ne pas se couper des ouvriers, 
sans lesquels rien n'est pos­
sible.

L’union des intellectuels et 
des ouvriers, le grand rêve 
réalisé en octobre 1956, on 
sent que tous le souhaitent ar­
demment: l’arrivée des délé­
gués ouvriers, venus en invi­
tés, a été saluée par des ova­
tions de toute l’assistance, de­
bout.

De leur côté, les délégués 
des usines de Varsovie, très 
émus, ont demandé aide et 
conseils à cette assemblée de 
professeurs, et l’une des pre­
mières tâches du nouveau syn­
dicat sera de désigner dans ce 
but une «commission d’ex­
perts».

TARNOBRZEG (Reuter) - 
«Nous avons tous un estomac

{ilus ou moins de la même tail- 
e», déclare cet ouvrier coiffé 

d’un casque blanc, devant la 
grille (fermée) de la mine de 
soufre Kopalnia Machoq, «et 
nous voulons pouvoir le 
remplir. Nous avons droit à un 
existence décente».

En quelques mots simples, 
mais déterminés, cet homme 
vient d'exposer l'essentiel du 
problème, la raison pour la­
quelle l’une des principales 
mines de soufre de Pologne a 
cessé le travail depuis le 3 sep­
tembre. Depuis lors, un co­
mité de grèves de 16 
membres, représentant quel­
que deux milles travailleurs, 
négocie avec les autorités lo­
cales. Leurs doléances? Ils en 
formulent 28, qui vont d’une 
augmentation des salaires à 
l’amélioration des conditions 
de travail, de meilleures éco­
les pour leurs enfants et la li­
mitation des pouvoirs de la 
police.

«Nos problèmes sont tou­
jours les mêmes depuis l’ou­
verture de la mine, il y a vingt 
ans», dit un mineur. «À l’ori­
gine, nous sommes tous des 
paysans, et les paysans ont la 
réputation d’être patients; ils 
(le gouvernement) s’imagi­
naient peut-être que nous au­
rions continué à tout suppor­
ter sans rien dire, mais nous 
en avons assez».

Ce sont les conditions de 
travail, réputées malsaines et 
dangereuses, qui sont à l’ori­
gine du débrayage des mi­
neurs de Tarnobrzeg. «Mon 
beau-père s’est ruiné la santé 
dans la mine», raconte un gré­
viste, «et vous savez ce qu’il 
reçoit maintenant? 1750 zlotys 
par mois au total». C’est-à- 
dire à peu près 60 dollars.

C’est pourquoi les mineurs 
exigent une prime de 15 pour 
cent pour redescendre dans le 
puits, un service de soins uni­
quement destiné aux maladies 
provoquées par le soufre, et 
une meilleure répartition des 
congés.

Une autre revendication est 
celle de l’attribution du statut 
de mineur, et des avantages 
qui lui sont inhérents. Pour le 
moment, seuls les mineurs des

charbonnages, de Silésie, 
sorte d’aristocratie de la 
mine, y ont droit, à cause de 
l’importance de cette région, 
véritable «poumon industriel» 
de la Pologne.

«Nous faisons le même tra­
vail qu’eux, mais sans en reti­
rer le même bénéfice», expli­
que un meneur des grévistes. 
«C’est parce qu'on considère

aue nous appartenons à l’in- 
ustrie chimique, pas à l’in­

dustrie minière».
À Tarnobrzeg, dans la mine, 

le salaire mensuel moyen est 
de 6,000 zlotys (190 dollars). 
Les mineurs demandent une 
augmentation moyenne de 
1.500 zlotys (50 dollars). «Ce 
n’est pas excessif», estiment 
les mineurs, «un kilo de sau­
cisses coûte au moins 140 zlo­
tys».

«Il y a de grosses inégalités 
entre les revenus» disent les 
grévistes. ((Les patrons ont de 
l’argent, et eux n’ont pas be­
soin de faire la queue à la 
porte des boucheries pour 
avoir de la viande...»

Les mineurs en grève de 
Tarnobrzeg réfutent les insi­
nuations officielles : ils ne sont 
pas des «éléments antisocialis- 
les». Ils se contentent de lut­
ter pour ce à quoi ils estiment 
avoir droit. D’ailleurs le co­
mité de grève comprend des 
membres du parti ouvrier uni­
fié.

À propos de la création des 
syndicats autogérés par les 
travailleurs de la Baltique et 
d’autres régions industrielles. 
Ils se montrent prudents: 
«Voyons d'abord ce qu’il y a 
dans la caisse du fonds de soli­
darité», suggère un mineur.

L’essentiel de leurs reven­
dications est d’ordre salarial, 
mais sur la liste en 28 points 
qui sert de base aux négocia­
teurs, les grévistes dénoncent 
«le comportement arbitraire 
et les abus d’autorité de la po­
lice», auxquels ils veulent 
mettre un terme: Et ils 
s’adressent enfin aux pouvoirs 
publics: «Cessez d'investir 
dans l’augmentation des effec­
tifs des forces de police. Inves­
tissez plutôt dans la construc­
tion d’écoles et de jardins 
d’enfants».

Douze signataires de 
la Charte 77 interrogés

ment d’enlever les 9 commandants sandinistes Toutefois, M. 
Borge a soutenu par la suite que le responsable du complot avait 
reconnu hier matin que le projet consistait à assassiner les diri­
geants révolutionnaires

VIENNE (d’après Reuter et 
AFP) — Douze dissidents 
tchécoslovaques, signataires 
de la Charte 77, ont été appré­
hendés mardi en Tchécoslova­
quie, après qu’ils eurent en­
voyé une lettre de soutien aux 
ouvriers polonais en grève. 
Toutes les personnes arrêtées 
sous l’inculpation d’atteinte 
au renom ae la république 
tchécoslovaque, ont été re­
lâchées hier dans la soirée, la 
plupart après un délai de 48 
heures de garde à vue, sans 
avoir été officiellement incul­
pées, apprend-on à Prague 
dans les milieux proches de la 
Charte 77.

Au total, douze personnes 
ont été interrogées par la po­
lice sur les relations éventuel­
les du manifeste avec les dissi­
dents polonais et sur un docu­
ment qu’auraient préparé cer­
tains signataires de la Charte 
sur le respect des droits de 
l’homme en Tchécoslovaquie 
et visant, selon la police, à 
((torpiller» la Conférence sur 
la securité et la coopération en 
Europe à Madrid.

Les personnes interrogées 
(la plupart d’anciens membres 
du comité central du PCT qui 
ont joué un rôle plus ou moins 
important pendant «le prin­
temps de Prague») sont: 
Mmes Marie Hromadkova,
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Jiorl 
irirde la Charte, et Jirina Belen­

kova. médecin, MM. Jiri Ha- 
jek, un des premiers porte- 
parole et ancien ministre des 
Affaires étrangères, Vladimir 
Kadlec, ancien ministre de 
l’Éducaüon nationale, Bohu- 
mil Simon, ancien haut fonc­
tionnaire du parti, Zdenek Ji- 
cinsky, juriste, Milos Hajek, 
historien, Milos Kabrna, an­
cien fonctionnaire du parti, 
Lubos Kohout, ancien fonc­
tionnaire, Miroslav Jubl et

Rudolf Slansky, fils de l’an­
cien secrétaire général du 
parti communiste tchécoslo­
vaque, exécuté en 1952.

C’est la plu» grande opéra­
tion de police dirigée contre 
des signataires de la Charte 
depuis l’arrèstation en mai 
1979 de 10 membres du comité 
de défense des personnes in­
justement poursuivies (VONS) 
dont six devaient être con­
damnées à des peines de pri­
son de deux à cinq ans en oc­
tobre dernier.
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Pluie de records

Une pluie de records est encore tombée sur la Bourse de Toronto, 
hier, la demande restant ferme pour les titres de presque tous les sec­
teurs L'indice composé clôture à son meilleur niveau, en hausse de 
16 47 points à 2337.72. son quatrième record consécutif.

Treize des 14 secteurs du marché ont progressé, menés par l'immo­
bilier qui grimpe de 115 67 points et atteint 6504 84 Gestion, mines et 
métaux, or. industries, papeteries et forêts: tous ces secteurs ont 
battu des records

Finalement les gains l'emportent sur les pertes par 318 à 198 et 202 
titres sont stables Le volume s'inscrit à 11.34 millions d'actions et la 
valeur chiffre $153 99 millions

Dans les industrielles. Texasgulf gagne 3 1-4 à $59 1-4, Inter-City 
Gas 2 3-8 à $25 1-2. IBM 2 à $77. Newfoundland Light and Power B 2 a 
$23 1-2 et Carma Developers A 1 1-2 à $29 1-2

Alberta Natural Gas cède 1 1-2 à $24 1-2, Petrofina Canada 1 1-2 à 
$70 1-2. Royal Trusteo A 1 1-8 à $18 3-4. Dome Petroleum 1 à $88 et 
W alker-Consumers 1-4 à $30 5-8

Dans le secteur minier. McIntyre gagne 3 1-2 à $89 1-2, Little Long 
Lac 3 1-2 à $28 et Lake Shore Mines 2 1-4 à $311-4 Afton Mines perd 1 
1-2 à $43 3-4 et Campbell Red Lake 1 1-2 à $91 1-2

Parmi les pétroles. Worldwide Energy gagne 1 3-4 à $25 1-2. Coseka 
Resources 1 à $20 5-8 et Phoenix Canada Oil 7-8 à $11 3-4. Trinity Re­
sources abandonne 3-8 à $16 et Trans-Canada Resources 3-8 à $6 3-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

455 455 455 + 5 HatieighA 420 $5* 5* 5* — %
135 125 130 + 7 HatleighB 380 $5* 5* 5* - %
430 430 430 -70 Hawker 3365 $20% 19% 20 + %
385 380 380 Hayes D 2274 $9V4 9'* 9%
$72* 70’* 72 + 1* HedwayA 3800 $7* 67* 7%+ *
$24% 24% 24%- * Highfield 200 330 325 325 - 5
400 380 400 +20 HolingerA 100 $59 59 59
360 350 355 + 5 HBayMng 7235 $34 33% 34 + %

Ventes Haut Bat Ferm Ch
AbyGInw 300 $15% 15% 15% 
AbtiPrce 61770 $23% 23'A 23V*- V* 
Abitbi7V*p 400 $40 40 40
AbitbïlO 406 $ 50 50 50
AdanacM 6300 490 480 480 -10
Afton Min 3200 $44’* 43’* 43*4-IV* 
AgnicoE 38305 $21% 21’* 2134+ '% 
AgralndA 4000 
AhedC 2700 
Akaitcho 2S300 
Albany 11900

Alta G Dp 
AltaG7.6Ô
AltaG6*
Al ta G 6’*
AitaNat 
Alcan 
AigoCent 
AigomaSt 
AStel p 
AllarcoDv 
Amcan 
Am Eagle 
A Led 163200 113 
ArdresWA 2300 $11

$6 5* 57*
115 110 no - 5
280 265 280 + 25
227 224 227 + 4
$21% 207* 207* - *
$32* 31* 32* + 7*
$65 65 65
$19* 19* 19*
$44% 43% 44% + 1%
$28% 27% 28* + *
$25% 24* 24* -1*
$41'/4 40* 41 + *
$25 25 25

Ventes Haut Bat Ferm Ch 
BCFPpr z 110 $32’* 32’* 32’*
BCPackB 100 $47 47 47 +344
BCR IC 101605 $6*e 6* 67% + * 
BC Tel 186478 $16’* 157% 15**
BCPh4%p 235 $4444 443/* 443*
BCPM956 100 $47 47 47
BCPh4.84 340 $13% 13’* 13V*
BCPhôpr z 18 $61 Va 5744 61’*
BCP7 04p 100 $18% 18’A 18’A
BCP10.16P 170 $25’A 25’A 25’A + ’*
BCP2.32p 110 $32 32 32 + ’A
B roui R een 4400 225 215 215 -10
Brunswk 45066 $17’* 164* 16**+ ’A 
BuddCan 500 $8V* 8 8’*- V*

100 355 355 355 +25
600 $22’A 22’A 22’A + ’A

Ventes Meut Bee Ferm Ch. 
ChieftanD 3351 $25 24»* 2444+ »A
Chimo 400 425 425 425 +25
Chrysler 13221 $1144 114* 11»*+ >A 
CHUMB 500 $12’A 12'A 12»A+ »A 
Cockfield 500 455 "
Coin Lake 34000 135 
Color Y w 
Cmplx 
Cominco
ComincoA __ ____
ComrclOG28200 400 
Coniagas I" ...
Con Bath A 44553 $18 1744 17**+ '*
ConBathp 320 $15»* 15»A 15»A 
ConFardy 13450 350 
CDurham 62150 305 
C Marben 600 225 
CMorisn 16700 420 
Cons Prof 20300 283 
C Rambler 2000 $6 
C Rexspar 500 68 
Consoltex 2000 $8 
ConDistrb 88010 $10
Control F 850 320 
Conventrs 4310 $17'A 
Conwest A 3120 $84*
ConwestB 13700 $6’*
Cop Fields 2678 $20 
Corbyvt 400 $2344 
CFalconC 59350 $14'A 
Coseka R 42235 $204*
CostainLtd 2300 $11 10'* 1044- »*
Courvan 8025 225 220 225 + 5

4101 $6’* 6’A 64*- '*
1700 $13'* 13'A 13'*+ 'A

100 $25 25 25 -l'A
666 $84 82’* 82'*+ »*

1050 $25'* 25 25 - 4*
1675 $1544 15’* 154*+ V*

24781 $11'A 10** 11'*+ '*
2000 90 86

13900 $26'A 25'*
26625 $164* 16

$7 64A$8** 8'*

Ventes Haut Bee Ferm. Ch,.
HardCrpA 100 220 220 220
HardCrpC 660 220 220 220 +5
Harlequin 6050 $214* 21'* 21'A 
H Wood 600 135 135 135 +10

Régie des rentes 
du Québec

330 350 +20
293 293 - 7
225 225 + 5
400 415 + 15
265 272 -15

5* 5?* + *
68 68 + 2
7* 7* + *
97* 10 + *

320 320 + 5
17 17% + %

8 8*
6 6* + *

19’* 19'* - *
23% 23% + %
13% 14*
20 20* + 1

1

1050 
11857 
1100
6900 $37’* 37V* 37’*- 4% 
4000 $247«8 247* 24**

60 $132’* 132’* 132* + 2 
500 400 400 400 + 25

5390 4 9 5 480 485 - 5
80 102 +20
ii'A m

CC Yachts 
CAE 
CCLInd 
CIL
CME Res

420 400 420 + 20
305 300 300 -15
$57'/41 56% 57 + %
380 365 365

81 80 81 + 1

AngAmô' 4 z79 $61 60 61
Ang CT4'a z25 $22’A 22’A 22'A 
AngCT265 z70 $25* 25’* 25’* 
AngCT315 z30 $31'A 31'A 31'A 
AngDG'd 4550 420 

‘ AngUDev 
Aquitaine 
ArborC 
Argosy 
Argus 
Args250p 
ArgusBpr 
ArgusCpr 
Asamera 
Asbestos 
AsocPorc 
Astral 
A tco A 
AtICCop 
Atlas vk 
BBCMp 
BCSugarA
B P Can 3350 $44’* 44 44
Bachelor 29400 $7 644 7
Baxertalc 7000 120 119 120
Banis’erC 1860 $24* 2344 23% -

25500
z50 $15'A 15'A 15'A 
z34 $24 24 24
250 $24* 24* 24’*+ 'A
350 $6* 6* 64*+ V*

3700 $22 2144 21**+ ’A
1550 $31 30'4 30’4- ’A
7894 $6'4 5** 6 - »*
3033 355 330 350 + 20

10936 $30 * 30’4 30*+ ’4 
19028 125 117 124 +14
33588 97 94 95 -2

400 $23 23 23 - 'A
320 $42* 42* 42’*-!'*

700 $7 7
1543 $28'* 27 28’*+ **
2500 290 286 286 + 1

CMSMines 2600 132 1 30 132
CadFrv 32190 $27** 27 27**+ ’*
CalPowA 5991 $18»* 184* 184*- V*
Cal P7p z40 $80 80 80
CaiP2 36 100 $244* 2444 2444+ 'A
Calvert 37910 265 250 265
CamelOG 7840 $10 944 944- '*
Camflo 17885 $484* 44»* 47**+14*
CChibA 100 $174* 174* 174*- «A
CampRL 14819 $93 90 91'*-1'*
Candem 530 $13’* 13 13 - V*
CCem6* 132 $13 13 13
CCem2p 5460 $144* 14V* 14'A
CDC 8530 $13** 134* 13’*+ »A
CDCprB 5127 S150 146*150 +3'*
CNorWest 5950 $27'* 27 27'*+ *
CanPEnt 37061 $314* 30* 30’A - 4*
CPackrs 1600 $32'A 32 32’A
Can Perm 13400 $20 19* 20 + 44
CPerm64A 200 $22’* 22'* 22'*

5000 $2144 2144 2144
2300 $19’* 1844 19V4+ 'A
1000 $27’* 27 27'*+ ’*
900 $21'A 21
500 $36 36

250 
9

CDerm8 
CS Pete 
Can Trust 
C Trust 7'A 
CTung 
Cdn Arrow 52900 288 
CCabiesyA3!000 $9\

21
36 + 1

280 +40 
9 - *

CCablesyBl4300 $8 * 8 * 844- *

BankBC
BankMtl
BankNS
Barkeno
Barbecon
Ba-ex 
Bary Exp! 
Bas e Res 
Baton B

350 $3544 35* 3544 + 
32716 $304* 30’4 30* 

8988 $32’* 3144 32*-k

CdnCel 
CCManX 
CCMan Y 
CCurtis 
C Formst 
CGE
CG invest

2700 $8 
200 $18 
500 33

1600 172 
1300 $15* 

10800 $15 
Becker B p 1700 $11* 
Be. Canad54 723 $19'*

7* 7*- *
18 18 - *
33 33

170 170 + 2
15* 15*-
144* 15 +
1044 IIV4 + 
19* 19*

Bel 12 28 z45 $28** 28’* 28*
Be 1 83 500 $19* 19* 19*- *
Be;ü 96 800 $23 23 23
Bel 12.05 18600 $22 * 224* 224*
BethCop 200 $2444 243* 2444- 'A 
BigharKOG 1600 $7’* 744 744+ 4 
BiltmoAp z90 475 475 475
B'Hawk 6500 67 60 60 -3
Black Phot 100 $18* 18* 18’*+ '* 
BlakwodA 1000 475 475 475 -25
Bombr 27700 $18* 1744 18*^ *
BonzaO 12254 $10* 10* 10*- *
BonanzaW14815 430 405 415 -10
BowVaiy 78438 $24* 23* 24 + *
BowViy/ 200 $85 85 85 +1
BralorRes 16605 $1844 18 4 18*+ * 
Bra^aiea 4175 $114* Il a 1144+ ’* 
B^ascan A 18109 $33 32'* 324*+ *
Brenda M 620C $40 4 394* 394*- V4
Bright A 20C $134-4 1344 134*+ »A
Brinco 2463 $8i4 8* 8*- 'A
Brincop 733 $5* 5* 5*- 'A
B'AmBnk zl $70'2 70* 70*
BCFP 1050 $1644 16* 164* -K *

300 $144* 14'A 14'A 
300 $11* 11* 11*
800 $11* 11'A 11’*+ 4* 
600 110 110 110 
925 $15'A 14* 15’A + 44 
300 $31* 31* 31*+ * 
Z50 $ 2444 2444 244k 

ClBkCom 39950 $27* 27* 2744+ 'A 
CLencour 
CMarconi 
CNat R 
CNat8.50 
COcdental 
COcdntlp 
CPLtd 
CPL A p 
CdnTire

C Uilties
C Util 4'A p
C Util5pr
CUtil2nd
CWN G4 pr
CandelOU
Canray
CanronA
Cara
Cara A
CarlOK
Cari Ap
CarlBp
Carma A
Carolin M
Cassiar
Ceianese
Ctl Est A
CentPat
Chnclr
CharterOI
Cherokee
ChibKav

Craigmt 
CrainRL 
Crestbrk 
Crwn Life 
CZelrbaA 
Crush Intl 
Cullaton
CuvierM 2000 90 86 86 —4
Cyprus 13900 $26'A 25* 26 + 'A
CzarRes 26625 $164* 16 164*+ *
DRGLtdA 800 $7 644 7
DalcoPet 1600 $8* 8* 8'*- *
Dale-R z50 $19 19 19
DaonDev 48385 $10’A 10 10’*+ 'A
DaonA 3300 $6* 6* 6* + '*
Daon9* p 200 $84* 84* 84*
Dejour 341900 199 170 187 +15
DEIdona 13400 213 210 211
Delhi Pac 3100 83 82 82
Denison 4340 $56* 55* 56*+1'A
Dicknsn 20555 $26* 25’A 26'A + *
Digtech 3156 $10* 10* 10*+ *
Discov 132785 $544 490 54*
Domani 4110 $11'A 10* 11 
DomeMinel 4932 $153 149 152’A+ »A
DomePete49075 $894* 87* 88 - 1
DPeteAp 2000 $19% 19 19 - *
DPeteBp 109 $19 19 19 - *
DBridge 12913 $19’A 18* 19’A+ ’A 
DCitrsA 100 440 440 440
DExpl 117500 125 110 125 +15
DofascoA 17070 $39* 38»* 3844- »A 
DScotishp 150 $23* 23* 23’*-1* 
DomStore 2157 $18»* 18* 18*
DTextie 11375 $16 154* 1544+ 'A
Domtar 35010 $26* 26'A 26*+ *
Dr Mc CA 2100 $11* 11 Va 11* 
DundePal 5500 137 130 137 + 2
Dunraie 49158 208 192 193 - 7
Du Pont A 1200 $29 2844 2844- »A

525 $8* 8* 8*
2200 $1144 1144 1144- *
5300 $5 495 5 +5
3221 $6 544 6 - *
5330 425 410 425 +15
1700 $1244 1244 1244- 'A 
150 $28* 28 * 28* +1* 

102099 247 225 244 +29

HBayCo 10844 $2544 25* 25%+ »A
HBCpr 417 $17* 17* 17*- *
HBOilGas 14250 $35 334* 34*+1'A
Hu-Pam 2400 100 98 98 -2
Husky Oil 23515 $17* 16* 17»A
Husky B pr 200 $36 36 36
Hydrd 130980 174 1 57

8820 $11'A 11
600 305 305 

26587 $274* 27
1982 $26* 26* 264*

33309 $41 40* 4044
600 $40* 40* 40*

126527 $31* 30 31

I AC
ITLInrt 
IU Intl 
Imasco 
ImpOilA 
ImpOilB 
Inco
lnco7.85 1400 $20* 20* 20*
Indusmin 200 $18* 18* 18*
InlandGas 300 $15 1444 1444- 'A
Inter-City 30390 $25* 23* 25*+24*
lntrCwf2 .................. ........................ ...
Intrmetco 
IBM
IntMoguI 
I Mogul A

7700 110 105 105 — 5
ZlO $24 a 24'* 24%

14450 $19% 19* 19* — %
:ooo $42* 42* 42* + *

1 7500 $14* 14 14
300 $25* 25 25 — *

30270 $49 a 49 49* + *
Z66 $8* 8* 8*

1000 $26 25* 25*
50080 $30* 29 29% + %

100 $23 23 23
z20 $47% 47% 47%
z20 $48% 48% 48%

1450 $27% 27 27 — %
■ 1000 $8 8 8 + *

800 $33 31 33 + 3
5000 280 275 280 + 5
9450 $16* 16'A 16*

90C $8 * 74* 74*- 4* 
1450 $7* 7* 7*
4100 $11* 11* 11*- * 

200 $23 23 23
z3C 526* 26* 26*

19100 $30 28 29*+1*
35 36*+ 'A
14* 14*
7* 7* + * 

12 12 + 'A
6 6

5* +47 
295

6310 $37 
3400 $14* 

17940 $7%
500 $12 

7500 $6 
5280 $5*475 
1266 295 285

Dustbane 
Dylex L A 
Dynamar 
EstMIrtic 
EastSul 
EstnProv 
Econlnv 
EgoR
Elhom 15250 $10* 10'A 10'A
ElksStors 600 435 430 435 + 5
Emco 4000 S13Va 13'A 13*+ * 
Enrgy Res 4450 260 230 245 +15
EquiTrust 416 $6* 6* 6*— *
Exquisite 400 360 360 360 +10
Extndcar 11600 $12* 1144 12 
Extd A 1890 $11 10* 10*- *
FlbrgNik 7210 $136* 135 136*+1*
FathmOcnl3750 265 260 265 -10
FedlndA 2400 $10 9’* 9’/*- *
FedPion 100 $45 45 45
Finning T 1700 $32 31* 32 + *
FirarGndl 500 80 80 80 +15
F Calgary 7000 258 252 256 + 1
FMar 30800 310 280 310 +35
Foodexp 360 $644 644 644
FordCnda 600 $49 49 49 + ’*
Francana 20200 $19 18* 19 + *
Fraser 700 $19'A 19'* 19'A+ ’A 
Fruehauf 100 $12 12 12
G&HSteel 800 215 215 215

! GM Res 30325 $7 6'* 7+44
, GSWCIA 100 $644 644 644
: Galtaco 200 420 420 420
! Galveston 16400 240 225 240 +10
: GazMetr 600 $7 6’* 6*

Gaz5 40p 100 $52 52 52
: Gaz5*p 100 $55'* 55* 55* + *
GenBaker 300 $1144 1144 1144+ ’A
GDistrbA 1400 $11* 11 11*
GDistrbw 8900 $5’* 5* 5* + *
GMC 1781 $6344 63 * 63*+ *
GenstarL 10955 $41'A 40* 41 + *
Gnstar2.3519700 $41* 4044 41’A+ * 
GiantYk 908 $37 3444 37 +1»A
Gibraltar 27675 $16’A 16 16’*- *
GlbeRItyp 10800 $19’* 19’A 19»A- *
Goldaie A 16500 $744 7* 744+ ’A
GoldundM43000 345 330 345 +15
Goodyearp 100 $33
GraftGA 2800 $16
Grandma '5100 285
Granduc 3200 325

39000 190 
1625 $58 
780 330 
200 410

GLNickl
GLForest
GNFin
GtWestS
Greyhnd
GuardCap

33
16

285
325
180

1900 $11 
15500 44

10* 11
42 43

33 
16 

280 
310 
149
57% 58 

300 300
410 410

435 $19* 19* 19*- * 
500 $10% 10% 10%+ 'A 

GulfC 134126 $30’A 29 * 29%+ 'A 
Gulfstrem 31200 SIO'A 10* 10*+ * 
HClHIdgA 233 $36 36 36 +1
H Group A 47000 $6% 6'* 6% + *

+35 
+ 'A 
-50 
+ 10

Marché soutenu
Les rours se sont inscrits en hausse modérée, hier a Wall Street, 

dans une stmosphère passablement active 
L indice des industrielles s'est inscrit en hausse de 1 70 à 940 18 et 

970 valeurs ont terminé en hausse. 514 en baisse et 371 sont inchan­
gées Au total un peu plus de 44 millions de titres ont changé de 
mains durant la séance

D une maniéré générale, en l absence de nouvelles économiques et 
financières marquantes, l'activité et l'attention se sont portées en 
particulier sur les valeurs d intérêt secondaire ou de bon marché 

Les aurifères ont été soutenues dans l'ensemble en raison de la 
hausse du prix de l'or Les pétrolières de leur côté, ont été quelque 
peu irregulieres apres leur avance de la veille 

Parmi les valeurs canadiennes. Alcan gagne 5-8 a *35 1-2 et Cana­
dian Pacific 3-8 a $42 3-8 Par contre. Ashland cède 1-2 à *38 7-8, 
Campbell Red Lake 3-8 a *79 5-8 et Bell Canada 1-8 à *16 1-2

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vent»» Haut 
Mr h Mc 11 319 68*
MrshF
MartM
Masco
Mass F
MasCp
Maytag
Mcunld
McDnD
McGrH
Mclntyr
Merck

11 133 
7 121

11 141 
1169

108 
9 284 
9 789 
7 737

12 135 u39* 
157 78

14 370 78

16*
55
30*
6*

15*
28*
47*
34*

Merr Lyn 7 1486 u33*
18 555 
7 68 

10 451

8*
26
59’A

Ventea Haut 
7 239 39* 

148 320 24 
1094 78% 

6 1171 35* 
AllegCp 7 505 33* 
AltgLud 5 22 5 37*

ACF ln 
AM Intl
A SA Ltd 
Aka1

aims Ch
Akoa
Amax

31* 
6 268 67* 
6 1143 50*

Bat Farm Ch 
31* 39*4- * 

23*- * 
78*+l’A 
35*+ * 
32*-r 3* 
36*+ * 
31*+ 'A 
67’A + 'A 
50’A

Vanta* Haut Baa Farrr

23* 
74% 
34% 
29 A 
36'A 
31* 
67
49*

AmAir 18? 9 8% 8*-• *
A Bmd 7 126 84% 83% 84% + *
A mCan 6 110 33% 33/4 337--■ %
A Cyan 9 183a 28* 27 28 + 1
A mEiP* 8 568 17* 17* 17* +■ *
A mExp 7 716 36 35* 35*— *
A Home 12 3948 30H X X -■ *
AmMot 
A Stand 
AmTT

1366 6 4 
6 217 66 *
7 2319 54*

Amp Inc 13 762 47* 
Ampex 12 193 26* 
ArmcoSt 7 139 32* 

8 181 '7* 
5 2019 50%

8 1456 46* 
3 20» 25*

Arm Win 
Aw 
Ati Rkh 
AvcoCp 
AvcoPt 61*
Avnetln 8 375 38% 
Avon 9 560 37* 
Bam tnt 20 998 37’* 
BaxtTr 14 412 49 4 
Beckrrn 19H46u37 
Bel How 
BenCan 
BenfiCp 
BethStl 
B lack D 
Boetnj 
Bois Cas
Borden 
Borg W 
BosEd

Burl ind
Burrgh
CBS
CPCInt
Caliahn
CampRL
CamSp
CdnPac
CapClt
Certlno
Cavpî

Chessie
ChrisCft
Chrysler 
Cltfcrp 
Cities Sv

6
65* 
S3'A 
46*
25* 
32* 
’7* 
48 A
45* 
24%
61*
38
37/4 
37*
« <7
35% 
29* 
16*
21* 
24* 
21* 
38 - 
37/a 
25* 
38 - 
21% 
474 
14’A 
21% 
22% 
67 
51* 
69* 
31% 
76% 
30* 
42 
6J% 
9* 

57% 
S3 A 
43* 
38* 
26/a 
9* 

22*
8 2791 u46% 43*

*
%
l’A
*
’A

9 107 29*
6 3 16’*
7 303 21*
5 439 24%
9 382 21*
7 1267 39*
6 26C 37%
6 109 26
6 57 38*
8 46 22

131904 47%
14 052 14%
8 IX 227-
7 165 22*
9 $71 68
8 247 52
9 70 70*
10 678 u34*

317 79%
7 115 31*

186 42*
12 6 64*
16 175 9*
9 599 53*
6 165 54*
5 346 44
6 107 39*

11 80 77’/4
Sill 10%

51721 23%

Clark Eq 7 U 
Clark OH 4 58 46%
Clorox 8 685 11* 
Coca Col 9 6944 334 
Co'Qpel 8 6134 17* 
ColPk I 6» 37 
ComEn 13 387u*1* 
Comtat 10 680u46'A 

$ 129 24'A 
S 239 28 

6 329 11 
ConDat 10 475 73% 
Coop In 12 11 68%
CopwCp 6 12 20*
Crane 7 9 37*

6 51 78* 
11 312 50*
5 SI 26
6 197 49

DetaGen 15 1211 73%
Data Ter 70 311 25* 
Daere 11 1324 31* 
DanM* 7 21 11

ConEd
ContCp
ConGp

Crn Ck 
CrZeli 
CurtW 
Dartln

36
46
114
32*
16%
36*
•04
43*
24
27 A 
30* 
72'A
41*
»%
374

25%
44%
73
24*
36*
17*

64 
65*- 
53*- 
47'A + I 
264- 
32’A +
17%
50*-*- * 
46* + 1 
2S%+ *
IIMH -
38%-k % 
37 A- * 
37%+ *
49
35'A- *
29*
164- 4 
21’A- % 
24*- * 
21%
31*
37* + * 
25*-k * 
384+ 4 
21%— 4 
47*+ 4 
14%+ * 
21*- 4 
22*
67*+ * 
51%
70
34%+1* 
79*— * 
314+ * 
42*+ * 
64*+ *
9*— 'A 

534+ * 
54*+ % 
43%+ 4 
39* + 4 
26% 4- % 
9*4- 4 
23+4 
464 + 34 
36 - ’A 
46%— * 
114+ 4 
32*-l’A 
17’A+ % 
17 + % 
•04+ 4 
44* +1%
24- 4 
27*+ * 
304- * 
73 + * 
48*- 4 
304+ 4 
37*+ * 
28 A 4- 4
50 +1* 
25% - 4 
45 + * 
73*+ *
25- 4 
394+14 
11+4

Disney
Dr Peoo
Dome
Dorsen
Dow Ch
duPont
EGG
EasKod
EîPaso

Ethyl
ExCelO
Exxon
FMCCp
Fairch
Fireston

Ford
Foxbro
Frœhf 
Gn Dyn

Gn Inst 
Gen Mill 
GnMot
GnPort
GP
GTelEI
GnTIre
Ga Pac
Gillette

12 72 u3274 31* 3274+ %
151216 84% 83 83%+ Va
11 483 48 <7* 47% - %
12 288 14* 14% 14*+ %

180 131* 129% 131
5 10 IS'* 1574 15V4- %
8 1877 3674 35% 36%+ *
7 553 44* 44% 44%+ %

21 199 j39* 37 38*4-2
10 806 647- 63* 63%+ %
8 778 23* 23* 23*- %

17 300 874 • 8%
14 936 57* 57 57*+ %
7 53 3274 31% 32% +1%
7 74 39* 39% 39*+ %
6 2164 71% 70* 71 - *
6 213 25* 25 25*+ *
7 882 2674 25% 25*+ %

647 8* •'* 8%
: 8x106 28* 27% 21*+2
19 449 49* 47* 49*+1*

1289 X* 29% 30%+ %
15 210 52* 5274 52%- *
6 84 28* 2874 28%+ %

9 974 68* 677* H%+ *
8 2203 54 53* 53%+ %
6 329 X* X% 30% + %

12 303 73% 70% 73%+2%
8 303 2874 27% 27% - *

90 2028 55* 54* 54%+ %
5 57 22% 21% 21%- %
6 SX 5* 5% 5%— %
8 1060 26* 26* 26% - %

MGM
Mid Ros
MinMM
Mobil
Mobil H
Mohas
Monsan-
Motroia
NCR
NatDist
NatGyp
Norflk V
Nor Tel
Norgte
Northrp
Nor Sim
Nucor
OccPet
OutbM

PanAm 
Park Dr 
Penney 8 
Penzoil 9 
PepsiCo 9 
Per k Elm17 
Pfizer 13 
PhelpD 7 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 14 685 
Polaroid 27 928 
ProctG 10 359 
Pullmn 11 1666 
RCA 8 569 
Rais Pur 9 3977 
Raym Int 32 566 u*

Bas Ferm Ch 
674 68*+ l'A 

16*- »A 
55 +1 
30*+ ’4
64.......

154+ 4 
284+14 
46% - 4 
34*+ % 
394+l’A 
7774+3’A 
77*+ ’A" 
33*+ * 
8*+ ’A 

25% - 4 
59’A+l*

16'A
54
304

574
14%
274
46*
33*
38
74*
77*
32*
8*

25*
58

434
515 
798 
438 
564 
401 

91130 
9 48

25* 
50* 
25* 
57% 
43'A 
39* 
44
36* 
26* 
32* 
77% 
48* 
77* 
12'A

6 395 
10 412

7 302 
S 24 
5 173
8 1500 
3 335
5 121 
7 199
6 790 

18 462 
24 318 
10 703

17 88 20* 20 20
11 1850 27* 27* 77% - 4 

7 252 29?* 29* 29*- 4
Goodrch 6 164 234 22 234+ *
Goodyr 7 462 16* 16* 16*- 'A
Gould 7 719 24 * 23* 24’A+ %
Gt AP 193 6* 6* 6*
GuHOII 5 2238 41 40 40%+ %
Haitrtn 11 1079 ul?9* 12S'A 129 +4* 
Hart SM 5 35 1 4% 14* 14*- 'A
Mec la 9 687 46* 43* 45*+ *
Heinz HJ I 106 46* 46 46V-+ 'A
Hercules 6 379 20* 20 20 - 'A
Heublin 9 1173 31’A 30% 31'A+ *
Hew Pck 17 709 69% 68 V- 88*
High Vit 19 831 u16% 15* 16*4- % 
Hobart * ***' *“ ““

8 526
18 29
7 323 

11 1282 
91011
9 1854

11 18*+ *7 139 18*
HWyln 11 960 29% 294 29*+ * 
Homestk 121185 97 * 93 97*+2*

9 963 90% 88 * 90*+1* 
18* 11*- 4

17 29’A 28* 29’A+ ’A 
9 48 12 11* 12 + *
6 731 u33 31% 32*+1
6 791 u404 39’A 39%+ *
4 830 23* 23* 234+ *

~ 26* K*+11589 77 
I 57 
4 21

Honywl 
HOusehF 6 437 19*
HudBay 
HuntCh 
IC Ind 
INA Cp 
lUIrrt 
INCO 
tnoer R 
Infrlkln 
IBM 
inFlaF 
intHar 
IntPap 
Int TT

K Mart
Keüogg
Kenecot
Kerr M
Kraft co
Kgoahir
Lear S
LaaEnt
Litton 9
Lockhd
Loews

*
58% 57* 57*- * 
27’A 27 27*+ *

5*+ * 
30*+ A 
24*
49 + <A 
23 + ’A

12 4256 66* 65%
13 349 23* 27%

747 32% 31*
7 m 40* 40*

11 1546 31 30%
70 36 5* 5%
18 605 31* 30%

n 7 124 24* 24
11 133 49 48%
9 3116 23 72*
9 873 70 19%

1 7 1169 34 32%
17 458 •0* 79%

7 314 46% 45%
19 6* 6*

7 266 28* 21 Ai

+ *
h- ’A

4*4 *

8 10 24 A 23* 23*4 *
1720 u65* 64* 654 4 l’A
212 33* 32* 33*4 *

5 41 84* 14* 14*
Lubritol 14 145 76* 75 * 75* 
Lucky St 1 1747 15* 15* 15*4

%
_ - __ _ V6

MCA inc 4 711 55* 52 53% * 
Mar OH 9 1774 99* 58* 99’A- *

Rdg Bac 
RelGp 
RepStl 
Revlon 
Rich Mrl 
RiegeiT 
Robins A 
Rock wel 
RoylD 
SCMCp 
Safeway 
StRegP 
Sanders 
SFelnt 
ScherPI 
Schlmb 
Scott P
SearleG 13 531 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
SmlthA 
Sou Pac 
Sparton 
Sper/R 
Squib 
St Brand 
St O In 
StdOilO 
Steego 
Sterbr 
Steven j 
Stor Te 
SunOU 
SunsM 
TaftBrd 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex in»t 
TexG»f 
Textron 
Thlokol 
Time In 
Tlmkn 
TranUn 
TWCorp 
TWCp wt 
TWCpf 2 
Transm 
Tranwy I 
TC Fox 
UCamp 
UnCarb 
US Gyps 
USStee»
UnTech 
Uplohn 
WkHCn 
Walt J 
WamL 133028 20* 
Westy El 7 3434 77% 
Weyerhs 10 241 34* 
WhitCn 4 334 25* 
Wometc 10 30 23 
Wol wth 4 107 24* 
Xerox Cp 9 Ml 41 
Zenith R 14 971 17% 
Zurn ind 9 129 24*

25* 
49* 
25’A 
57 
42* 
38 7% 
427% 
35% 
25* 
31* 
76* 
47 
26% 
11% 
28’A

14 328 u64% 62* 
3 20 73 * 72* 

24*
49
26*
22*
97%

31%
89%
29 V- 
33*
31*
48%
58 Va 
42

23 800 ul46* 143 
5 659 19* 187% 

257*
10 7732 17*
35 368 u72’/a 
8 393 37*

449 11*
24 x109 13*
12 14 16

38
23%
52*
27*
31
59%

23%
48 Va
25*
22*
9*

30%
89
28*
33*
30*
47*
577A
41*

25 V- 
17*
69 
37 A 
107*
13
15*
37*
23 
52
26*
30*
58

7 1552 50’A 42 
6 25 3% 3*

13 340 23* 22*
6 226 17* 16*

12 1206 20'A 19%
5 543 40 39

48 2345 u20* 18»*
9 2 30 30
I 122 175’A 173* 174%+ ’A
7 1146 43 41* 43 +1*
51833 38 37 37*4 *

15 334 128% 126* 128 +1*

25’A + * 
50 + * 
25*+ * 
57 - * 
42%+ * 
39*+ * 
427*-1 
36*
26*+ * 
31*- ’A 
76»*- * 
48*+1* 
27’*+ *
12 + ’A 
28*+ * 
64>A + 1% 
73*+ 7* 
23*+ ’A
48% - ’A 
26*+1* 
22*
97*+ »A 

31’*+ * 
89V-+ % 
28*- * 
33’A + ’* 
30’*- yÂ 
47*+ * 
57*- * 
42 + % 

146*+4 
18*
25’A- * 
17*- * 
72 +2* 
37*
11 - *
13 - * 
15%
37%+ * 
23%+ % 
52’A— * 
77*+ ’A 
30%+ ’A 
59% + l* 
49*+ * 
3*

23*+ % 
16*—1 
20 + * 
39*+1* 
20*+ 1 
30 - ’A

3900
1600
5500
z57

2763
382

Ipsco 
InvGrpA 
IronBayT 
Irwin Toy 
Ivaco 
IvacoDp 
JQRes 
Jannock 
JannockS 
Janockwf2 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kaiser Re 87652 $54 
KamKotia 11350 
KapsTran 27210 126 
Keeprite 
KelseyH 
KerrAdd 
KAnacon 
LabattA 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
LaidlawA 
LaidlawB 
Ldi 9%
LaidlawB 
LOntCem 
LShore 
LarderRes 
LasitrKm 
Laurasia 
LauFinp 
LavaCap 
Leighlnst 
Liberian 
LLLac 
LoblawCo 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
Lochiel A 
LyttonM 
MDSHelth 2600 $16 
MICC 
MICC A 
MICC8*
Micc8p 
MSZRes 
MTSInter 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna A 
Magna B

MaistcWil 17010 
Malartic 47562 
ManBar 53865 
Maplex M 1000 
Mrtme El 
Maritime 
MarT860 
MarT765 
MarkelF

3500 $21* 20 21*+17/8
700 $13 13 13 + %
862 $77 76* 77 + 2

9025 $10% 10 10
z50 $15 15 15

18850 $10 9* 10 + *
14140 $17% 17* 17*+ %

515 $31* 31% 31*+ *
z50 $187* 187/8 187/8

1400 $6% 6% 6*- %
500 385 385 385 - 5
no $21% 21% 21V• + %
z50 $25’A 25’A 25’A 

5000 145 145 145
4100 $13* 13 13

710 $11% 11* 11% 
300

3224

3200
530

4000

2500

403
1150

100
MarkSpnc 10600 $10 
Mass Fer 37880 
Mas F A 1975
Mas F B 7650
Matchan 78600 
McAdam 27000 
Mc Intyre 
McLaghln 
Melcor iuo4 
Mentor 6000 
Mercantil 1550 
MerlandE 19660 
MetStr67p 100

500

$7% 7% 7% - '%
no 102 107 - 3
142 138 138 + 1
$54 53* 53% - '%

$8 73/4 8
126 115 124
$16% 16% 16% - Va
$26* 26* 26 Va - *
$22 213/4 22
108 100 108 + 6
$24?% 24* 24* - '%
$74 74 74 - *
$12 11* 117% + '%
$8* 8* 8* - %
$7* 7% 7% - '%
$7 67% 7 + Va
$9* 9 Va 9*
$8 7* 8
$6 6 6

$32 28 Va 31 Va + 2%
195 190 195 + 2
190 180 180 -10
140 132 140 + 2
$13 12% 13
$117/% 10 Va 117% + 1%
$11* 11% 11* + Va
420 420 420 -30
$29 24% 28 +3*
$5* 53/4 5% - '%

$24% 24 % 24%
$15 15 15
$15* 15 Va 15'/a - *

$8 77% 8 + '%
$13* 13* 13* + '%

75 74 75 + 1
$16 15% 15% — Va
$11% 11 % 11 Va + %
$22% 22% 22’/a
$19* 19% 19 Va — Va
$25% 25 % 25% + Va
233 225 225 - 5

88 85 88 + 13
$17 17 17
$34* 34’/a 34’/a - Va
260 254 260 + 5
275 265 275
$1334 13* 13* + '%
$13 13 13 - *
400 395 400 + 20
174 169 170 + 5
$7* 6* 7 + Va
$9'/s 7% 9% + 1’%

150 140 140 -10
$11% 11% 11% + Va
$15* 15* 15* + Va
523* 23'/a 23’/a - Va
$8* 8* 8*
$8% 8'/a 8* - Va
$5% 5% 5% +32

$10 9% 10 + Va
$7* 7 7% + ’%

$16% 157% 157% - *
$16 15* 15% - *
104 99 104 + 3
68 67 67

$89 Va 86 89* +3*
$8% 8 8 - Va

$21 % 21 Va 21% + ’/a
$10% 9* 9%- '%
$20 193/4 19%
59* 9 9% - '%

513* 13* 13*

Claude Legault
M. Denis Lazure, ministre des 
Affaires sociales, a annoncé 
récemment la nomination de 
M. Claude Legault au poste de 
président de la Régie des ren­
tes du Québec. M. Legault est 
président et directeur général 
de l'Association de bienfaisan­
ce et de retraite des policiers 
de la Communauté urbaine de 
Montréal depuis 1976. Le nou­
veau président de la Régie sié­
gera également d'office com­
me vice-président de la Caisse 
de dépôt et placement du 
Québec. Il entrera en fonction 
au début du mois de novem­
bre.

Vente» Haut Bas Ferm. Ch 
Miori Res 43900 236 230 236 + 6
MitelCorp 27625 S40'A 39* 39*+ 7/„
MolsonA 2290 $307* 30'* 30*- *
MolsonB 20c *29* 29'* 29*
MonencoA 600 $12* 12 12 - *
MonetaP 5500 95 90 95 +5
Mtl Trust 700 $26 25'* 25*- *
Moore 71606 $40’* 39% 40*+ *
MtnStates 28900 S12* 117* 12*+ *
Murphy 5400 $37'A 37 37’A + ’A
N B Cook 6300 $9 87* 9 + *
NBUMine 2800 310 300 305 
NatBkCan 3340 $137/8 133A 13?*+ * 
NatDrug 400 $13'* 13* 13'*+ * 
NatPete 42950 375 355 365 -15
NatSeaA 400 $12% 12’* 12%+ 'A 
NatTrust 200 $29 29 29 +1'*
Neomar 2000 $5'A 5'A 5'A
NBTel 1527 $19* 19'A 19*
NB Tel A p 225 $14 14 14 — ’A
NBTel 1.85 155 $19'* 19* 19*
NKelore 33600 75 70 75 +3
N Que Ragl18436 $6* 6* 6’A— 'A 
N Senator 49600 132 125 125 - 2
N YorkOil 3200 265 260 265 +10
NfldLPA 900 $24 23'* 23*+ 'A
Nf Id LP B 1000 $23'* 23'* 23'*+ 2 
NfldTel 1245 $11 11 11
N nor 233500 59 54 57 +4
Nick R im 27000 67 63 67 +5
NobleM 9900 200 180 200 +10
Nomalnd 100 $11 11 11
NorAcme 57500 210 195 210 +10
Noran 123917 $32 30* 32 + 1
Norbaska 10000 70 65 70 +5
Norcen 13386 $347/e 34% 34% 
Norcn288 350 $62'* 62 62 - *
Norlex 19000 41 39 41 +2
NormickP 100 $67/8 67* 67/8 

z40 $38 38 38
6700 115 110 110 + 5

Z50 $26'A 26'A 26'A 
400 $20 20 20

3948 $41 40'* 41
5943 $137* 13'* 137* - * 

16900 94 91 92
Northstar 800 $6’A 6* 6’A
NowscoW 10700 $32 32 32 + 'A
Nu-WstA 14046 $29* 29V- 29*+ * 
Nu-WstBp 400 $17* 17'/a 17*
N uf or t R es 36000 120 103 118 +16
Numac 550 $34 33* 33*-1*
OPI 325 $35% 35 35 —1
Oakwood 24055 $19 18'* 18*- 'A
Oakwodpr 1300 $25* 23% 23%-1* 
Obrien 68300 330 300 330 +25
Ocelot A 580 $36'* 36'* 36’/a + *

Vente* Haut Baa Farm. Ch. 
OcelotB 14350 $36* 36 36*+ *
Omega 28200 $7>A 6% 7*+ * 
Onaping 19900 $5* 5'A 5*
Oshawa A 3900 $10* 10* 10* 
Osisko 17100 58 53 55 -3
PacCoper 16500 435 410 410 -30
PacNthG 100 $11* 11* 11*- *
PagePet 250 $26* 26'* 26*+ *
PagurianA 8000 $9* 9»A 9>A
PalomaP 1702 $57* 5% 57*+ *
Pamour 24802 $26 24* 26 +1’A
PanCanaA 5200 $77* 7% 77*+ *
PanCanaB 1400 $7% 7* 7%
PanCanaw 1400 300 295 300 +5
PanCentr 6633 290 281 281 - 1
PanCanP 293 $88% 88'* 88%+ * 
PangoGld 3100 145 140 140 - 5
Parlake 1100 245 235 245 + 9
PeBenO 5000 340 340 340 -10
Pedlar Ind 4500 35 30 35 +10
Pembina 10250 $12* 12'A 12'A
PennWest 10800 205 195 200 +10
Pennant 64300 262 248 255 +11
Penningtn 3000 $6 6 6
PJewlA 100 $15 15 15
PetroSun 2650 380 365 380
Petrofina 14735 $74* 70 70'*-1*
Petrol 2700 $9* 9* 9*
PeytoOils 400 $27 26 26 —1
PhillipsCb 300 $137* 13% 137*- * 
PhonixOil 11700 $11% 10% 11%+ 7* 
PhnxOilw 16916 415 350 415 +60
PhotoEng z5 $46'A 46'A 46'A
Pine Point 2161 $407* 40* 40*
Place G 10700 290 281 289 - 1
Placer 30713 $29V- 28* 29 
Pominex 8300 160 140 155 +17
PopShops 11500 160 158 158 + 2
PowrCorp 10500 $18'A 17* 17% - ’* 
PradoExp25500 126 109 126 +11
Precamb 1900 $67* 6% 6%
Première z50 $26'* 26* 26*
QMGHIdg 3362 $6’* 57* 57* - 'A
QasarPet 8450 495 490 495
QueSturg 44058 $9'* 8'A. 9 + Va

(tiiliwtkl

200 $17 17 17 + Va
200 $18* 18'/a 18*

6900 $11'% 11 11
12300 $10 93/a 93/a
9663 210 206 210 + 2

z25 $463/4 46% 463/a
200 225 225 225 + 5

21705 $34% 33* 337%+ *
Z75 $58 57 58
z75 470 470 470

39650 410 370 385 + 5
300 270 270 270 + 10
200 $8% 8 8 - '%

73100 $70'A 69 70'A + 'A
100 $26'* 26'* 26*- '* 

134072 $54 53'* 54 + *
629 198 107 100 106 + 6
158687 $197* 183/- 18% — 1* 

5400 $28 27 27 -1

21900 $ 133/a 13'% 13*4- *
350 $24% 243/a 24%-- *

1550 $7 6* 7 4- *
700 $16 16 16

3200 $6% 6'/a 63/a 4■ %
1100 $7 67% 67%-- Va
1100 $7 67% 67%-- '%
300 $92 91 Va 91*-- 2

Mois °ri* Vol. C ouv Ferm. Titre
Ab Prc FD 17* 
Ab Prc Fb 20 
Ab Prc Fb 22* 
Ab Prc Fb 25 
Ab Prc M y 20 
Ab Prc My 22'* 
Ab Prc My 25 
Ab Prc Nv 17* 
Ab Prc Nv 20 
Ab Prc Nv 22’* 
Ab Prc Nv 25 
Alcan Fb 30 

Fb 40 
Fb 45 
My 40 
My 45 p 
Nv 32’* 
Nv 35 
Nv 37* 
Nv 40 
Nv 40 p 
F b 32'*

Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alt GA
Alt GA My 35 
Alt GA Nv 30 
Alt GA Nv 35 
Aqutin Mr 50
Aqutln
Aqutin
Aqutln
Aqutin
Aqutin
Aqutin

NCOpr 
N Canada 
NorCt260p 
NorCt785p 
NorTel 
Northgat 
Northld

fflmsiaaabii

5 2427 693/4 687% 69*+1*
14 34 3 27% 3 + '%
16 60 10 97% 97%

t 6 589 52* 51* 51 %- *
! 11 491 597% 59% 59*

8 139 69 Va 68?% 69*+ Va
‘ 8 173 XV» 297% X
) 6 392 25 24% 24%+ Va
/V 6 323

213
169

40*
35%
12

40’%
34*
11*

40%
347%- '%
12 + Va

1 7 68 44* 44% 44%
1 7 947 17 16* 167%+ Va

8 45 60% 59 Va 59%+ *
4 1026 28 27 % 28 + Va

13 104 137% 13* 13*- '%
166 38

494
36
5*

35%
5*

36 + % 
5%+ '%

’ 18 n 52* 52 52 - Va

Activité intense
Hausse des cours à la Bourse de Montréal, jeudi L'indice composé 

clôture avec un gain de 2.80 à 370.28 En tout 2,782.518 actions ont 
changé de mains contre 1,748,673 le jour précédent

Les industrielles montent de 4.14 à 398.23, les bancaires de 2.03 à 
382 90 et les papetières de 2.16 à 210.54 Les services publics baissent 
de 0 54 à 270 57 Le groupe des hydrocarbures monte de 8.45 à 723.97

Les gains l'emportent sur les pertes par 86 à 45 et 43 valeurs sont 
stables

Banque Royale gagne 1-8 à $53 5-8 et Dumont Nickel cinq cents à 
$1 20

Dominion Textile gagne 1-8 à $15 3-4, Walker Home 1-8 à $30 3-4, 
Noranda Mines $1 à $31 3-4, Alcan 5-8 à $41 1-8, Moore Corp. 5-8 à $40 
1-8 et Bow Valley Industries 1-4 à $24 Royal Trusteo A cèoe 3-4 à $19 
1-8. Dome Petroleum $1 à $88 et Bell Canada 1-8 à $19 1-4.

Dans la spéculation. Lynx Canadian Explorations prend 19 cents et 
finit a $1 65

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Ferm Ch 

AbCOurt 4700 350 325 340 +15
AbitibiAsb 5100 105 100 105 +2
AbtiPrce 8310 $23* 23'* 23*- Va
AgnicoE 1000 $21* 21* 21*+ V-
Alta Gas T 760 $32* 31'* 32*+ *
Alta G612 200 $28V4 28V- 28 /-+ V-
Alcan 14660 $41* 40'* 41*+ *

729 120 115 115
500 33 33 33
175 S57’/4 57Va 57'/a + % 
400 $16’* 16'/a 16*+1 
700 $44'* 44 44 - *

1600 $7 7 7 - *
3053 S30% 30'/a 30*
2850 $32* 31% 32'*+ Va
7503 $137* 13* 137/a + *

20 20
34 35
19 19* — *
23 23 - Va

2900 $22% 22% 22% - *
16600 125 121 121 +1

Vente» Haut Bas Ferm Ch.

Aldona 
Americ 
Aquitaine 
BC Forest 
BPCan 
Bachelor 
BankMtl 
BankNS 
BqueNat
Bq Epargne 1200 $20 
Batemn 147600 39
BelICanad 12921 $19*
Bell pr G 400 $23 
Bell pr H 
Beicnas
Bomblnc 1250 $18* 18 18*+ *
Borealis Ex 1100 S14’/a 14* 14*+ Va 
Bow Val 10800 $24 23* 24 + '/a
BralCanF 400 $18* 18* 18*+ *
BrcanA 1505 $32% 32'* 32%
Bruneau 63000 71 58 70 +11
CAE Ind 200 $22'/a 22* 22'/a
CIL 100 $27'* 27* 27Va + *
CadilEx 31166 $8* 7* 8* + *
CdaCem 350 $13* 13* 13'*
C lmp Bank 2200 S277* 27* 27%+ * 
CPLtd 4435 $49* 49 49
CdnTire A 100 $29 29 29 + Va
C Util H 100 $27 27 27 +K 0
CanronA 300 $16* 16* 16*- Va
CarlOk 900 $11* 11* 11*- Va
Ceianese 800 $7* 7* 7* + Va
CentDyn 11000 65 60 65 +3
Chesb 8100 375 360 360 +10
Chrysler 950 $11% 11* 11*+ Va
Cominco 1050 $71% 71% 71%+ %
C Bath A 700 $177* 17% 17%
Cons I Res 10300 255 247 250
C Sum 97800 95 79 87 +7
C Text 100 $7% 7% 7% + Va
CDaisyf 2580 $5 5 5
Denison 302 $56 * 56 56*+4
DomePete26375 $89* 87* 88 -1
DBrdge 825 $19 187* 19 + *
DofascoA 3000 $39 39 39 + %
Domtex 22350 $16 15* 15%+ *
Domtar 4450 $26% 26* 26%+ *
Donohue 200 $23 23 23 —1
DonohueprA200 $16* 16* 16*- % 
Dumgml 19800 $7* 7 7*- *
Dumont 229100 130 117 120 -5
DynMn 2500 88 86 86 -2
DynMWts 13200 1 1 1 -8
Min est M 1900 $6 5* 6

i:cex«ro]iai

ESulM
En P Met
EntCanP
FCAInter
Francana
GazMetr
Genstar
Goldex
GmaLee
GrCoast
Gulf Can

I AC 
Imp O A 
Inco 
I PL A 
Ivaco 
Jtown 
Kaiser Re 
Kiena 
LabattA 
Ladubor 
LaVrdy

500 430 420 430 +20
5900 $97/b 9% 97*+ *
2580 $30* 30 * 30*- *
5900 315 300 305 -5

200 $18* 18* 18*- *
1000 $7 6* 67*+ *
3400 $41 ’/a 40% 407/8 + *
3900 176 168 174 -11
1300 284 284 284
600 51 51 51 —3

21460 $30'/a 29* 29%
H Bay MS 2225 $34 33* 34 + * 
HBayCo 181 $26 26 26 + * 
HBOilGas 1800 $34% 337* 343/4+l* 
Husk y Oil 6150 $17* 17Va 17Va

1440 $11* 11 11 - *
9128 $41 40Va 407* + *

15207 $31 30* 307-Ib
250 $17* 17Va 17*
700 $21 20% 20% - *
1000 43 43 43

5902 $537/b 537/8 537/8+ 
7550 $277/e 27 27* - Va
2015 $247/8 24* 24*+ * 

23100 200 183 200 + 20
400 $6 Va 6'/a 6*— *

Lynx Exp 145200 165 144 165 +19
MB Ltd 350 $34 Va 34* 34 Va- * 

6701 $7’/a 7 7* + *
240 $157/8 15* 15* —2*

1000 73 73 73
1000 62 62 62 +2
320 $ 193/a 193/a 193/4- Va 

12200 $40'/a 39 * 40*+ * 
26550 360 350 355 +5
16138 $313/4 303/a 313/4+1 

350 $7 67/ê 6 7*
23000 40 38 40 +2

220 $403/4 403/4 40% - Va
1000 $11* 11 Va 11*
2200 225 220 225 +5

125 $883/4 88% 88%+ % 
200 $74'/a 74* 74*+3 

5100 $29 283/a 29 + *
3850 $18* 17* 17?%- t* 

100 $103/a 10% 103/4+ Va

Que Tel 100 $22 22 22 + Va
Ram 3850 $19* 19 19*+ *
Ram wt 100 $10 10 10
Rchmn 4198 $11 10* 11
Ranger 4868 S44'/a 43% 433/a- V8 
Rayrock 42700 $6'/a 6* 6*- Va 
Redpath 5450 $17 16% 16%
Redstone 85900 190 170 181 +16
ReedPapp 2266 $13 127/b 127/8- *
R Sth A 1979 Sll'/e 11* 11* 
Reichhold 300 $13* 13* 13*+ * 
Reitman 
ReitmanA 
Resservie 
Revelstk 
RevnuPrp 
Reynold p 
RileysD 
RioAlgom 
Rio580pr 
Rio8.5 
RioAlto 
R Little 
Rolland 
Roman 
Rothman 
RoyBk 
RyBkr 
RTrcA 
R Te A p
Ruprtlnd 2400 $6* 6* 6*- ’/a 
Russel A 900 S203/a 203/a 203/a- Va 
StFabien 31500 82 79 82 +1
StLCemA z50 $25* 25'/a 25*
SandwellA 225 $10* 10* 10*
Scarboro 13600 475 460 460 -15
Scarborowl0500 190 175 185 +10
Sceptre !"
Sceptrepr 
Sceptre w 
SchneidpB 
Scot York 
Scott s 
Scotts C 
ScurryRn
Seagram 21750 $697/8 69* 697* + * 
Seaward 11800 320 310 310 -10
SeawayM 500 $7 7 7 — *
Seaway pr 100 S6* 6* 6*
Seco2.25p 200 $22* 22* 22* + '/a 
SelkirkA 5100 $27 263/a 263/a- Va I
ShelICan 45162 $31V2 30* 31 + %

1 Sherritt 61886 $18* 17'/a 18' + *
ShpngNZp 1200 $223/a 223/a 22%+ *
Sigma 3643 $53* 52* 53'/a + *
SilvanaMn 4900 $7* 7'/a 7Va
Silvmq 14000 65 64 64
SilverwdA zlO $15* 15* 15*
SilverwdB zlO S147/b 147/fe 147*
SimcoEri 300 340 340 340 -10
S Sears A 1571 $8* 8 8* + '/a
S Sears B 5149 $8* 8'/a 8*
SklarM 2200 325 305 305 -20
SkyeRes 9100 $14* 14'/a 14*+ * 
SlatSteelp 150 $13 13 13
SlaterBpr z50 $12% 123* 12% 
Sogepet 3000 130 126 130
South m 500 $38% 38 * 383/a + * 
SparAero 1053 $9* 9* 9*
SparAerop 600 $19 19 19
Spar w 100 285 285 285 -25
Spooner 39 500 160 150 158 + 3
StBrodcst 800 $13* 13 13*+ *
SteepR 7100 $5'/a 5* 5*- '/a
Steinbglnc 509 $21% 21* 21*- * 
Stlnbg5'/a zlO $55 55 55
StelcoA 65538 $36% 35* 36* + *
StelcoCp 35350 $28* 27* 28 + *
Sterystm 750 340 340 340 - 5

! SudCont 10750 465 450 460 - 5
; SulpetroB 2500 $24* 24'/a 24*
! Sulpetro7p 1250 $23 22* 22%
! Sulivan 19674 435 415 435 +15

SunbrstE 25900 112 105 105 - 6
Suncorpr 500 $27'/a 267/b 27* + %
Talcorp A 100 $10* 10* 10* + *
Teck Cor A 1658 $243/a 24 243/a + %
Teck Cor B 45400 $23% 22% 23%+ 1
TeleCapA 250 $16 16 16 + *
TelMetrB 600 $28* 28’* 28'/a- Va
Teledyne 100 $10* 10* 10'* + *
Tx Can 110120 $24'/a 23% 24'/a + * !
Texaco pr 520 $233 233 233 + 8
Txsglf 6285 $59»* 57 59*+3*
Thom L 5383 270 250 250 - 9
Thom N A 20650 $20'/a 20 20
Tombill 8700 222 208 208 -12
Tncrf R 100 280 280 280 -70
Toromont 200 470 470 470 + 5
Tor Dm Bk 4926 $303/- 301/2 30%
TDRItyp 1950 $19* 19* 19*- *
TorstarB 400 $28* 28 28
Total Pet 7155 $28’/a 27* 28 + *

1 TotalPAp 1310 $46 45'* 45'/a — *
TotIPetw 1500 $16* 16* 16* + Va
TradersA 780 $13* 13'* 13*- *
Traders5p 100 $20Va 20* 20* 
TraderBp 100 $20’/a 20* 20'/a 
Trade7*p 350 $35 35 35
TrCanRes 13800 $7* 6% 6%-*
TrnsMt 5355 $15* 14* 14*- *
TrnsWst 160tf $7 6* 7 + *
TrCanPL 71679 $23 22% 227/8
TrCanBpr 400 *29 29 29 + %
TrCanDp 200 $47 47 47 -1
Tricentrol 100 $18* 18* 18*- Va 
Trimac 2801 $323/a 31 7/b 323/a + 7/8 
Trimacwf3 300 $29 29 29
TrinChib 18000 56 50 56 +9
TrinityRes13325 $16* 153/a 16 - *
Turbo 6300 $26* 26* 26*- *
Turbosp 575 $27 26* 26* - 1
TurboPr 100 $17'* 17* 17’* — *
TurboSVa 700 $28* 27* 28 - Va
Turbow 1500 $20’/a 20'/a 20'/a - Va
UlsterPet 26375 $53/4 5* 5* + * 
Ultramar 12600 $10 10 10

Mr 60 
Sp 40 
Sp 55 
Sp 60 
Sp 60 p 
Sp 65 

Aqutin De 60 
Aqutin De 65 
Aqutin De 70 
Asama Ja 20 p 
Asama J a 22'/a 
Asama Ap 22* 
Asama Ap 25 
Asama Ap 25 p 
Asama Oc 20 
Asama Oc 20 p 
Asama Oc 22'/a 
Asama Oc 22'/ap 
Asama Oc 25 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 22* 
BelICanMy 20 
Bell Can Nv 20 
Bk Mtl Fb 25 
Bk Mtl Fb 27* 
Bk Mtl Fb 30 
Bk Mtl My 27* 
Bk Mtl Nv 27Va 
Bk Mtl Nv 30 
Bk Mtl Nv 30 p 
Bk NS Sp 32* 
Bk NS De 30 
Bk NS De 32'/ap 
Bow Val Ja 16* 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ja 27* 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Ap 27’/a 
Bow Val Oc 15 
Bovy Val Oc 16* 
Bow Val Oc 20 
Bow Val Oc 21*p 
Bow Val Oc 22'* 
Bow Val Oc 22 Va p 
Bow Val Oc 25 
Bow Val Oc 25 p 
Bow Val Oc 27Va 
BPCanOc 40 
BPCanOc 45 
BPCanOc 50 
Brscn A Fb 30 
Brscn A Fb 32* 
Brscn A My 30 
Brscn A My 32Va 
Brscn A Nv 25 
Brscn A Nv 27'/a 
Brscn A Nv 30 
Brscn A Nv 32'/a 
C Im B Mr 27’*
C Im B De 27'* 
CanP E Fb 32'* 
CanP E Nv 22'* 
CanP E Nv 25 
CanP E Nv 30 p 
CanP E Nv 32’* 
CBth A Ap 17Va 
CBth A Oc 15 
CBth A Oc 17'* 
CP Ltd Fb 40 
CP Ltd Fb 45 
CPLtd My 40 p 
CP Ltd Nv 50 
D Pete Ja 70 
D Pete Ja 75 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
D Pete Ap 85 
D Pete Ap 90 
D Pete Ap 95 
D Pete Oc 65 
D Pete Oc 70 
D Pete Oc 75 
DPete Oc 75 F 
D Pete Oc 80 
D Pete Oc 80 f 
D Pete Oc 85 
DPete Oc 85 F 
D Pete Oc 90 
D Pete Oc 90 f 
D Pete Oc 95 
D Pete Oc 95 F 
Denis Ja 55

Ja 55 F 
Ap 50 
Ap 55 
Oc 40 
Oc 45 
Oc 50 
Oc 55 
Oc 55 F 
Ja 25 
J a 27’*

80
80
85
85
90
90
95

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dmtr
Dmtr
Dom M Ja 120 
Dom M Ja 130 
Dom M Ja 140 
Dom M Ja 150 
Dom M Apl20 
Dom M Api50 
Dom M Oc 90 
Dom M Oc 100 
Dom M Oc 120 
Dom M Oc 130 
Dom M Oc 140 
DTex Sp 15

51*
26*
13

48%
25*
32

51 Va+2* 
25*- * 
33 +1* 

1% 
* 
*

11 342 u59* 57* 59* +
6 19 59% 59'% 59*-
7 J7 367% 36* 36*-

233 11 17'% 17'%-
10 5 47% 4*-

1 15* 15* 15*
S 1453 18 17% 18 +
7 48 26 2S* 7$% +
7 439 u19% 38% 38%

7 76 45'% 64* 45'%+
5 591 45* 64% 44*
S 248 35 36* 35 +

293 22* 72* 22%
7 564 50* 50 50% +

12 86 7 u63% 62* 63'%+
790 26% 26% 26*4-

7 424 33* 33* 33*-
20
27*
36
25
77*
26*
60*
17*
24*

20 - * 
77*- *
36*4 *
25
23 + % 
26*+ * 
61 + 'A 
17%+ 'A 
24*+ *

Vent»» h»ui Ba»
Aggressive 1000 55 55
Augmltto 3100 700 668*
Band-Ore 3000 225 212*
Bras d'Or 4100 $14% 14*
Brosnan Cdn 18000 90 75
Carling Copper 7300 70 65
ConsCopper Lode 1000 200 200
Coseka 800 $11 10%
Desplna 9500 35 35
East Bay 3500 63 43
Expo Ungeva 1000 25 25
Exxeter 500 225 225
Gold Hawk 24500 100 95
Kewagame 11000 450 365
Lumonks 17250 $15% 14%
Macdonald Mns 5500 150 140
Mandarin Mns 2000 70 70
Marshall Boston 5000 32 32
Mhte Yellowknife 500 25 25
Me tine Dev 450 • •
Mt Pleasant 2000 35 35
n Lone 5000 20 20
N Pascells 1000 350 350
Northumberlan 800 160 160
Petrofina so $36% 36%
Qtx Gold Belt 3000 2M 275
R Malartic 1000 95 95
Redpath 575 $19* 19*
V.lntllore 6000 225 725
Société d'Hypoth 5000 $31% 31%
SMA Irk 2300 5 5
Starbhtt Nickel 3000 25 25
System House 100 $9* 9*
Western Qbc 425 375

Mass Fer
Mas F B
Massval
MnrahM
Mercantl
Moore
Muscoch
Noranda
Normick
NA Rare
NorTel
N SSvg
Nuinsco
Pancan
Petrofina
Placer
PowrCrp
PrnorGr
Proviao
ProvEx
PubStrge
QueCoblt
QueExpl
QueTel
Québécor
Queenstn
ResSer
Rolland
Rothman
RoyBk

100 $37 
3000 125 
1000 $20 
9575 175 

20100 210 
7401 $22 

750 $11 
17870 $7* 

500 $10 * 
6700 $8'/a

J7
120
20

151
195

37
125
20

151
210

+ *

+ 1 
+ 1 
+35

217* 22 + ’*
10'* 10'*- *

7 7*- *
107* 107*- ’*

8 8 Va + *
7100 $26’* 26* 26'*+ '*

113904 $537* 53* 53*+ *

UnicanS 400 340 340 340 +10
Unico A 523 $6'/a 6 6'/a + Va
Unico B 523 $6 6 6 -1
Unico F 9 200 $20'* 20'* 20’*+ Va
Unie w 2300 225 215 215
UnCarbid 1100 $33 33 33 - '*
UGs A 171617 $11'* 11'* 11'*+ *
UGas8% z20 $25'* 25'* 25'*
UnionOil 2800 $36 353/a 353/a
UnAsbstos 1345 $67* 6% 67*
UCdnShar 500 $19'* 19* 19'* 
UCanso 
UnCorp 
UnCorp59 
UKeno 
UnReefP 
USiscoe 
UW OG 
VGMTrsc*
VSServ

Verstlwf2 
Vestgron 1100 $187* 18'* 18'*
Villcentre 200 $13'/a 13V- 13'/a + '*
Vulcan Ind 2300 $22* 21'/a 21*- 1
Wajax A 1500 $20 * 20 20 - '*

~ 173777 $31'* 30* 30*- Va
134414 $30 29 * 29*- Va

1200 $7% 7'* V/2- '* 
15300 105 102 104 - 1

780 $25* 25'/a 25*+ Va 
2480 $343/4 34'* 343/a + *
1400 $26 26 26

15347 $13'/a 123/a 13 - Va
160 $48 48 48 + Va

372 $23'% 23 23 - *
100 $28 28 28
130 $14% 14% 143/4

12685 $63 60 62% +1 Va
1000 91 90 90 - 1
1975 $21% 21 21 - 1
5600 325 320 320 + 5

) 531 $8* 8* 8*
4320 $10 9 Va 10 + %

29493 $19'% 18 Va 18 Va - %
) 1000 $133/4 13% 13% + '%

5500 $73/4 7* 7* - '%

DTex 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

De 15 
Ja 40 
Ap 40 
Oc 32'* 
Oc 35 
Oc 40 
F b 27’*
F b 27»*p 
Fb 30 
Fb 30 p 
F b 32'* 
Fb 35 
My 27'* 
My 30 
My 32'* 
My 32'*p 
My 35 
Nv 24 
Nv 26 
Nv 26 p 
Nv 27'* 
Nv 27'*p 
Nv 28 
Nv 28 p 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32 
Nv 32 p 
Nv 34 
Nv 34 p 
Nv 36 
Nv 38

HBMn Mr 30 
HBMn Sp 27’* 
HB Mn Sp 30

WlkrC 
WC 7*
Wardair 
Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
WcoastPt 
WcoastT 
WcostBVap 
W Cost w 8955 415 400 400 -10 
WBcasA 300 $17'/a 17 17'/a+2%
WestMine 21100 $25* 24% 25 
Westfield 30150 415 400 410 +10 
Westnhse 100 $43'* 43'* 43*

12800 110 100 110 +10

HB Mn
HB Mn
HBOG
HBOC
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I AC
I AC
Inco
Inco

Dc 27'* 
Dc 30 
Fb 30 
Fb 32'* 
My 32'* 
Nv 30 p 
Nv 32'* 
Nv 35 
Nv 40 
Ja 17'* 
Ja 20 
Ap 15 
Ap 17’* 
Oc 17'* 
Oc 20 
Mr 12'* 
Sp 10
Fb 22’* 
Fb 25

5 155 $5'* $23* 
77 1054 $3'* $23'* 
16 464 $2Va $23'*

40110 $23’* 
210 $4Va $23’* 
379 $2'* $23'* 
42140 $23’* 
83 $5% $23’* 

998 $3Va $23* 
914150 $23'* 
337 60 $23'* 
67 $ 11 * $41 

387 $4* $41 
2 $2* $41 

123 $5 541 
1 $6* $41 

231 $9'/b $41 
437 $6'* $41 
413 $4'* $41 
593 $23/a $41 

88 $2'/b$41 
128195 $32* 
31150 $32* 

459 $2% $32* 
956 60 $32* 

11 $12* $57 
57 $7 $57 
94 $17 $57 

244 $2% $57 
340 75 $57 

22 $3 $57 
568 40 $57 
221 $4* $57 
252 $27/8 $57 
146180 $57 
45110 $217/8 

316 $2 Va $21* 
34 $3Va $21 * 
41 $2* $217/a 
11 $4'* $217/8 

134 $23/4 $217/e 
72 40 $217* 

661 90 
172160 

47 1299 40
6 683 55 
2 276 15

25 152 85 
90 1375 20

7 235 $5% $30'* 
15 272 $4 $30'* 
63 1072 $2'/a $30'*

2 68 $4'* $30'*
60 452 $3’/a $30'* 
75 1105 135 $30'.

41 1080 $2% $24

455 $5*$30'/a 
43 150 $30 Va 

129 100 $30 Va 
183 180 $177/8 
92 $23/a $177/8 

425 75 $177/8 
42 $93/4 $49’* 

256 $6 $49'/s 
11110 $49* 

617140 $49* 
146 $22'* $88 
88 $18 $88 

204 $13% $88 
134 $3 $88 
210 $103/4 $88 
149 $47/8 $88

40 1249 $8 $88

152 Va 
152V- 
152’ 4 
152'A

31 $7 Va $88 
171 $5'* $88 
54 $14 Va $88 

122 $12* $88 
195 $9’/a $88 
335 $24% $88 
855 $19'* $88 
916 $14 $88 
192 60 $88 

104 1456 $9* $88 
14 330160 $88 
93 2144 $6 $88
13 346 $2'* $88 

171 2305 $3* $88
8 213 $4’* $88 

55 1168 170 $88 
5 78 $7* $88

110 $6 $56'* 
13 $3* $56'*
29 $117/8 $56’* 
70 $8 $56'* 

153516* $56'* 
290512 $56’* 
379 $7*556'* 
647 $3* $56’*

35 $2’/a $56'* 
60 $2 Va $26*
59 145 $26?%
33 534’* 152 Va 
25 532 152’/- 
31 $22* I52V- 
58516 152’.
38 539 
31523
60 564 
46 552
65532* 152Va 
68 520 152V- 

118 S16 152* 
35 65 $15% 

286 140 $15% 
50 $3* $41 
62 $5 $41
84 $8’* $41 
50 $6 $41

130 $2* $41 
370 $5*5293/4 
126150 $29% 

96 1230 $4 $293/4
4 314 $2*529%

48 695 $3 $29% 
33 1344 $2 $293/4 
20 66 $7’/8$29%
10 134 $5*5293/4

74 $4*5293/4 
8 $4 Vu $293/4

85 $3* $29% 
306 $6*5293/4 
977 $43/4 $29% 
295 60 5293/a 
199 $37/8 $293/4 
240 85 $29%

43 1234 $3*5293/4 
10 267 120 $293/4 

137 3318 $2Va $293/4 
10 965 175 $29% 

297 3251150 $29%
5 126 $3* $29% 

235 4602100 $293/-
2 70 $4 5293/a

27 3585 75 $29% 
117 3788 45 $293/-

20 24 567/s $34
8 31 $6 $34

104 $3 Va $34 
237 $67*534 
40 $43/-$34 

104 $7Va $34;* 
127 $5 S347'b
30 $6* $347*

4 65 $347*
302 $4'/a $347* 
543 $2* $34* 
526 115 $347-8 
510 $2* $17Va 
942 130 $ 17'A 
113 $4*$17’/a 
228 $3*$17'/a

14 2003100 $ 17 Va 
37 1514 35 $ 17 Va 
29 149 85 $11*
21 217 130 $11* 

5 487 $8% $31
25 302 $67* $31

3
23
13
10
6
7

11
39

7

4
2
6

23
2

50
14
10

1
1
4 

10
2

20
1

20
17

5 
37 
49

6 
10

Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
Kaiser
Kaiser
Kaiser
Kaiser
Kaiser
Kaiser

Moi» Prix Vol.C.ouv. Farm. Titra
Fb 25 p 
F b 27'* 
Fb 30 
F b 32* 
My 25 
My 25 p 
My 27'* 
My 30 
My 30 p 
My 32'* 
Nv 25 
Nv 27'* 
Nv 27’*p 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32'* 
Nv 32*p 
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 40 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
Fb 50 
My 45 
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 39* 
Nv 39*p 
Nv 44* 
Nv 44*p 
Nv 54* 
Ja 50 p 
Ja 55 p 
Ap 50 p 
Ap 55 p 
Oc 27'* 
Oc 40 p

5 56100 $31
19 397 $47* $31 

133 1051 $3* $31 
22 18 $2* $31

23 $7% $31 
6150 $31 

49 $5* $31 
87 $5 $31 

4 $3* $31 
28 $3 $31 

920 $6* $31 
306 1815 $4'/a $31 

3 99 70 $31
375 2474 $2* $31 

5 163150 $31 
57 743130 $31 

33 $2'* $31 
565 85 $31 
22 $4'/a$31 

553 50 $31 
380 $4* $40% 

83 $2% $40% 
553 $2* $40% 
309110 $40% 

54 $3 $40% 
198 $6'* $40% 

19 35 $40% 
960 S3* $40% 
231 140 $40%

14
2
2

20
3

32
124

89 3013100 $40%

$217/8
$217/8
$217/8
$19* 
$19* 
$19* 
$19 Va

184100 $30'* 
47 50 $32'* 

126 $3 $32'* 
25 $2* $32* 

122 $8* $24 
401 $53/-$24

LabatAJa 22'* 
Labat A Ja 25 
Labat A Ap 25 
Labat A Oc 25 
MB Ltd My 32'* 
MB Ltd Nv 30 
MB Ltd Nv 32'* 
MB Ltd Nv 35 
Moore F b 32'* 

Fb 35 
Fb 40 
My 40 
Nv 35 
Nv 40 
Fb 10

Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk
Nat Bk Nv 12'* 
Noran Fb 25

715185 $24 
447 $4'/a $24 
335 $23/a $24 
738 $9 $24 
733 $7* $24 

1945 $4Va $24 
108 60 $24 

58 1610 $2* $24 
10 263100 $24 
46 4129120 $24 

2 185 $2* $24 
1 1693 50 $24 
4 66 $47* $44

382175 $44 
399 50 $44 
240 $4* $32% 

98 $23/a $323/a 
34 $43/4 $32% 

203 $3'/a $323/4 
217 $77* $323/4 
333 $5* $32% 
393 $3* $323A 
190140 $323/4 
283 $2 $27% 
129150 
69 $2 

200 $9

$27% 
$30'/a 
$30'A

Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

F b 27'* 
F b 27'*p 
Fb 30 
F b 32'* 
My 27'* 
My 30 
My 32'* 
Nv 22'* 
Nv 25 
Nv 27’* 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32'* 
Nv 35 
Fb 35 
Nv 30 
Nv 35 
Nv 35

1
4 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
2

20
8

10
1
1

10
1

10
3

166
16
15

104
1

20
2

24
7

115
5

30
43

3
9
6

159 $3% $40% 
569 20 $40% 

1 $2'* $533/4 
8 $4'* $53% 
3 $3'* $53%
3 S43/a $53%
4 $25% $53%
5 50 $53%

$24*
$24*
$24*
$24*

Powr C Fb 15 
Powr C Nv 15 
Powr C Nv 17'* 
Rang Ja 35
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Jw 40 
Ja 45 
Oc 27'* 
Oc 35 
Oc 45 
Oc 45 p 

Roy Bk J a 54 
Roy Bk Oc 49 
Segrm Ja 60 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm Ap 70 
Segrm Oc 60 
Segrm Oc 65 
Segrm Oc 65 p 
Segrm Oc 70 
Shell C Fb 27'* 
Shell C Fb 30 
Shell C Fb 32'* 
Shell C Fb 35 
Shell C Fb 40 
Shell C My 32'* 
Shell C Nv 27’* 
Shell C Nv 27'*p 
Shell C Nv 30 
Shell C Nv 32* 
Shell C Nv 35 
Stlco A F b 32'* 
Stlco A Fb 40 
Stlco A My 32'* 
Stlco A My 35 
Stlco A Nv 27'* 
Stlco A Nv 30 
Stlco A Nv 32'* 
Stlco A Nv 35 
Total P Ja 25 
Total P Ja 25 p 
Total P Ja 27*p 
Total P Ja 30 
Total P Ap 30 p 
Total P Oc 25 
Total P Oh 30 
Total P Oc 32’* 
TrC PL My 22'* 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Dc 12’* 
Wcoast Dc 15 
Wlkr C Mr 27’* 
WlkrC Mr 30 
Wlkr C Mr 32'* 
Wlkr C Sp 25 
Wlkr C Sp 27'* 
Wlkr C Sp 30 
WlkrC Dc 22* 
WlkrC Dc 25 
WlkrC Dc 27'* 
WlkrC Dc 30 
WlkrC De 32'*

121 $3 
313125 
132150 
624 50 

11 $4* $34* 
223 $47* $34 Va 
392 $2* $34* 
198135 $34 * 
48 $8* $40*

104 $6'* $40* 
717 $3'* $40*
33 $4* $40* 
66 $6* $40* 

238 $2* $40* 
24 S37* $137/8 

230120 $137/8 
355 $67* $32 
350 $5 $32 
52155 $32 

588 $4* $32 
5 $23/a $32 

72 $6 $32 
155 $4'* $32 

3 $3% $32 
457 $9'/8 $32
604 $6 $32 

210 2813 $4'* $32 
232 1720 $3 $32

4 151115 $32 
526150 $32 
169 70 $32 
95 $2’* $34%

318 $53/a $34% 
687 165 $343/4 
79135 $343/4 

225 $3'* $17% 
259 $3 $173/4 
253 95 $17% 

2 1075 $10'* $433/4
5 67 $7'* $433/4 

327 $47* $433/4
33 $16 $43% 

384 $9 $43%
605 $2* $43% 

17 $2'* $433/4
137 $2* $54 
89 $47/8 $54 

10 1141 $12% $69* 
48 636 $9'* $697/b

203 $5% $697/8 
48 $7* $697/8

311 $10 $697/8 
933 $5% $697/8 

88 35 $697/b 
522 $23/4*697/8 
131 $5%$3! 
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Bahamas
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Hong Kong
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Jamaïque
Japon
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Mexique
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Royaume-Uni
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Venezuela

Rand
Franc CFA
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1 3639 
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2 8106 
2808 
7157 
2711

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 7-25 et cotait 
$1 1611 face à la devise cana­
dienne La livre sterling a gagné 
49 100 à *2 8087

À New York, le dollar canadien 
a pris 21 100 a $0.8613 et la livre un 
cent à $2 4190

Cours de l’argent
Handy and Harman cotait 

l'argent-métal, hier, à $23 424 
I once et $753.09 le kilo, au regard 
de $22 846 et $7.34.50 respective­
ment. mercredi Ces cours sont en 
dollars canadiens

UtiBItHflllIlliaiH

Ry B RT 1189655 108 100 106 +6
RTrcoA 43232 $19% IB7* 19*- % 

500 $27% 27% 27% - * 
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Baissa des cours des obligations 
hier au marché canadien

I.e court terme cède un quart de 
point Les moyen et long termes 
ainsi que les obligations des pro­
vinces, reculent crun demi-point 
Les titres des sociétés perdent un 
quart

1/argent au Jour le jour com­
mandait un intérêt de 11%.

Les bons du Trésor fédéral à trois 
mois rapportaient 10 48% en 
moyenne, contre 10 32Tr la se­
maine dernière, les bons a six 
mois avaient un rendement de
1104' au Ueu d*-1087*
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En accumulant ses actions ou en refusant l’offre

Royal Trustco utilise-t-il ses fonds de retraite contre Campeau?
tMr Uil>Kal J J. ,  L,. .par Michel Nadeau

Les dirigeants du Trust 
Royal utilisent-ils présente­
ment l’argent des travailleurs 
investis dans les caisses de 
retraite dont ils ont la respon­
sabilité de la gestion ou en­
core les fonds placés dans des 
successions pour le compte de 
veuves ou d'enfants, pour ac­
quérir à prix élevé des actions 
de leur compagnie et bloquer 
ainsi l’offre de Campeau 
Corp.? Le Trust Royal gère 
près de $20 milliards pour le 
compte de fiducies diverses.

Au cours des deux dernières 
semaines, pas moins de 35% 
des actions du Trust Royal ont 
été transigées à la Bourse. La 
Loi des valeurs mobilières 
précise que tout actionnaire 
possédant 20% des actions

doit déclarer publiquement sa 
position et ses intentions. 
Comment se fait-il que le 
public demeure dans l’obscu­
rité complète de l’idendité du 
ou des acheteurs de plus de six 
millions d’actions du Trust 
Royal? Un acheteur anonyme 
est-il en train d’effectuer une 
surenchère sans annoncer 
publiquement son intention, 
comme la Loi l’exige?

Ces questions et plusieurs 
autres surgissent alors que la 
Cour suprême de l’Ontario 
commençait hier l’audition de 
la requête des dirigeants de 
Royal Trustco. Dans le but de 
faire déclarer illégale l’offre 
déposée par la compagnie de 
M. Robert Campeau pour la 
totalité des actions de la plus 
importante compagnie de fi­
ducie au Canada. Le 28 août

dernier, M. Campeau a offert 
a tous les actionnaires $21 
pour les titres ordinaires et 
$29.93 pour les actions privilé­
giées.

À la Tour de la Bourse, hier, 
les actions de Royal Trustco. 
ont reculé de $0.75 pour fer­
mer à $19.12. A Toronto, il a 
clôturé à $18%.

L’État de la Floride a enta­
mé des procédures en vue de 
bloquer l’offre d’acquisition 
du Trust Royal qui possède 17 
succursales dans cette partie 
des USA. Les autorités de l’É­
tat doivent autoriser un chan­
gement de contrôle du capital 
d'une institution financière.

Dans une lettre adressée au 
président des Commissions 
des valeurs mobilières du 
Québec et de l’Ontario, avec 
copie à MM. Davis et Léves­

que, M. Robert Campeau de­
mande une enquête sur les 
agissements récents des diri­
geants du Trust Royal et de 
leurs «alliés».

L’homme d’affaires d’Ot­
tawa signale que, selon des ar­
ticles de journaux, le Royal 
Trustco, aurait porté de 33% à 
50% sa participation dans les 
actions de la compagnie en 
achetant des actions pour le 
compte de caisses de retraite 
et de successions dont il est le 
fiduciaire.

«Cette situation est particu­
lièrement troublante parce 
que les dirigeants du Royal 
Trust ont des obligations de fi­
duciaires à l’endroit des fonds 
qu’ils gèrent pour le compte 
d’autrui. La direction du Trust 
Royal reconnaît qu’il y a un 
important conflit d’intérêt

L’Entraide économique ouvre 
une première caisse à Montréal

Premier assaut des Caisses 
d’entraide économique (CÉE) 
contre la forteresse financière 
montréalaise, la Caisse 
d’entraide Ville-Marie veut 
trouver et prêter une centaine 
de millions de dollars d’ici 
1985-87 dans le centre-ville de 
Montréal.

La nouvelle caisse devrait 
recevoir le feu vert de la Com­
mission des valeurs mobilières 
d’ici octobre. Elle a déjà ob­
tenu sa charte du Ministère 
des institutions financières.

Au cours d’une conférence 
de presse, le président de la 
nouvelle caisse, M. Marcel 
Côté, de la société Secor, a 
précisé que la caisse va se do­
ter d’un service de recrute­
ment hors-pair pour solliciter 
les hommes et les femmes qui 
ont confiance dans l’économie 
du centre-ville et qui 
recherchent un rendement 
maximal pour leurs épargnes 
à long terme. Six catégories de 
prêts seront privilégies, en ré­
novation, conversion, loge­
ments et investissements.

Première de la trentaine de 
caisses qui devraient desservir 
l’île de Montréal d'ici cinq 
ans, la caisse Montréal Ville- 
Marie aurait comme clientèle 
les 40,000 résidents du centre- 
ville et les 300,000 personnes

qui y travaillent quotidienne­
ment. Les douze administra­
teurs sont des personnalités 
connues sur la rue Saint- 
Jacques ou sur le plateau 
Mont-Royal. On y retrouve no­
tamment Mme Micheline 
Bouchard, ancienne prési­
dente de l’Ordre des ingé­
nieurs, Marcel de la Saison­
nière du Centre Immaculée- 
Conception, Jacques Doiron, 
de la Caisse de dépôt et place­
ment du Québec, Kerry Johns­
ton, du YMCA, ainsi que des 
spécialistes financiers.

À la vue de ce conseil presti­
gieux, M. Eric Forest, prési­
dent de la Fédération des cais­
ses d’entraide, a déclaré que 
la nouvelle caisse lance un 
défi aux autres caisses qui se­
ront fondées à Montréal. Il a 
prédit que «c’est plus d’un 
milliard que les Montréalais 
investiront dans le secteur 
productif de leur économie 
d'ici dix ans».

Pour sa part, M. Marcel 
Côté, a affirmé: «Notre objec­
tif est de prêter, d’ici 1985- 
1987, quelque $100 millions 
dans le centre-ville de 
Montréal. Nous sommes donc 
à la recherche d'un millier de 
projets de rénovation et de 
construction pour rencontrer 
cet objectif.»

Cette annonce ne doit pas s interpréter comme étant une offre publique des valeurs 
ci-dessous mentionnées dans les provinces du Canada
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Le territoire que la CEE 
Montréal-Ville-Marie entend 
desservir est délimité par le 
parc Lafontaine, au nord-est, 
le mont Royal au nord-ouest, 
la rue Guy à l’ouest et le 
fleuve Saint-Laurent au sud.

M. Côté a précisé que la 
Caisse Montreal Ville-Marie 
privilégiera six catégories de 
prêts: rénovation d’édifices 
commerciaux ainsi que d’édi­
fices résidentiels, conversion 
d’édifices à logements mul­
tiples ainsi qu’amélioration 
pour fins locatives et prêt sur 
billet, pour fins d’investisse­
ments. «Nous avons un intérêt 
marqué pour les prêts se si­
tuant entre $50,000 et 
$500,000.»
ii L’une des particularités de 

la Caisse Montréal Ville- 
Marie, ainsi que des autres 
CEE qui veulent s’établir à 
Montreal, c’est de viser dans 
la métropole à une action de 
quartier. M. Côté a expliqué 
qu’il cherchera à collaborer 
activement avec les associa­
tions d'hommes d’affaires et 
les associations de quartier. 
«Nous n’entendons pas 
suppléer ces organismes, mais 
nous visons plutôt, de façon 
continue, à forger des liens et 
à faire confiance à ceux qui 
ont à coeur le développement 
de leur quartier».

On sait que c’est là la philo­
sophie qui a guidé l’action des 
caisses d’entraide, fondées il y 
a une vingtaine d'années a 
Alma, dans le Lac-Saint-Jean, 
par l’homme d’affaires Jac­
ques Gagnon.

Le 13e congrès des CEE, 
qui s’est ouvert hier à 
Montréal, doit rendre hom­
mage au président-fondateur 
des caisses d’entraide écono­
mique, M. Jacques Gagnon, 
décédé le 11 mars dernier. Il y 
aura remise à titre posthume 
d’un doctorat d’honneur à M. 
Gagnon par l’Université du 
Quebec à Chicoutimi. II y aura 
lancement d’un livre sur le 
fondateur des caisses 
d’entraide, intitulé: «Jacques 
Gagnon et son oeuvre», écrit

par le journaliste Jean Côté.
Près de 2,000 membres des 

77 caisses d’entraide économi-

3ue du Québec sont réunis 
ans la métropole pour y tenir 

leur congrès annuel sous le 
thème «Vivons l’entraide en­
semble». Parmi eux, on 
compte 1,250 administrateurs 
venus de toutes les régions du 
Québec.

M. Eric Forest était fier de 
souligner hier que les CEE 
regroupent maintenant plus 
de 100,000 membres avec un 
actif de plus de $1.4 milliard. 
Dans la revue des activités des 
CEE, on mentionne que le 
«taux de croissance prévisible 
pour les quelques prochaines 
années pourrait se situer 
entre 20 et 30%.»

M. Forest précise qu’au 
cours du premier exercice fi­
nancier, l’actif des CEE a aug­
menté de $315 millions. Ii s’a­
git d'une augmentation de 
31.5% soit un rythme plus ra­
pide que la plupart des autres 
institutions financières.»

Tout en affirmant qu’il envi­
sage 1980-81 avec optimisme, 
il révèle que les CEE se don­
nent comme nouvel objectif 
«un million de membres». Il 
reconnaît que c'est là un défi 
de taille. «C’est un chiffre im­
portant, car il voudra dire que 
la régionalisation des capi­
taux, le développement régio­
nal, la régionalisation des cer­
veaux se feront grâce à la par­
ticipation d’un million de per­
sonnes qui croient que nous 
pouvons présider à notre des­
tin, garder l’argent dans nos 
régions, bref le développe­
ment économique par nous- 
mêmes et non par les autres».

Cours de l’or
Voici les cours de l’once d'or à 

la clôture sur les principaux 
marchés mondiaux hier, en dollars 
américains avec, entre parenthèse, 
les cours de la veille: Londres — 
$680 00 ($684 00): Paris - $677.63 
($676.231: Francfort — $677 96 
($684 97); Zurich - $676 50 
($685 50): Hong Kong — $673 40 
($683.451

entre ses propres intérêts en 
s’opposant à l’offre et les inté­
rêts des successions et des 
clients qu elle doit servir.»

Au cours des dernières an­
nées, les actions du Trust 
Royal ont oscillé entre $12 et 
$16; aussi l’offre de $21 est 
particulièrement intéressante 
dans le cadre d’une transac­
tion courante. Le montant est 
de beaucoup supérieur à la va­
leur aux livres des titres. Dans 
ce contexte, les responsables 
du secteur des investisse­
ments du Trust Royal vont-ils 
présenter leurs actions à M 
Campeau? S’ils ne le font pas, 
les bénéficiaires réels de ces 
fonds pourraient poursuivre 
les dirigeants de la compagnie 
pour ne pas avoir cherché à 
obtenir le meilleur rendement 
avec leurs épargnes.

Le vice-président de la 
Commission des valeurs mobi­
lières du Québec, M. Roland 
Côté, a déclaré au DEVOIR 
que la requête de M. Campeau 
est présentement à l’étude.

À Toronto, le vice-président 
aux relations publiques du 
Trust Royal, M. Lauchlin A. 
Chisholm a rappelé au 
DEVOIR que la direction du 
service des investissements a 
fait parvenir vendredi un 
mémo aux dirigeants de tou­
tes les succursales à l’effet de 
ne faire aucune recommanda­
tion à leurs clients en ce qui a 
trait à l’offre de Campeau 
Corp.

Cependant, on ne men­
tionne pas ce que feront les 
responsables des portefeuilles 
dont la gestion est assumée 
par le Royal Trust. Certains 
soutiennent qu’environ 30% 
des 16.6 millions d’actions se­
raient dans les caisses de 
retraite, les fiducies, les suc­
cessions gérés par le Trust 
Royal. M. Ghisholm a déclaré 
que le Trust Royal ne divulgue 
pas le nombre total d’actions 
contrôlées par l’intermédiaire 
des portefeuilles ou fonds mu­
tuels de l’entreprise.

Egalement, M. Campeau 
mentionne dans sa lettre aux 
commissions des valeurs mo­
bilières le fait que de gros 
blocs d’actions ont été transi- 
gés au cours des derniers 
jours.

«Le résultat de ces activités 
est qu’un nombre important 
de grands investisseurs ont pu 
vendre avec un profit consiaé- 
rable leurs actions alors que 
plusieurs petits investisseurs, 
perdus dans la confusion ac­
tuelle, n’ont pas eu la chance 
de profiter du prix payé aux 
principaux actionnaires. Des 
blocs de 1.2 million et de 
500,000 actions ont été transi- 
gés au début du mois de sep­
tembre.»

Qui achète et qui vend ces 
titres? M. Campeau soulève 
alors quatre questions:

NOMINATION
LA BRASSERIE 

LABATT LIMITÉE

Le Centre Hospitalier Thoracique 
de Montréal

3650 rue Saint-Urbain 
Montréal

Assemblée d'information 
publique

à l’auditorium

Le jeudi, 25 septembre, 
à midi

RODRIGUE OUELLET
Monsieur Raymond Boucher, 
vice-président marketing, 
est heureux d’annoncer la 
nomination de monsieur 
Rodrigue Ouellet au poste de 
directeur général des ventes 
Monsieur Ouellet possède 
une grande expérience du 
marketing et de la vente 
acquise au sein de compa­
gnies du domaine de 
l'alimentation. Monsieur 
Ouellet détient aussi une 
maîtrise en commerce de 
l’Université Laval.

m Université du Québec

École de technologie supérieure

m /

Claude Abshire François Sénécal-Tremblay Claire McNicoll-Robert Rolland Boudreau Jean Ménard
Le Président du Conseil d'administration de l’École de technologie su­
périeure de l'Université du Québec, Monsieur Raymond Sirois, et le di­
recteur général de l’École, Monsieur Roland A. Dugré, ing., ont le plaisir 
d'annoncer l’élection au Conseil d’administration de:

Monsieur Claude Abshire, Vice-doyen Famille des Sciences à l’Univers- 
sité du Québec à Montréal;
Monsieur François Sénécal-Tremblay, Vice-président à la planification 
générale, Alcan Aluminium Limitée;
Madame Claire McNicoll-Robert, Doyen des études de premier cycle à 
l'Université du Québec à Montréal;

Me Rolland Boudreau, c.r.. 
nadien National;

Avocat-conseil adjoint — Contentieux, Ca-

Monsieur Jean Ménard, Professeur, Département Mathématiques à l’U­
niversité du Québec à Montréal.
Constituante de l’Université du Québec et située au coeur de Montréal, 
l’École de technologie supérieure offre aux finissants du CEGEP profes­
sionnel des techniques physiques ainsi qu’aux techniciens déjà engagés 
sur le marché du travail, la possibilité d’acquérir une formation univer­
sitaire adaptée à leur formation antérieure. Pour réaliser ses objectifs 
de formation, l’École associe étroitement le milieu industriel et technolo­
gique à ses activités pédagogiques.

■ Tous les actionnaires ne 
devraient-ils pas avoir une 
chance égale de vendre leurs 
actions lors d’une offre publi­
que d’achat?

■ Un individu ou un groupe 
d’individus devrait-il avoir le 
droit d'acheter des actions 
pour contrer une offre publi­
que sans présenter une offre à 
tous les actionnaires?

■ Les gros investisseurs 
devraient-ils profiter d’avan­
tages particuliers alors que les 
petits sont laissés pour comp­
te?

■ Est-ce que les bourses 
doivent servir à l’accumula­
tion de blocs importants d'ac­
tions par des inconnus ce qui 
peut faire échouer une offre 
publique d’achat?

Fait important à noter, M. 
Campeau affirme qu’il n’a pas 
acheté d’action dans le 
marché.

Enfin, M. Campeau s’en 
prend, dans un communiqué, 
a la direction du Royal Trust 
et à ses courtiers, McLeod 
Young Weir qui, le 6 août der­
nier, mettaient en vente des

actions privilégiées conver­
tibles au taux de $17,54 en ac­
tions ordinaires. Or, dans leur 
recommandation aux action­
naires, le Trust Royal et la 
maison de courtage rejettent 
aujourd’hui le montant de $21 
qu'il qualifie d’inadéquat.

«Les dirigeants du Trust 
Royal ne donnent aucun fait 
financier pour soutenir leur 
recommandation. Ils n’appor­
tent aucun élément en ce qui a 
trait à la valeur des actifs ou 
l’accroissement éventuel des 
profits».

Finalement, M. Campeau 
répond à l’argument voulant 
que le Trust Royal serve 
mieux l’intérêt public en 
n’ayant pas d’actionnaire ma­
joritaire. «Plusieurs des prin­
cipales compagnies de fiducie 
sont contrôlées par des indivi­
dus et offrent des services de 
première classe à leur clientè­
le».

Par exemple, le Montreal 
Trust est contrôlé à 51% par 
Power Corp., une entreprise 
dirigée par M. Paul Desma­
rais.

M Campeau soutient enfin 
que les règlementations pro­
vinciales et fédérales offrent 
les meilleures garanties de sé­
curité.

SYSTÈME 
D’INFORMATIQUE 

PHILIPS LTÉE

Légère hausse du 
taux d’escompte

OTTAWA (PC) - La Ban­
que du Canada a haussé son 
taux d’escompte, hier, de 
10.57 à 10.73%. Le taux se 
retrouve presque au même ni­
veau qu’il y a deux semaines: 
10.74%.

Le taux d’escompte est fixé 
à un quart de point au-dessus 
du rendement moyen des bons 
du Trésor fédéral à trois mois, 
adjugés tous les jeudis par la 
banque centrale. Les bons 
émis hier pour une valeur de 
$730 millions rapportaient 
10.48%, contre 10.32% la se­
maine dernière.

Cette hausse, selon les ana­
lystes, ne devrait pas inciter 
les banques commerciales à

relever leur taux d’intérêt de 
base, vu que la demande de 
prêts destinés au commerce et 
aux particuliers a fortement 
diminué à cause de la réces­
sion.

Quelques banques aux 
États-Unis ont porte leur taux 
de base à 12% la semaine der­
nière, soit un quart de point 
seulement plus bas que le taux 
en vigueur au Canada.

Un observateur note que les 
taux d’intérêt aux États-Unis 
sont plus volatiles qu’au Ca­
nada et il est probable qu’ils 
fléchiront de nouveau prochai­
nement, après trois hausses en 
autant de semaines.

M. Ashton E. Wylie
M. Andrew H. Land, président 
du conseil et chef de la direc­
tion de Systèmes d'informati­
que Philips Ltée, annonce la 
nomination de M. Ashton E. 
Wylie au poste de directeur 
de la planification.
Systèmes d'informatique 
Philips Ltée commercialise 
une gamme de machines à 
dicter, répondeurs automati­
ques, ordinateurs de bureau et 
terminaux bancaires au 
moyen d’un réseau national 
de vente et d'entretien. Au 
Canada, la Cie Micom, une 
société dans laquelle Systè­
mes d'informatique Philips 
détient une participation 
majoritaire, conçoit, fabrique 
et vend des systèmes de 
traitement de textes perfec­
tionnés. Une majorité de ces 
appareils est exportée aux 
États-Unis et dans d'autres 
pays un peu partout dans le 
monde

□
AME AMBDqpŒ
LE TRANS-AFRIQUE EXPRESS

m

m

Air Afrique c’est votre lien le plus 
direct vers le continent africain.
De New York ou Paris, vous 
pouvez voler sans escale vers 
Dakar et correspondre avec 
toutes les capitales de l’Afrique 
francophone.

Avec 20 escales dans 19 pays, 
nous sommes la ligne aérienne 
la mieux implantée et la mieux 
organisée en Afrique de l'Ouest.
À chaque escale, vous trouverez 
un bureau d'Air Afrique.

Spécialement pratiques pour les 
hommes d'affaires, nos vols 
transatlantiques s’effectuent les fins de ^
semaines, avec d'excellentes correspondances; 
vers le Québec. “

En montant à bord d’un avion Air Afrique, vous 
commencez déjà à découvrir les charmes 
envoûtants de l’Afrique.

Pour plus d’information, veuillez communi­
quer avec Air France, Agent Général pour 
le Canada, ou votre agent de voyages.

JUR.ÇS AFRIQUE
Quand les autres s’arrêtent, nous continuons.

VENEZ CONSULTER NOTRE 

ABONDANTE DOCUMENTATION 

A NOS BUREAUX

^ VOYAGES ^

TRavhM
Détenteur d'un permis du Québec

CENTRE
St-Oenie 4454/Métro Mt-Royal, 845-8225 
Sté-Cathérine 1010/Métro Peel, 861-7272 
Galtrléé Dupula/Métro Barri, 844-8418 

EST
Beaubitn 911/Plaza St-Hubert, 273-7755 
Sharbrooka/Mélro Langaliar, 254-9969 

SUD
Villa LaSalle/Placa Newman. 364-6780 
Broaaard/Place Portobello. 672-5353 
Longuaull/Canlra Véronnaau, 679-3777 
Beloell/Mall Montanach, 467-1171 

NORD
Centra Normandle/Salaberry, 331-9971 
Laval/Centra Laval, 687-0880 
Laval Oueet/5005 Dagenala. 627-5151 
Lachuta/Galarlaa Lachute, 562-3788
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1202

844-3361 (pour tout autre service)
• Chaque parution coûta $4.50, maximum 25 mot» 
a Tout mot additionnai coûta $0.15 chacun 
a Minimum: 2 parution» 
a H aura» de tomba»: 10 heures 30 a.m.

Nous acceptons

AM
Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Les offres d'emplois sont ouvertes également aux hommes et aux femmes. 

Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces. 
Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner i 286-1201

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1202

844-3361 (pour tout autre service)

» Chaque parution coûte $8.80 le pouce 
a II n'y a pa* de frai» pour le» Illustration».

AIOES DOMESTIQUES APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

Rester en ville... 
ou vivre LaCité

Bienvenue au luxueux complexe 
d’habitation LaCité où les appartements 

climatisés vous offriront tout le luxe de la 
^vie rêvée en fait de divertissements, 

conditionnement physique, 
magasinage et restaurants. Vrai­

ment vivre, c'est vivre LaCité!

350 ouest, rue Prince-Arthur 
angle avenue du Parc

“ Sur rendez-vous 
" seulement

845-417313-9-80

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

Une bouffée d’airfrais a dix minutes 
du centre-ville.

LsFViSa
tjG.olf

c^~> à St. Lambert
des appartements de distinction.

Bureau de location 
500 rue St-Georges.St Lambert J4P3R1

465-7572
A

ANTIQUITÉS

CHERCHONS femme d'expérience 
comme cuisinière, légers travaux 
(avons femme de ménage) Bonnes 
conditions Quartier Côte Ste- 
Catherine/boul St-Joseph Soir: 
276-7722 13-9-80

PERSONNE responsable demandée 
pour travaux ménagers, repas et 
garder 2 enfants dont 1 à l'école 5 
jours/semaine. 8 30 â 18 30h Sec 
teur Outremont 271-8415. 15-9-80

PENSION chambre et repas, près 
parc Lafontaine pour personne qui 
garderait 2 enfants d'âoe scolaire. 3 
a 4 jours semaine 522-4519. 15- 
9-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS, vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doublés et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10.192 St-Michel 387-2841 JN0

RESIDENCE A OUTREMONT, démé­
nagement prochain, vendons 
ameublements de maison et antiqui­
tés québécoises Avant 4h00 : 866- 
6541. après 4h00: 738-2629 16-
9-80

LIQUIDATION appartement de 6 piè­
ces â Westmount. magnifique salle à 
manger Acajou griller 8 morceaux 
Chambre à coucher avec lits Ju­
meaux. 2 tapis Indien abricot et bleu 
20 X 12. blanc et bleu 10 X 15, dra­
peries rideaux, tables, fauteuils Mé­
nagère Blrks Sterling (Saxon) Ser­
vice à Poisson Inclus 177 morceaux 
Limoge avec roses, bibelots, etc 
250 ave Clark # 1001 de 10 à 7 1 
h. 10-9-80

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart ' 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc Claude Morrier. 524-, 
1422 JN0

Tableau, tapis, armoire, plante, lit. 
bibelot, etc... 677-1522 jour, 670- 
9937 soir 457 Marmier 
Longueuil 15-9-80

ENSEMBLE de salle à dîner, style 
Marie Tudor, comprenant: bahut 
vaisselier. 6 chaises Horloge 
grand-père. 125 ans mouvement al­
lemand. 1 -(418)658-4140 15-9- I
80

MEUBLES DE COLLECTION 18e-19e ; 
siècle. Armoires A-queue-de-rat. et ! 
panneaux doubles soulevés, tables, 
bancs, chaises, huches coffres, j 
vaisselier-ouvert, ameublement sa- : 
ta’ Victorien 6 morceaux Etc 
Bronzes de Laliberté Tableaux de ; 
peintres Canadiens renommés. ' 
Richard. Yvonne-Blanche Bolduc, i 
Constantino. Rinfret. etc 1013 I 
Marie Victorm. Verchères Sur 
rendez-vous 583-6373 15-9-80

TABLE OVALE â 5 pattes, en noyer, 
45 x 59 x 29, décapée, en excellent 
étal Louise: 737-8109. 15-9-80

Horizon talémént
1— Qui pique. — Apogée
2— Orifice du rectum. — Dans 

la poésie ancienne, pied 
de vers composé d'une 
brève el d’une longue

3— Lignes quelconques — 
Amas de boue telle que 
celle des marais, des 
étangs

4— Première femme — Faire 
descendre

5— Insecte des mares — 
Tellement.

6— Carnage, massacre — 
Pointe de corne derrière le 
pied du coq

7— Hélium. — Chasteté fémi­
nine. — Dit qu'une chose
n est pas vraie

8— Amusement. — Corps 
simple gazeux.

9— A lui. — Empereur de Rus-

DECAPAGE. RESTAURATION de 
tous genres, sur boiseries, portes et 
fenêtres. Traitement du bois et fini­
tion. Travail personnalisé Estima­
tion gratuite Après 5 h.: 521- 
5135 12-9-80

TABLE de réfectoire â vendre 12'x3, 
chêne et pin Excellent état 525- 
0315. après 8h 15-09-80

Meuble de salle à manger style 
Anglais, fabrication Owen Sound 
noyer massif, environ 75 ans. Vais­
selier. buffet, table et 6 chaises re­
couvertes de cuir $6,000 649- 
2702 15-9-80

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES, 1%, Vh, semi 
sous-sol, propres, meublés, toutes 
dépenses payées, $175 - 3V!, 4V2, 
grands, chauffés, équipés, propres, 
balcons $250 - $325 739- 
2913 22-9-80

3— Calme et sans Inquiétude 
(fém.). — Pas ailleurs.

4— Utilise — Serpent de 
verre. — Seul.

5— De la nature de la sanie.
6— Nickel. — Etre ouvert. — 

Marque
l'accompagnement.

7— Pour le fumeur. — Poids 
propre de l'emballage 
d'une marchandise

8— Légère humidité. — Pas 
ailleurs.

9— Tromper. — Caillou poli et 
arrondi par l'action de la 
mer.

10— Vent du bas Languedoc — 
Antilope

11— Nécessité — Triage
12— Qui a une longue pratique 

de quelque chose — Do­
maine noble qu'un vassal 
tenait d'un seigneur.

APPARTEMENTS À LOUER

Vk, chauffé, eau chaude, tapis mur 
à mur. garage, tranquille, près Uni­
versité de Montréal, libre le 1er oc­
tobre, $235 par mois. 737-6962 
après 18h 17-9-80

A SOUS-LOUER, 3v2, dans tour, près 
du fleuve, 100 de Gaspé app. 608. 
Ile-des-Soeurs, $344. Fraîchement 
repeint, vue magnifique 769- 
7033 13-9-80

HUTCHISON. 3V2, sous-sol, réfrigé­
rateur, cuisinière, 1er octobre, 
chauffé, $135. 481-2064. 13-9-80

EDOUARD-MONTPETIT 3% chauffé, 
eau chaude, réfrigérateur, cuisinière 
fournis Jour 254-3755. soir 733- 
3542 15-9-80

NOUVEAU BORDEAUX 1V? bien 
meublé, chauffé, électricité payée, 
334-5370 13-9-80

RUE CHAMBLY: (Près Rachel), 3'h, 
chauffé, réfrigérateur et cuisinière, 
paisible, jardin et place pour l'auto. 
Tél : 521-5636 J.N.O

! AHUNTSIC, 955 Henri-Bourassa est, 
près métro, grand 1'2. cuisine, salle 
de bain 382-1642, 387-8498 13-
09-80

APPARTEMENT A S0US-L0UER.
; Outremont 1er octobre 4';, Querbes 
j coin Lajoie 277-7620. 15-09-80 
—

| GRAND 3V? meublé, chauffé, 
I complètement équipé, max 2 per- 
i sonnes, face Université de Montréal 
| 400/mois. 738-8532 15-9-80

| 3V? A S0US-L0UER, cuisinière, 
i réfrigérateur, piscine, sauna, face 

Mont-Royal, tout compris $275 par 
mois près Université de Montréal et 

i Royal Victoria. 523-3324 entre 5h et 
7h 15-9-80

AVENUE STUART 7970, 3Vr, 
chauffé, taxe d'eau payée. $170, ré­
férences 274-7217 16-9-80

CENTRE-VILLE DR PENFIELD 1100 
*309, 3'h chauffé, climatisé, la­
veuse, sécheuse, piscine, sauna, 
dépanneur, garage. Immeuble de 
classe $362 Libre 1er octobre, 
dom. 842-5918 bur 849-6163 

15-9-80

PARC EXTENSION, 3''! pièces, non 
chauffé, cuisinière, réfrigérateur, 2 
mois gratuit $110/mois Sous-sol 
$90, près de Jean-Talon 15-9-80

APPARTEMENTS À LOUER 
A L'ÉTRANGER

PARIS 15e. grand 2'h plus cuisl- 
nette, salle de bain complète, 22e 
étage, piscine, grand standing 
2,200 francs Tout compris Libre 
1er octobre Soir 737-1955 15-9-
80

AUTOS/MOTOS

BMW 320i, 1977, toute équipée, 
noire, imérieur tan, toit ouvrant, ma­
nuelle Thomas 336-4742 17-9-
80

RECHERCHE GARAGE chauffé ou 
non pour petite voiture, â Outre­
mont région Lajoie-Wiseman, 273- 
5079 13-9 80

CORDOBA 1980, 6,000 milles, cause 
départ, 677-1522, soir: 670-9937 
457 Marnier Longueuil 15-9-80
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sie — Or.
10— -Mèche de cheveux rebelle 

— Action de sortir du som­
meil. — Titane

11— Ancien bouclier. — Arbre
12— Se dit d'un cercle tangent 

é un côté d'un triangle et 
aux prolongements des 
deux autres — Conifère.

V*rtlc«l*m»nt

1— Phrase accessoire et for­
mant un sens è part

2— Non avoué. — Point de le 
sphère céleste situé dans 
la Constellation d'Hercule.
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DIPLOMATE vend Peugeot 504 Sta­
tion Wagon, août 1978, 30,000 mil­
les, état neuf $7,500 Bur 878- 
4381, dom 276-4213 15-9-80

BUREAUX A LOUER

ST-DENIS, bureau magnifique, 9 
grandes pièces, boiseries de chêne, 
condition parfaite Stationnement 
Idéal pour avocat, médecin, archi­
tecte, professionnel Superficie: 
3,200 p.c Sous-sol possibilité de 
bureau, 2,500 p.c. FAUT VOIR: 255- 
5533, de 9h é 17h 22-9-80

BUREAUX A LOUER BUREAUX A LOUER

À LOUER
ESPACES À BUREAUX 

VILLE D’ANJOU
En tout: 4,576 pi’
Pour une plus grande flexibilité: Répartitions et divisions 
sont laissées à votre choix.
Localisation:
• 5,800, Boul. Hippolyte Lafontaine (coin Pierre Corneille)
• à proximité de:

centre industriel St-Léonard Anjou, Place Versailles, 
Galeries -d'Anjou station de métro Radisson, rue Sher­
brooke, autoroutes, Boul. Métropolitain etc...

Caractéristiques:
• édifice neuf, béton, insonorisé et climatisé
• fenêtres teintées: 42% des murs extérieurs
• stationnement disponible aux environs
• salles de conférences disponibles
Pour location ou informations:

M. O. B. Rousseau „
(514)871-9424 
ou sans frais:
1-800-361-5300
du lundi au vendredi
de 9:00 à 17:00 13-9-80

BUREAUX A LOUER

BUREAUX
MÉDICAUX

Ahuntsic. bien situé, fonction­
nel, et agréable. 4 bureaux 
aménagés. 1100 pi.c. servi­
ces. Disponible immédiate­
ment. Conditions avantageu-

667-5565 ou 384-3774
15-9-80

Nouveau bureau ou boutique 
375 p. environ, dans populaire 
galerie Place d'Armes. Rez de 
chaussée, vitrine coloniale sur 
rue. murs et poutres rustiques, 
en plus espace 1000 pieds. 3e 
palliers.

844-4427
13-9-80

A L'ENTRÉE DU 
VIEUX-MONTRÉAL

BOUL. ST-J0SEPH, près métro, idéal 
- pour professionnels Après 19h, 
i 522-2912 ou 527-5789. 15-9-80

! AVENUE Dorval 875 p.c., propre, 
stationnement, 636-8147, 13-9-80

CHALETS A LOUER

STE-ADELE terrain hôlel Chan- 
teclerc, 4 chambres à coucher, 
foyer, chauffage central. $3000 par 
saison 523-1112, 767-5796.

| Eddy 22/09/80

STE-ADÊLE: près pentes ski, bien 
meublé, chauffage non-compris, 7 
pièces. 3 chambres, foyer, 4 person­
nes ou famille de 5. Références 
$3,200 1-229-5356, 1-229-6506, 
276-7558 (Montréal) 15-9-80 
___________________________
VAL MORIN, bord du lac Raymond, 

; maison canadienne, 9 pièces, près 
des pentes de ski, 1er nov. au 1er 
avril 352-5504 13-9-80 
___________________________
VAL DAVID, luxueux chalets neufs, 
tous équipés, proximité pentes ski, 
3, 5. B chambres, foyer pierre bar. 
lave-vaisselle, sauna, télévision, 
système son. 527-5903. 525-
0962 J.N0.

STE-MARGUERITE - entre lac, lu­
xueuse maison Canadienne neuve, 
en front sur le lac des îles, meublé.

: tapis mur à mur, foyer, lave- 
vaisselle, 2 grandes chambres â 
coucher, garage, chauffage électri­
que. idéal pour ski de fonds, 15 no­
vembre au 1er avril, $2 500. 334- 
7845 ou 1 -228-2958 le 
samedi 13-9-80

CONFORTABLE paisible 2 chambres 
â coucher foyer, lave-vaisselle, libre 
1er octobre, $450/mois. 674-6889, 
ou 1-228-3614 15-9-80

ST-SAUVEUR 3 chambres, foyer, 
lave-vaisselle $2,700, $3,250. 1- 
227-2841 1-226-2702 15-9-80

LAC ACHIGAN. 4 chambres à 
coucher, chauffage central, zoné, 
eau chaude, téléphone, terrain 
privé, du 1er novembre au 1er avril. 
Bord du lac, facilité de stationne­
ment $1,700 738-2575, 1-563- 
2418 15-9-80

LAURENTIDES, Ste-Marguerite, 4 
piste de ski de fond, bungalow, 2 
chambres, salon hide-a-bed, cuisl- 
nette, foyer, chauffage électrique, 
tout équipé, meublé, vaisselle, lin­
gerie, saison, 228-2145 15-9-80

STE-MARGUERITE, lac Masson, 
chalet de luxe tout confort 3 
chambres â coucher, foyer, $2,000 
+ électricité et chauffage Mi- 
octobre â mi-avril 254-8297, 1- 
228-4468. 254-8171 15-9-80

CHALETS A VENDRE

Mont-Olympia, pente de ski â l'ar­
riére, vue panoramique â l'avant 
Seul et unique terrain de 18,000 
pieds avec droit de construction 
dans les environs Appelez sur se­
maine après 6h 661-7589 13-9-
80

CHAMBRES A LOUER

COTE-DES-NËIGES près Université 
chambre non-meublé 276- 
6016 13-9-80

COMMERCES A VENDRE

CANTONS DE J.EST, sans Intermé­
diaire bar salon - taverne très ren­
table, 1ère Hypothèque 9% due en 
84, pour acheteur sérieux, très 
bonne condition CP 117 Brossard, 
Québec J4Z 3J1 C358 15-9-80

JOt.lETTE/CENTRE-VILLE corsete- 
rie/fine lingerie, établie depuis 17 
ans, bon chiffre d'affaires, loyer rai­
sonnable Superficie 865 p.c Cau­
se maladie (514) 753-7333 15-
9-80

CONDOMINIUM

CONDOMINIUMS
2,200 pieds carrées environ

Côte des Neiges
843-5245

J.N.O.

ST-HUBERT
PRÈS DE SHERBROOKE ma­
gnifique 4V4 complètement 
neuf, ultra chic, vente rapide. 
$59,000.

Tél: 849-9864 
ou 656-3340

13-9-80

COURS

Pour hommes d’affaires 
et/ou futurs artistes: 
PHONÉTIQUE, DICTION. 

LECTURE ET INTERPRÉTATION 
RADIOPHONIQUE.

Cours privés et semi-pri­
vés.

489-2153 16-9-80

COURS DE PIANO
POUR ENFANTS 4-6 ANS
Privé ou en petits groupes Mé­
thode dynamique Formation 
musicale complète.
COURS PRIVÉ:
Adultes et Enfants. Préparation 
à tous diplômes Professeur 
expérimentée.

387-4490
16-9-80

COURS

COURS DE PiANO étudiante de l'Uni­
versité de Montréal, offre cours pour 
débutants de tous âges Situé près 
l'Université — rue Edouard Montpe- 
tit 738-6748 12/09/80

LEÇONS PRIVEES, de piano débu­
tants et avancés, enfants et adultes, 
diplômé conservatoire de Toronto et 
Université d'Ottawa. Outremont 733- 
3018 15-9-80

PROFESSEUR de langue Grecque 
avec expérience offre cours privé de 
tous niveaux. Tél,: après 6b. 737- 
3711 15-9-80

DEMANDES D'EMPLOI

Femme de ménage propre, honnête, 
$30 273-1431 16-9-80

DÉMÉNAGEMENTS

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul 670-7729 J.N.O.

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes 
725-1372 J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491 J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes 
Téléphone: 327-6026 J.N.O.

DIVERS/SERVICES

1 ordinateur Basic-Four de M A I 
incluant 1 imprimante 150 lignes à 
la minute, 1 écran cathodique, capa­
cité de 20 millions de caractères 
contactez: André Germain, 819-771- 
3235

CUISINIERE Kelvinator, blanc, $200 
271-1642 15-9-80

ENCYCLOPEDIA UNIVERSALIS 
état' neuf $950 276-9462
(matin) 15-9-80

ELECTRICIEN ouvrage garantie, 
110, 220 Votts, résidentiel, commer­
cial. industriel Estimation gratuite, 
24h/jour 652-2890 J.N 0

Modistes de chapeaux haute cou­
ture, modèles exclusifs Spécialité 
fourrure 284-013/ 13-9-80

GRAND Larousse encyclopédique 
édition 1960, 10 volumes $850 
653-4473 15-9-80

ENTRETIEN*-RÉPARATIONS

PEINTURE INTÉRIEURE ET 
EXTÉRIEURE, plâtre, stuco, cérami­
que, menuiserie générale, ouvrage 
soigné et garanti avec spécialistes â 
l'appui Estimation gratuite 521- 
4041,270-6361 JN.O

ESPACES COMMERCIAUX A LOUER

LOCAL COMMERCIAL ET PROFESSIONNEL 
A LOUER 2811 Allard à Montréal, 750 pieds 
carrés, salle d’attente, chauffage et électricité 
compris. $450/mois. Près métro Monk. S’a­
dresser à

766-6061 15-9-80

r - 1
FERMES A VENDRE s

PETITE FERME avec vieille maison 
Canadienne. 8 serres en production. 
Meilleure offre. 152 Principale St- 
Alexis de MontCalm. 1-839- 
3054. 15-9-80

GARDERIE

Gardienne demandée à domicile 5 
jours semaine, 8h à 4h, pour 
prendre soin petite fille 4 mois, plus 
légers travaux domestiques. Pour le 
29 septembre. Quartier N D.G. 484- 
5151. 15-9-80

OUTREMONT garderait entants, mai­
son privée, Quartier paisible, am­
biance familiale. 735-0162. 13-9- 
80

INFIRMIERE GARDERAIT bébés de 0 
à 1 an. $12 par jours, couches, lait, 
jus, 3 repas, reçus pour impôt. 255- 
2192 13-9-80

INSTRUMENTS OE 
MUSIQUE

PIANO à queue 5'6", très propre. 
849-8788. 15-9-80

ORGUE CLASSIQUE Baldwin, modèle 
711, 2 claviers manuels complets, 
pédalier de 25 notes. 22 voix. Ac­
couplement, vibratos. Trémolo.. 3 
appels généraux. Pédale d'expres­
sion. Prise pour casque d'écoute. 
État impeccable. $3500, Appeler le 
soir â 737-7556. 22-9-80

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

AHUNTSIC, 955 Henri Bourassa Est, 
grand espace commercial, bureau 
ou commerce 387-8498 13-9-80

LOGEMENTS ALOUER

BORD DE L'EAU, St-François-Laval, 
meublé $400, non-rneublé $350 Ré­
férences exigées 665-8950 15-9- 
80

ANJOU 5Vz, haut de duplex, chauf­
fage électrique, près autobus et 
métro. $300 Libre le 1er octobre, 
351-5816 13-9-80

BAS de duplex avec jardin, libre 1er 
octobre rue Northmount C.D.N. 
$550, Chauffage, buanderie, équipé, 
garage, cuisinière, lave-vaisselle. 
738-7192, samedi et dimanche, 
après 6h. semair . 12-9-80

VIEUX LONGUEUIL 4'h, haut de 
duplex, chauffé, eau chaude, près 
métro. $275, libre 1er octobre 651- 
6591 13-9-80

ENTIEREMENT RESTAURÉ, 2 éta­
ges, 6'/r pièces, portes et fenêtres 
décapées, entrée laveuse-sécheuse, 
chauffage électrique ST-ANDRE 
CHERRIER $500./mois. Libre 1er 
octobre 524-2186 16-9-80

NORD-OUEST 3-4 pièces chauffé, 
cuisinière, réfrigérateur. 276- 
9865 15-9-80

MAISONS À LOUER

QUEBEC grande maison de style 
Anglais, située sur le bord du fleuve. 
Entièrement meublée, chauffage, 
câble, déneigement Libre 1er oc­
tobre - 1er juin Cause: séjour à 
l'étranger. Prix à négocier, soir 418- 
839-4705 25-9-80

MAISONS OE CAMPAGNE 
A LOUER

MAISON canadienne centenaire res­
taurée. endroit tranquille, St-Denis 
sur Richelieu. Rendez-vous: Ger­
main Bolvin 1-514-787-3204 
(soir) 15-9-80

MAISONS MOBILES 
ROULOTTES

LOCATION DE TENTES-ROULOTTES 
Bonair, 1980, 733-6064 JN0

OFFRES REMPLOIS

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

rience.
Salaire selon compétence. 
Prière de faire parvenir votre 
curriculum vitae avant le 22 
septembre 1980 à:
Dossier C357 
C.P. 177
Brossard. Québec.
J4Z 3J1

Exigences: être bilingue el 
maîtriser parfaitement le fran-

SECRETAIRE 
DE DIRECTION

Nous recherchons une 
secrétaire responsable 

possédant de 
l'initiative

pour assurer tâches diversi­
fiées, dictaphone obligatoire, 
sténo, serait un atout. Bureau 
situé complexe Desjardins. 
Programme d'avantages so­
ciaux. Salaire selon qualifica­
tions.

Tél.: 288-7277 
poste 16.

SECRÉTAIRE
BILINGUE

15-9-80

A-1 absolument confidentiel $1,200 
à $600,000., 1ère, 2ième. Mlle 
Léona Laberge, courtier. 486-1106 
jour ou soir. J.N 0

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332, JN.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LONGUEUIL
DOMAINE DE NORMANDIE
Idéal pour professionnel Mai­
son de prestige - construction 
supérieure. 10 pièces, possibi­
lité de 5 chambres à coucher, 
possibilité de cabinet ou bu­
reau d'affaires. 3 salles de toi­
lette - Foyer - Garage - Sola­
rium. plus bachelor deux piè­
ces. Chauffage électrique ra­
diant - Lave-vaisselle, robot cu­
linaire. broyeur et tapis inclus 
DIRECT DU PROPRIÉTAIRE 
Prix demandé: $89,000. Pour 
rendez-vous: 677-1635.
____ 15-9-80

le Permanent
à LErtSEfGHE 
DE LA 
REUSSITE

ESTRIE
Maison spacieuse. 11 
pièces, terrain boisé 103.- 
000 pi.ca., $95,000. 
extras GILLES THI­
BAULT: 678-2251, 468- 
1000 13-9-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

PRES ST-JOVITE, bord de lac, grand 
terrain, aucune pollution, chalet 
bois rond et pierres des champs, 5 
pièces, hiverisé, foyer, chauffage 
électrique, sous-sol 6Vz '. chambre 
de bain moderne, véranda, $52,000. 
(514) 348-2438 ou (514) 348-6116 à 
frais virés Gens sérieux 
seulement. 19-9-80

DUVERNAY beau split-level, coin de 
rue 10 pièces, 4 chambres à 
coucher, sous-sol fini Grand terrain 
paysager, piscine creusée chauffée 
Beaucoup d’extras Pas d'intermé­
diaire $98,000 669-1137 22-
09-80

OFFRE D’EMPLOIS

rue St-Jacques est à la recher­
che d'une jeune secrétaire pos­
sédant beaucoup d'initiative et 
ayant une mise soignée. Bilin­
guisme parlé et écrit obligatoi­
re.

284-0059.

UNE FIRME LÉGALE

13-9-80

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Au moins deux ans d'expé­
rience. Sténo-dactylo bilin­
gue. Bureau situé Place du 
Canada.

878-9381 J.N.O.

SECRETAIRE bilingue avec expé­
rience pour bureau de notaires 844- 
2864 13-9-80

SECRÉTAIRE DEMI-TEMPS de jour 
correspondance, comptabilité, pour 
bureau privé, connaissance anglais 
écrit Curriculum vitae: M Jean- 
Charles Crombez 344 Berwick, Ville 
Mont Royal H3R 1Z6 341-
7939 15-9-80

VIRUS MONTREAL cherche vendeur 
d'espace publicitaire (national et ré­
gional) excellente équipe de travail 
et bonnes conditions Expérience de 
la vente obligatoire 842- 
9749 18-9-80

SECRETAIRE bilingue, avec expé­
rience pour bureau de notaire Près 
métro Jean-Talon 273-3611 18-
9-80

CAUSE TRANSFERT : canadienne en 
montagne (Mont St-Hilaire), piscine 
chauffée, 3 chambres, sous-sol fini 
avec foyer Petit comptant requis 
Hyp 11V,% 288-8518 18-9-80

BOUL. ST-JOSEPH 5 logements 1X7 
et 4X4, 2 garages, boiserie chêne, 
vitraux, près métro, après 7h 522- 
2912 ou 527-5789 15-9-80

DOMAINE UNIQUE de 13 acres, 30 
minutes de Montréal, dans les Lau- 
rentides Maison Canadienne cente­
naire pièce sur pièces restaurée 
Chauffage électrique, 4 chambres à 
coucher, 1 studio bibliothèque, 1 
salle de séjour avec foyer en pierre 
des champs, 1 cuisine, 1 salle à dî­
ner, 2 salles de bain, sous-sol avec 
salle de jeux Salle de lavage et 
chambre froide Grande verranda 
Intérieur fini bois et papier peint 
Propriété comprend aussi: 1 berge­
rie, 1 remise â foin, 1 poulailler ef 
hangar, le tout en bonne condition 
Le terrain paysager comprend: 1 
verger, 1 potager, et 1 petit lac en­
touré d'un boisé Endroit retiré et 
paisible $87,000, pas d'agent, 
acheteur sérieux seulement (514) 
722-0977 ou (418) 738-2295 15-
9-80

V R M duplex complètement redé­
coré, les deux logements sont libres 
Très bien situé, prix raisonnable 
$149,500 Information: 748-6779, 
soir 744 4036 Particulier 13-9- 
80

CHOMEDEY, Laval, $350,000 Bord 
de l’eau, site enchanteur, vue su­
perbe sur la rivière, navigable, 
construction de qualité supérieure, 
5 chambres â coucher. 3'A salles de 
bain, 2 foyers, 2 garages MLS Pau­
line Charron-Jackson 695-5721, 
694-4880 Montréal Trust 
courtier 13-9-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Trust Royal
Services immobiliers*'

AHUNTSIC
Cottage, 6 pièces complètement 
rénové, boiseries de frêne, 2 
salles de bain, beau jardin. Un 
petit bijou. Prix $65,900. 
Gisèle Bernardi, 735-2681, 
738-3893

OUTREMONT
Co-op, 4 logements de 5 pièces, 
secteur tranquille, près de tou­
tes commodités. Gisèle Bernar­
di 735-2681,738-3893.

13-09-80
COURTIER

A. E. LePAGE

Avec nous...
c’est tellement plus facile

OUTREMONT
RÉSIDENCE DE PRESTI-
GE. 3 salons. Magnifique 
salle à dîner. Boiseries. 
Uniques vitraux. 5 foyers, 
4 chambres. Cuisine mo­
derne. Terrasses.
Résidence dégagée. Site 
de choix. 9 pièces, 3 gran­
des chambres, boudoir au 
rez-de-chaussée, cuisine 
moderne avec soin dînette. 
Salle de jeu finie plus une 
chambre au sous-sol. 3 sal­
les de bains, 1 "powder 
room", garage, jardin 
paysagé. Condition impec­
cable. Prix $205,000.
Faut absolument voirl Ap­
pelez — Anne-Marie Larue 
935-8541, rés.: 483-2177.

13-9-80•J
PROPRIÉTÉS A VENDRE

ILE D'ORLEANS, St-François côté 
sud, maison ancestrale, rénovée 79, 
terre 4 arpents par 30 arpents, grè­
ves, 3 chambres à coucher, 2 
foyers, salon, salle à manger, cui­
sine, lave-vaisselle, 2 salles de 
bain, spacieuse véranda, piscine 
chauffée (15 x 30), arbres fruitiers, 
chauffage air chaud-électricité, gé­
nérateur d'urgence, garage, léger 
comptant — prix et conditions rai­
sonnables. Jean Gosselin, 418-653- 
3210, Marcel Drolet, 829- 
3229 15-9-80

BROSSARD, magnifique bungalow 
construction 1979, Elect. Cuisine 
armoires et moulures de chêne, 3 
c.c , salle de bain céramique. Taxes 
$1,000 Décor raffiné $64,000, Edith 
T Dolan, 656-9950 ou 656-7770 
EXCL TRUST NATIONAL 
COURTIER 13-9-80

VILLE LAC BROME maison de ferme 
â louer Jean Rhéaume Courtier. 1- 
539-0347 ou 671-6311 13-9-80

PROPRIÉTÉ S DE CAMPAGNE 
À VENDRE

LES CEDRES, 30 milles du centre- 
ville, 45,000 pieds carrés, maison 
4'/s pièces avec garage et remise de 
jardin $49,000 â discuter 288- 
6511 ou le soir 1-452-4307 22-9- 
80

ARTISTES, offrez-vous un domaine 
de luxe et de rêve, à 90 min, de 
Montréal, 30 min, des lacs et pentes 
de ski, 5 min du golfe. Vaste rési­
dence 10 pces sur 1% acre de ter­
rain semi-boisé et magnifiquement 
paysager, à Valcourt Prix 
$110,000, — R Desnoyers, cour­
tier, 819-565-8205 ou 842- 
2882 15-9-80

VILLE LAC BROME ferme 40 acres, 
vue imprenable, minute de l'auto­
route, environnement protégé, 
grande maison, étang, ruisseau, 
grange, idéal pour "Gentleman Far­
mer". Jean Rhéaume courtier. 1- 
539-0347 ou 671-6311 13-9-80

SOCIÉTÉ.LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi a Montréal de­
puis 1966. pour personnes 
libres et sérieuses, De- 
pliant gratuit

282-0058 
ouvert de 1 P.M. â 9 P.M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal 

(Métro Peel) jng

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous. Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke, suite 
5, Montréal H2L 1K4 2h à 7h. 524- 
3852 J.N 0

TERRES/TERRAINS

NON ZONE AGRICOLE Mont-Orlord. 
vue panoramique; coucher de soleil, 
ruisseaux, piscines, lacs, près ski 
$0.12 â $0 20 le p.c Spéciaux 5 
acres $12,000, 10 acres $20,000 
Conditions faciles. Frais virés: 1- 
514-297-3163 J.N.O

A NOMININGUE: Magnifique do­
maine boisé 256 p bord grand lac 
Nominlngue 700 p profondeur, 
143,000 p.c,, vue splendide, électri­
cité, téléphone, idéal prévision 
retraite Site exceptionnel, moins 
10c le pied carré $13,900 Comp­
tant: $1,900 621-6223 15-9-80

AU GRAND GRAND LAC 
NOMININGUE, occasion unique, lots 
exclusifs, bord de l'eau 200 pieds et 
plus de façade, certains au dessus 
de 125,000 p.c,, plage, sable 363- 
8291 15-9-80

LAC QUENOUILLE, beau terrain en 
pente 80,000 pi c au bord de l'eau, 
électricité 25c pi c, après 16 h, 737- 
7476 15-9-80

999999^



LE DEVOIR TOURISME
Montréal, vendredi 12 septembre 1980

Los dos Laredos
Deux villesy deux mondes

IES

LE principal attrait touris­
tique de la ville de La­
redo, au Texas, c’est le 

Mexique. Pas seulement le 
Mexique tout en face, juste de 
l’autre côté du Rio Grande, 
mais ce Mexique que Ton 
retrouve partout au sud du Te­
xas et dans plusieurs États 
frontaliers.

Un Mexique métissé où la 
sauce tomate accompagne les 
oeufs frits, où T enchilada cô­
toie le bifsteak géant, où le 
chapeau à la mode est issu du 
croisement entre le Stetson et 
le sombrero, où les mots es­
pagnols n’ont jamais eu plus 
de place dans la langue 
anglaise et où la musique 
«western» a des airs de ma- 
riachis.

Mais ce chevauchement des 
deux cultures, plus évident 
que nulle part ailleurs, s’expli­
que non seulement par la pro­
ximité des deux villes, «Los 
dos Laredos», mais par l’his­
toire de cette vivante agglo­
mération de 100,000 habitants 
dont 90% sont d’origine es­
pagnole.

Laredo, une des plus vieilles 
villes des États-Unis, a été 
fondée en 1755, le 15 mai. Par 
Don Tomas Sanchez au nom 
du roi d'Espagne. La ville 
porta ensuite le drapeau du 
Mexique à l’avènement de 
l’indépendance du Mexique.

europcar air-auto

“SPECIAL”
PLAN-FINANCE “ACHAT-RACHAT"
Livraison aéroport de BRUXELLES-

CITROËN VISA SPÉCIAL

LEYLAND MINI 1000 
AUTOMATIQUE

— SPÉCIAL
LIVRAISON PARIS: Financé "Achat-Rachat"

RENAULT R 5GTL 2 portes et 4 portes

RENAULT 18 GTL 4 portes 
SIMCA HORIZON 5 portes

Permis Québec 
138-68252 
-0280-

1176 rue Drummond — 861-3906

europcar

LES VOYAGES

VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE 
MONTRÉAL GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

•jets

UN BOUQUET DUES
Dans l’océan Indien

Madagascar/Nosy-Bé/Réunion/
Maurice/Seychelles

17 octobre au 9 novembre
Prix par personne billet d’avion
inclus de Parla à Parla Can. *3449

à ajouter: tarif aérien Montréal/Parls/Montréal

LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE
Canton - Shanghai - Soutcheou - Naming - 
Kweilin Pékin et Hong Kong

28 octobre au 21 novembre

Prix par personne billet d'avion inclus *4299

AMERIQUE DU SUD
Equateur - Pérou - Bolivie Paraguay Argentine Brésil 

1er au 22 novembre *
A a|outer: tarif aérien, sujet à modification

Arrangements terrestres U S *1750

INDE/NÉPAL SRI LANKA (CEYLAN)
l*r au 26 novembre

Billet d’avion Can *1450
Arrangement* terrestres U S. *1425

EXTRÊME-ORIENT
Japon - Hong Kong - Bali - Singapour - 

, Bangkok - Manille - Honolulu
*|> 6 au 30 novembre
w -4 Billet d'avion Can. *1755

u s *1650
Billet d'ovion 

Arrangements terrestres

LES VOYAGES HONE INC.
1460, AV. UNION — Tel.: 845-8221

MONTRÉAL H3A 2B8
le métro a notre porte - station McGill/Union
Bureau ouvert tous les jours de 8h30 o 18h 

Le ieudi jusqu'à 21 h

DtTENTfUR D'UN PERMIS DU QUEBEC

Ensuite, en 1838, la ville fut la 
capitale de la République du 
Texas. En 1840 elle devint la 
capitale d’un État séparé du 
Mexique, la République du 
Rio Grande. Elle fut française 
sous Maximilien, américaine 
et appartenant à la Confédéra­
tion du Sud. Mais c’est en 
1845, lorsque le Texas rentra 
dans les États-Unis, qu’il y eu 
deux villes de part et d’autre 
de Rio Grande,

Les habitants eurent à choi­
sir entre la citoyenneté mexi­
caine et la citoyenneté améri­
caine. Ceux qui habitaient la 
rive du côté est et oui vou­
laient être Mexicains devaient 
aller s’installer sur la rive 
ouest et vice versa, d’où la 
naissance de la ville mexicaine 
Nuevo Laredo de l’autre côté 
de la frontière limitée par le 
Rio Grande.

Parlons-en du Rio Grande. 
Moi, dans les films de cow­
boys et dans les grands récits 
de la conquête de l’ouest et 
des guerres avec le Mexique; 
je 1 avais toujours imagine 
majestueux, grandiose, sau­
vage et impétueux, le Rio 
Grande. Eh bien non. C’est 
vrai que je ne l’ai pas vu ail­
leurs qu’a Laredo mais je sais 
qu’il n’est pas navigable.

À Laredo, le Rio Grande 
ressemble énormément à la ri­
vière L'Assomption, disons
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quelque part près de Saint- 
Gérard-Magella. C’est du 
méandre vaseux qui charrie 
lentement des détritus flot­
tants et très souvent des Mexi­
cains qui gagnent illégalement 
le territoire américain à la 
nage. Bref, une déception. Le 
Rio Grande n’a rien de très 
«grande» en ce qui me con­
cerne et il faut bien se rendre 
à l’évidence qu’il s’agit d’un 
petit cours d’eau de rien du 
tout.

Mais on est content dans 
son for intérieur de voir ça au 
pays du gigantisme. C’est 
vrai; si vous ne faites pas au 
moins six pieds et six pouces 
et que vous vous ramenez chez 
le marchand de chaussures à 
Laredo on vous dirige tout de 
suite aux pointures fillettes. 
Vous êtes un minable nain 
perdu dans le big Texas. Un 
pays où les propriétaires de 
ranchs font le tour de leur do­
maine en hélicoptère, où les 
routes pourraient servir de 
pistes à des Boeing 747, où il 
faudrait que les langues mo­
dernes prévoient des cas plus 
forts que les superlatifs ordi­
naires, où un million de dol­
lars, même américains, repré­
sente de la petite monnaie et 
n’impressionne personne et 
où les steaks sont si grands 
dans votre assiette qu’on peut 
en faire couper la moitié pour 
l'apporter chez soi aux fins de 
nourrir sa famille. Et puis, 
tout à coup, c’est le ridicule 
Rio Grande; un vrai fleuve 
français! Alors c’est là qu’on 
se marre, nous, Québécois; 
qu’on reprend nos droits; 
qu’on leur glisse un mot tran­
quille sur le Saint-Laurent, 
par exemple, juste pour resi­
tuer le guide.

Et puis on traverse le pont. 
Il y a deux ponts en réalité 
dont l’un servira de prolonge­
ment à la nouvelle arrivée de 
l’autoroute 35 à Laredo. Les 
blonds aux yeux bleus, les roux 
aux yeux verts, les albinos, les 
chauves et peut-être quelques 
autres peuvent traverser la 
frontière sans passeport. En 
principe d’ailleurs nul n’a be­
soin de passeport pour faire
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l’aller-retour du Mexique au 
Texas à Laredo. Mais comme 
cette ville singulière est un 
point notoire d'immigration 
illégale et que les États-Unis 
prennent toutes les mesures 
imaginables pour enrayer le 
flot de travailleurs mexicains 
qui se déverse sur eux, notam­
ment au Texas et en Califor­
nie, il est prudent d'avoir son 
passeport au cas où l’officier 
américain vous prendrait pour 
un passeur sans droit.

Avant de visiter Nuevo La­
redo, au Mexique, la ville la 
plus attrayante des deux, il 
convient de dire un mot sur la 
route qui mène de San Anto­
nio à Laredo, c’est-à-dire la 
route panaméricaine condui­
sant en Amérique centrale et 
du Sud. C’est plutôt désert, 
plat et comme les domaines 
des ranchs ne sont pas 
construits pour la plupart sur 
le bord de la route on a une 
impression encore plus mar­
quee de grandeur. De temps à 
autre on voit des bêtes à cor­
nes qui paissent dans les boi­
sés et se trouvent peut-être à 
des dizaines de kilomètres du 
ranch. Aujourd’hui, au Texas, 
les cowboys sont des pilotes 
d’hélicoptères car ce n’est 
plus à cheval mais en machine 
volante qu’on rassemble et 
qu’on déplace les troupeaux.

Mais sur les 150 milles qui 
nous séparent de San Antonio, 
une ville cette fois absolument 
merveilleuse, il y a le pétrole. 
On voit des grosses pompes 
noires qui se balancent lente­
ment et des réservoirs. Cha­
cune de ses pompes rapporte 
$5,000 par semaine a son 
propriétaire et parfois on en 
voit au moins une dizaine au­
tour de la maison. Parfois 
aussi on aperçoit le proprié­
taire qui se berce en fumant sa 
pipe sur le balcon et en regar­
dant travailler ce bras d’acier 
qui plonge et replonge dans 
les entrailles de la terre pour 
rapporter l’or noir. Ce n’est 
pas esthétique, ça fait un peu 
de bruit, il n'y a pas la mer à 
la porte et les distractions sont 
rares, mais j'aime énormé­
ment l’idée de se bercer tran-
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Le Rio Grande: 
d’un côté du pont, à 
gauche, le Mexique 
avec ses marchés 
colorés de Nuevo 
Laredo et de l’autre, 
à droite, Laredo, au 
Texas, avec son Hilton, 
au fond. Un Mexique (à 
droite), qui ne cède 
rien à la culture 
américaine même si le 
Texas est à la porte. À 
gauche, le marché 
bigarré de Nuevo 
Laredo avec beaucoup 
de pacotille mais des 
trésors à bon marché.

(Photos Guy Deshaies)

quillement sur le balcon au 
milieu du désert quand il y a 
plein de pompes noires qui 
t’apportent le pétrole sur le 
robinet. J’ai essayé de leur 
voir la figure à ces pétrocul- 
teurs en chaise berçante mais 
ils étaient trop loin. Je me de­
mandais à quoi ils pensaient: 
à la mer, à leur hernie, à leur 
jeunesse ou carrément à leur 
cher pétrole? En calculant, 
par exemple, le montant que 
représente chaque coup de la 
pompe, en additionnant men­
talement, en établissant le 
rendement horaire, etc. On ne 
sait pas...

Et sur cette route on voit 
beaucoup de camions et des 
remorques portant des pla­
ques de tous les États améri­
cains. C’est que Laredo est le 
plus grand port d’entrée des 
Etats-Unis a l’intérieur des 
terres. Environ 70% de tout 
T export-import entre le Mexi­
que et les Etats-Unis passe par 
Laredo et il y a en moyenne 
47,000 personnes qui traver­
sent le pont tous les jours. Les 
boutiquiers de partout vien­
nent y acheter la poterie, l'ar­
tisanat, les meubles et autres 
produits du Mexique tandis 
que les Mexicains viennent 
aux États-Unis acheter des té­
léviseurs, des appareils 
électriques, des vetements, 
etc.

C’est un va-et-vient conti­
nuel et les deux villes sont en 
quelque sorte des capitales de 
1 emplette. Il y a à Laredo plus 
d’espace commercial per ca­
pita que dans n’importe quelle

autre ville américaine et 
Nuevo Laredo, outre son quar­
tier résidentiel qui abrite les 
colossales fortunes des expor­
tateurs mexicains, est, pour 
ainsi dire, un vaste marché, 
coloré, bruyant, grouillant, 
mexicain.

On utilise ici le dollar améri­
cain tout aussi bien que le 
peso mais le visiteur doit sa­
voir que les Mexicains inscri­
vent leurs prix toujours avec 
le signe du dollar que ce soit le 
dollar ou le peso de sorte 
qu’on doit bien s’informer 
pour savoir à quelle enseigne 
on se trouve. Mais il y a des 
aubaines côté artisanat depuis 
la sculpture sur bois jusqu'aux 
vêtements en passant par les 
bijoux, les objets de cuivre, les 
meubles, les epices, la poterie, 
les chaussures, etc. Ceux qui 
ne sont pas en délicatesse avec 
leur diabète s’attarderont de­
vant les vitrines des confiseurs 
mexicains et chacun voudra 
dîner à Nuevo Laredo, dans 
ces beaux restaurants climati­
sés ou sur les petites terrasses 
qui bordent le grand marché 
où, naturellement, ils seront 
la proie des petits cireurs de 
chaussures, des mendiants et 
des vendeurs de pacotille. 
Deux villes qui cohabitent 
amicalement, qui se visitent, 
qui se chevauchent et qui 
s'entremêlent mais combien 
différentes dans leur culture 
profonde, dans leur vie de 
chaque jour et dans l’âme 
même de leur société respec­
tive.

Nuevo Laredo c’est aussi le
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«night life» de la place avec 
ses boîtes de nuit, ses ma- 
riachis et ses senoritas qui 
font les passages troués qui 
tiennent lieu de trottoir. Il 
faut regarder où Ton marche 
dans cette ciudad si on ne veut 
pas se casser la gueule vite fait

en trébuchant dans les inégali­
tés des trottoirs.

Mais que dire des élégantes 
robes de soie brodées et dessi­
nées par Marti Franco qui a sa 
boutique près du marché et 
qui vend ces belles robes $90 

Suite à la page 10
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En Suisse, l’hôtellerie est aussi un art
par Bernard Brigouleix
LE MONDE

L 'IMAGE de la Suisse, 
c’est bien connu, est sou- 

..•ifc vent faite He stéréotypes.
. ’Il en est d’agaçants, mais il en 

est aussi de flatteurs. Cliché 
pour cliché, on serait tenté de 
dire que parmi les bienfaits 
que la Confédération a appor- 

- tés au monde, il en existe un 
au moins aussi précieux que le 
secret bancaire, aussi savou­
reux que le chocolat, aussi 
sympathique que la démocra­
tie directe et dont le fonction- 

' 'nement ne le cède en rien à la 
plus fine horlogerie: le bon 
vieil hôtel traditionnel. Cer­
tes, la Suisse offre aux touris­
tes du monde entier qui la vi­
sitent bien d’autres formules 
d’hébergement. Du palace in­
ternational à l’auberge de jeu­
nesse, de la chambre chez 
l'habitant au terrain de cam­
ping, du motel au chalet. En 
témoignent les chiffres 
publiés chaque année par l'Of­
fice du tourisme, les derniers 
en date faisant état — on ad­
mirera la précision toute hel­
vétique — de 1 063 882 lits et 
places de couchage dispo­
nibles Pas un de moins.

Mais c'est avec l'hôtel tradi­
tionnel, «simple mais confor­
table», vous dit-on, que la fa­
meuse qualité suisse trouve sa 
meilleure expression Simple? 
Il faut s’entendre: on y est 
reçu avec cette gentillesse 
bonhomme à laquelle les 
Suisses excellent, sans chichis, 
sans cette déférence appuyée 
jusqu'à l’excès qui. ailleurs, 
embarrasse l'hôte de passage 
plus qu'elle ne le comble. La 
taille du bâtiment, son archi­
tecture. sa façade fleuri et ses 
petits balcons de bois évo- 

uent plus la grande maison 
e famille que le palace et 

-c’est très bien ainsi. Mais pour 
JJe reste, les innombrables Ho­
stel du glacier. Pension du lac 
et autres Chalet Bellevue qui 
parsème la Confédération 
offrent à leurs clients tous les 
services des grands établisse­
ments hôteliers Le téléphone 
fonctionne impeccablement, 
la télévision aussi, les salles de 
bains sont étincellantes (et 
l'eau chaude y est vraiment

chaude) et, à la réception, on 
parle facilement quatre ou 
cinq langues: français, italien, 
allemand, bien sûr, mais aussi 
l'anglais et souvent l’espagnol. 
Et il n’est pas rare que l’nôtel 
dispose d une piscine cou­
verte, voire d'un sauna.

C'est le cas par exemple du 
Schweizerhof de Grindelwald. 
On parvient à cette petite sta­
tion de l’Oberland bernois par 
un petit train à crémailliere 
qui, d’Interlaken, met une 
quarantaine de minutes pour 
escalader quelque 16 kilo­
mètres. Vitesse moyenne qui 
ne le met certes pas en concur­
rence avec le T.G.V., mais qui 
laisse le temps d'admirer un 
paysage qui le mérite bien. Ar­
rivé en gare — celle-ci, on s’en 
doute, ressemble plus à un gros 
jouet de bois peint qu'à Saint- 
Lazare... ou à Zurich- 
Hauptbahnhof — on regrette 
que le trajet soit si court.

Sitôt installé à l’hôtel on a, 
il est vrai, la ressource de 
poursuivre l'ascension ferro­
viaire jusqu’à la gare la plus 
haute d'Europe: celle qui est 
installée sur la Jungfrau, à 
plus de 3,000 mètres, là où 
conduisent, avec un change­
ment. deux autres petits trams 
qui valent, à eux seuls, le 
voyage. Un voyage qui per­
met. si le temps est dégage, de 
découvrir de haut le spectacle 
de la vallée et un fabuleux cor­
tège de sommets enneigés en 
toutes saisons.

Mais, paradoxalement, c’est 
sans doute du balcon de l’hô­
tel que le face-à-face avec la 
montagne est le plus spectacu­
laire. On sait déjà ce qu’est 
une excursion en altitude. 
Tandis qu'un solide petit dé­
jeuner pris à la paresseuse de- 
vant un panorama qui 
embrasse un glacier, deux chu­
tes d'eau, le vert tendre de 
l'alpage constellé de chalets 
fleuris et encapuchonné de 
neiges éternelles où s’effi­
lochent les nuages, procure à 
l’estivant fraîchement débar­
qué quelques sensations rares 
et neuves.

Plus de bois que de pierres, 
dirait-on, dans cette grande

maison tranquille où le silence 
sent l’encaustique et où, re­
tour d'excursion, ou simple­
ment d’une promenade «en 
ville», on a plaisir à déposer 
son sac et ses préoccupations 
pour écouter passer les heu­
res.

Même sérénité le soir dans 
la salle de restaurant. Le per­
sonnel, affable et polyglotte, 
s'affaire sans ostentation. Les 
dîneurs, messieurs graves en 
cravate ou jeunes couples en 
col roulé, conversent au ra­
lenti sans élever la voix. 
Après, quelques noctambules 
impénitents iront faire une pe­
tite promenatle digestive jus­
que vers.. 9 heures du soir. 
D’autres jouent aux cartes, 
aux échecs ou au scrabble 
dans une atmosphère qui évo­
que certes plus la soiree fami­
liale au coin du feu que la 
fièvre d'un tripot de Macao! 
Ici, comme dans presque 
toute la Suisse, on mange — 
fort bien — et on se couche 
tôt. Amateurs de vie noctam­
bule et de médianoches s’abs­
tenir! Il y a d’autres endroits 
pour cela et ce n’est pas du 
tout le genre de la maison.

Curieusement, c’est aussi le 
cas au Tessin, cette Suisse ita- 
lophone et par tant d’aspects 
italienne si souvent méconnue 
des touristes français et qui 
déploie dans le sud du pays la 
splendeur de ses grands lacs 
dans un climat de Riviera. À 
Lugano, au restaurant de l’Hô­
tel du lac, aussi admirable­
ment situé que son nom peut 
le laisser espérer, il nous 
faudra par exemple prévenir 
la réception pour qu’un dîner 
puisse encore être servi à 20 h 
30. «Il faut que je garde quel­
qu'un en cuisine, n’est-ce 
pas?», s'excuse la directrice 
avec un sourire. Mais les pois­
sons pêchés le matin même 
dans ces eaux limpides et 
montagneuses et le petit vin 
clair du pays savoures devant 
la baie qui "s’allume peu à peu 
de mille feux à mesure que 
tombe la nuit méritent qufon 
se donne cette peine si l’on ne 
peut vraiment ce jour-là dîner

à 19 heures, comme tout le 
monde.

Là encore, on retrouve cette 
qualité hôtelière suisse qui 
est, au fond, l’art de donner 
aux hôtes de passage, sans 
avoir l’air d’y toucher, tout ce 
qu’ils peuvent espérer — ac­
cueil, prestations, confort, si­
tes — et de ne les laisser insa­
tisfaits en rien. «On dit volon­
tiers chez vous que la Suisse 
est chère, explique M. Euge­
nio Foglia, directeur de l’Of­
fice du tourisme de Lugano. 
C’est sans doute vrai globale­
ment en raison du cours de 
notre franc, mais si vous 
établissez le véritable rapport 
qualité-prix, vous vous aper­
cevrez que la Suisse est très 
compétitive.»

Ici, la clientèle paraît plus 
jeune, à l’instard de l’établis­
sement, et un petit peu plus 
remuante. La douceur du soir, 
il est vrai, incite davantage à 
sortir que l’air vif de la haute 
montagne. L’Italie est toute 
proche, de l’autre côté des 
trois grands lacs (lacs de 
Côme, Majeur, et lac de Luga­
no), que traverse la frontière. 
Cela se voit à l’architecture et 
à la végétation. Cela se sent 
aux fumets tous méridionaux 
qui s’échappent des cuisines. 
Et cela s'entend, bien sùr, 
puisqu’on y parle l’italien et, 
de ce fait, plus facilement le 
français que l’allemand.

Et pourtant, indubitable­
ment, on est bien en Suisse. 
L’heure des repas et, d’une 
manière plus générale, le 
rythme de vie, la prospérité 
manifeste, l’absolue netteté 
des rues et de tout lieu public 
et privé, viennent, parmi 
d’autres signes, le rappeller à 
qui croirait, en ayant franchi 
le long tunnel du Saint- 
Gothard, avoir passé la fron­
tière. Sans doute y a-t-il dans 
l’air un rien de nonchalance 
que n'explique pas seulement 
le soleil et qui, au long des pai­
sibles traversées sur le lac, des 
flâneries sur la promenade qui 
borde la côte, ou encore des 
séances de bronzage sur la ter­
rasse de l’hôtei, incite les va­
canciers à une autre forme de 
paresse que celle qui peut par­
fois les tenter en montagne.
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L’Irlande à 
goussets fermés
L’IRLANDE, le pays des 

trèfles, est aussi le pays 
des milles et une choses à 

faire et à voir gratuitement. 
En effet, vous n'aurez à dé­
penser aucun sou lors de votre 
visite de nombreuses attrac­
tions touristiques, que ce soit 
des monuments et des mu­
sées, des centres d’artisanat 
ou des fêtes locales.

Voici en exemple quelques- 
unes des activités auxquelles 
pourra gratuitement se livrer 
le visiteur lors de son séjour 
dans la capitale:

Dublin, la ville qui a inspiré 
James Joyce, a également mo­
tivé les bâtisseurs d’église dès 
le début du premier millé­
naire. La Cathédrale «Christ 
Church» date de 1038 et la 
Cathédrale St-Patrick de 1190. 
Jonathan Swift a été doyen de 
la Cathédrale St-Patrick de 
1715 à 1745 et sa tombe repose 
dans l’église à côté de son im­
mortelle «Stella». Cette 
cathédrale est l’un des 
nombreux monuments de

Dublin qui associent l’histoire 
à la littérature.

Une promenade à travers le 
Collège Trinity constitue une 
attraction favorite à Dublin. 
Situé au coeur de la ville et 
fondé en 1592, le Collège Tri­
nity laisse découvrir un remar­
quable regroupement de sty­
les architecturaux, allant de la 
bibliothèque Long construite 
en 1712, qui renferme le cé­
lèbre Livre de Kells, au bâti­
ment des arts ultra-modernes 
inauguré il y a deux ans.

Dublin se distingue égale­
ment par ses splendides pla­
ces, ses rangées de maisons de 
style géorgien ainsi que par 
ses nombreux parcs aux mul­
tiples couleurs. St-Stephen’s 
Green est à cinq minutes à 
pied du Collège Trinity; ce 
parc date de 1690 et comprend 
22 acres de parterres de fleurs, 
arrosés de cours d’eau. Pour 
les habitants comme pour les 
visiteurs c’est un lieu de déli­
ces.

VOYAGEZ à prix raisonnable!
Nous nous spécialisons dans les vols, groupes, charters pour France, Italie, 

Espagne, Allemagne. Israel, Mexico, Floride et Sud Amérique...

Paris: $485.
Aller simple: S279. US

Mexique: $359.
Ctncun Forfait $475.

Puerto Vallarta: $299. 
Acapulco: $339. 
Puerto Rico: $299.
Europe (allersimple)

Floride: $159.
Forfait: vol, auto, hôtel, $339.

Californie: $276. US 
Grand Bahama 
Aubaine: $309. (voi wi.d 
Bruxelles
(de New York): $300. us
Aller simple: $150. US

Londres: $200. US, Paris: $279. US. Madrid: $279. US, Tel Aviv: $469. US 
Pour NOËL... Réservez dés maintenant! Détenteur aun permis du Québec

Pour n importe quelle destination, appelez-nous pour un bon prix et service. 
Euro-American Voyages, 1253 McGill College, suite 744, Montréal, 

tél.: 878-1085 en tout temps.

ST-RAPHAËL (Côte d'Azur) et PARIS
Voyogo do group*, accompagné do Montréal

Départ 24 octobrt — Retour 11 novembre
Séjour d© 2 semaines a ST-RAPHAËL, station 
climatique des plus séduisantes située dans le 
golfe de Fréjus, baigné par la Méditerranée et 
dominé par les verdoyantes collines de l'Estérei 
Région pleine de charme offrant de nombreu­
ses excursions.

$1,498
Prix: 11498 00 par personne incluent a/*on aner-retour 
transferts. 14 jours en demi-pension s ST-RAPHAÉL é 
i hôtel Beau-séjour situé tacs * le mer et 3 jours t Pa­
ris avec les petits déjeuners taxes, pourboirss at ser- 
wcea d'un guKJe-enimeteur Chambre é deux lits avec 
bam ou douche

NOËL et 1er del'ANàRIO
Voyage de groupe, «ceompagné do Montréal

Déport: 21 décembre - Retour 2 janvier

Séjour de 10 jours ô COPACABANA, l une des 
plus belles plages du Brésil avec ses 5 km en 
bordure de mer mais aussi avec tous les at­
traits d’une grande métropole où les activités 
ne manquent pas Rio offre beaucoup plus que 
soleil et plage A vous de le découvrir!

$1,529
Prix: 81S2S.00 incluent avion aller-retour transferts, lo­
gement en chem re S 2 lits avec bsm au CONTINENTAL 
PALACE, petits déjeuners brésiliens visite de ville 
d une demi-journée et services d un accompagnateur

PLACES LIMITÉES SUR LE8 DEUX VOYAOES - RÉSERVEZ 8AN8 TARDER

voyages SELECTItée. 'frtrl
Délenteur d un permis du Quebec 
620 RUE CA THCART BUREAU 555 

Station métro McGill
.'timed du lundi du vendredi 

* de % d 18»
Jeudi de 9M 70»

Montras! H3B 1M1 Tü.: ($14) MS-3345 ou 4974

Laredo
Suite de la page 9

alors qu’à New York ces mê­
mes créations valent le 
double. Le mari accompagné 
de sa femme trouvera très pé­
nible la visite de Nuevo La­
redo because le shopping, 
mais s’il n’a jamais mis les 
pieds au Mexique il devra sa­
voir que cette ville, quoique 
jumelle de la Texanne, de 
l’autre côté du ruisseau 
Grande, ne cède rien à la cul­
ture américaine et est tout 
aussi typiquement mexicaine 
qu’Oaxaca ou San Cristobal 
dans le fond de la Sierra 
Madré. La fierté mexicaine ce 
n’est pas une figure de style et 
ce n’est pas parce que le Texas 
est à la porte, Texas qui a 
d’ailleurs été espagnol et me­
xicain avant d’être américain, 
qu’on va se mettre d’emblée à 
la gomme baloune, à la gui­
tare hawaïenne, au capita­
lisme total et la tarte aux pom­
mes

C’est plutôt le contraire, en 
fait, qui se passe. Les Améri­
cains de Laredo qui baragoui­
nent parfois l’espagnol, qui 
grignotent des piments rou­
ges, qui se font pousser des 
moustaches, qui font la sieste 
et qui bouffent leurs uevos 
rancneros le matin avant d’al­
ler tuer du bétail ou ouvrir 
leur commerce. Le Texas est 
grand, fort, hospitalier, riche 
en argent et en nistoire, tradi­
tionnel et généreux mais il 
n’est pas prêt d’assimiler la 
moindre parcelle du Mexique

Voilà, étrangement, ce qui 
lui donne une richesse de plus, 
une couleur supplémentaire 
qui apparait nulle part mieux 
que sur les rives du Rio 
Grande

dans l’un des petits restau­
rants de verdure qui se 
cachent au-dessus de Lugano. 
Un café enfin italien après la 
«tisane» clairette que l’on 
baptise également de ce nom 
dans les pays germaniques. 
Une promenade dans les jar­
dins et les salons de l’extraor­
dinaire villa Favorita, qui

O C B F T
9.30 La conférence fédêrale-provlnciale

12.30 Sur des roulettes 
Jeu-questionnaire

13.00 Reflets d'un pays:
De Toronto. Le comté de Prince- 
Edouard^ un des derniers bastions 
loyalistes au Canada.

13.55 Le téléjournal
14 00 La conférence fôdérale-provlnciale.
17.00 Le monde de la vie:

“Le désert mexicain". Le désert mexi­
cain est un exemple parfait de l'adap­
tation des animaux et des plantes à la 
chaleur et au manque d'eau.

18.00 Ce soir
19.00 Cinéma:

"Les montagnes russes" (Américain 
1977) Policier réalisé par James 
Coldstone. aveo George Segal, Ti­
mothy Bottoms, Richard Widmark et 
Susan Strasberg

21.30 Bilan de la conférence fédérale- 
provinciale.
Les déclarations et les événements Im­
portants seront utilisés, en plus des 
extraits significatifs des reportages, 
pour illustrer les progrès réalisés par 
les participants et les options étudiées 
par eux. Résumé des conférences et 
exploration avec des invités de l'évo­
lution du débat et des conséquences à 
prévoir au lendemain de ces assises.

22.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Télex arts
23.30 Cinéma

"Opération clandestine" (Américain 
1972) Policier réalisé par Blake Ed­
wards. avec James Coburn, Jennifer 
O'Neill, Pat Hingle et Skye Aubrey

1.15 Ciné-nult:
"Les vacances portugaises" (Français 
1963) Comédie réalisée par Pierre 
Kast, avec Françoise Arnoul, Michel 
Auclair et Jean-Pierre Aumont

2.50 Le télôjoumal

© C F T M
7.25 Horaire
7.30 Les p'tits bonshommes
8.00 Première heure

"Analyse des éditoriaux". "La vie ar­
tistique”. "La météo' : "Les affaires 
de la bourse", "La ronde de nuit"

9.00 A la bonne franquette 
Inv.: Suzanne Lapointe

BiafiTifi:

ATWATER l, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
- "Xanadu" 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 

ATWATER II, Plaza Aiexis Nihon (935-4246)
- "Smokey and the bandit II” 17 h 00,19 h 
00, 21 h 00

ATWATER III, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
- "Café express" 17 h 15.19 h 15. 21 h 15 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount
(937-2747) — The Feindish plot of Dr. Fu 
Manchu" 19 h 15, 21 h 10.

BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
Ganja express' 12 h 00, 14 h 50, 17 h 40,

20 h 30, "Knock them over " 13 h 40,16 h 30. 
19 h 20. 22 h 10

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 
"Bouche gourmande" 12 h 10,15 h 17,18 h 
24, 21 h 31, "Tout à son service" 13 h 53,17 
h 00, 20 h 07

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "My bodyguard" 17 h 15,19 h 
15, 21 h 15

BONAVENTURE il, "The blue lagoon 17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15.

BROSSARD I, Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Tlm" 19 h 30, 
"Safari express" 21 h 35.

BROSSARD il, "Avec les compliments de 
Charlie" 18 h 20, 21 h 45. "La loi de la hai­
ne" 19 h 55

BROSSARD III, "L'argent de la banque' 19 
h 45, "L’enfant du diable" 21 h 30 

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Empire contre-attaque" 19 h 10,
21 h 30

CHAMPLAIN II, "Tim" 17 h 20, 19 h 30, 21 
h 40

CHATEAU l, 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Désirs et passions d'un couple parisien" 13 

h 00. 15 h 35. 18 h 10. 20 h 45, "L’immora­
le" 14 h 00, 16 h 35, 19 h 10. 21 h 45 

CHATEAU II, Obsessions charnelles" 13 h 
10,16 h 20.19 h 35. "Dernière maison sur la 
gauche" 14 h 50, 18 h 05, 21 h 20 

CINÉMA COLON, 5380 boul St-Laurent 
(272-7233) — "Una noche embarazosa 18 
h 30. 21 h 45. "Maria" 20 h 10 

CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "L'exorciste" 12 h 00, 
14 h 55,19 h 50, "L'exorciste 2" 14 h 05.18 
h 00, 22 h 00.

CINÉMA DE MONTRÉAL il, Les guer­
riers de la nuit" 13 h 30. 16 h 40. 19 h 55. 
"Faut trouver le joint" 15 h 05, 18 h 20, 21 h 
35

CINÉMA 7s ART, 3180 est, Bélanger (722- 
0302) - "Molière" 19 h 00 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) — "La jeune fille au car­
ton à chapeau" (de Boris Barnet, URSS, 
1927) 19 h 30, "Alphaville" (de Jean-Luc Go­
dard, France, 1965) 21 h 30 

CLAREMONT, 4038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "No nukes 19 h 00, 21 h 15 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin. 
(334-8560) — "Martine la masseuse" 18 h

BAR EMERY, (Chez Dumas) 331 rue Emery 
(849-9007) — Heavy Feather (rock, blues), 
lundi à vendredi Spectacles à 21 h 30 
Entrée libre

CAFÉ DE LA PLACE, Place des arts — "Les 
dlablogues" de Roland Dublllard, avec Nor­
mand Lévesque et Jean Marchand Mise en 
scène Pierre-Alain Jolivet, Lun au jeu : 20 h 
30 Ven et sam 19 h 30, 22 h 00 Jusqu'au 
18 octobre

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
— "Nu comme dans nuages ' ', spectacle de 
Michel Conte. Mise en scène Réjean Wagner 
Mer à lun 20 h 30 Relâche mardi Jusqu'au 
13 oct

CAFÉ-THÉATRE LE8 FLEURS DU MAL,
500 est, Rachel (521-4446) - "François Vil­
lon, poète d'André Brassard, avec Denis 
Bouchard. Jasmin Dubé, Nathalie Gascon, 
Christian St-Denis et Gilbert Turp, du |eu au 
sam 23 h 00 Dim 18 h 00. lun et mar 21 
h 00. jusqu’au 21 septembre "Histoires de 
fantômes" de Francine Tougas Mise en 
scène Muriel Outil, du mer au dim 20 h 30 
Jusqu'au 28 sept

CAFÉ NELLIQAN, 5500 boul Dorchester est 
(288-9535) — "Panique à Longueuil" texte 
et mise en scène de René-Daniel Dubois avec 
Larry-MIchel Demers René-Daniel Dubois, 
Martin Kevan et Diane Ricard Mar â ven 20 
h 30 Sam 19 h 30. 22 h 00, jusqu'au 27 
septembre

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) 
Claude Picard, auteur-compositeur 
interprète Spectacle de chansons, poèmes et 
monologues 11 au 15 sept 22 h 00 Entrée 
libre "L'odysslon" de et avec Rénald Laurin, 
Daniel Hétu, Marlelle l éveillée Mise en scè 
ne Daniel Turcotte Jeu âlun 20 h 30 Jus­
qu au 29 sept

CENTAUR, 453 St-Françols-Xavler (288- 
3161) — "On the job' de David Fennarlo, 
avec Griffith Brewer Marc Géllnas, John 
Bourgeois. Bembo Davies, Robert King, 
Michael Kramer, Stephen Mendel et Ralph 
Pettofrezzo du mar au dim 20 h 30 Matl 
nées 14 h 30 Jusqu'au 5 oct Salle II: 
"Notfung to lose de David Fennarlo Avec 
Jean Archambault, Miguel Fernandes. Peter 
MocNelIl. Lubomlr Mykyîluk. Michael Rud 
der, Denis Nadon, Jimmy Sorley et Jean Guy 
Bouchard Mar â dim 20 h 00 Matinées 
sam 14 h 00 Jusqu au 5 oct

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM, 1237 
rue Sangulnet (284-9352) — Le groupe de

abrite, au bord du lac, la col­
lection Thyssen — Borne- 
misza (surtout si on a la 
chance de la visiter en com­
pagnie de son jeune et disert 
conservateur, M. Simon de 
Pury): voilà qui se savoure 
tranquillement, sans hâte, au 
coeur d’un paysage qui invite 
à l’épicurisme.

9.30 Votre amie Suzanne:
"Droits et privilèges"; “Mailles, mail­

les c’est facile"; "Autrement vécu".
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p'tits bonshommes
11.45 Les satellipopettes
12.15 Le dix vous Informe
12.30 Ciné-qulz:

"Le christ de l'océan" (Hispano- 
Mexicain 1974) Conte religieux réalisé 
par Ramon Fernandez, avec Nino 
DelArco, Paolo Gozllno, Roberto Ca- 
mardiel et Pilar Velazquez.

14.30 Janette veut savoir:
"Si un enfant normal peut devenir un 
enfant surdoué?"

15.30 Services à la communauté
16.00 Les p'tits bonshommes
16.30 Jinny
17.00 Les tannants
18.00 Le dix vous Informe
18.30 L'homme de $6,000,000.00
19.30 J'ai mon voyage
20.00 Science et technologie:

“Les explosifs"
20.30 La parole est â vous;

Sujet "La conférence constitutionnel­
le". Inv.; Gérard Godin, député pé- 
qulste de Mercier â l'Assemblée Natio­
nale et Louis Duclos, député libéral de 
Montmorency â la Chambre des Com­
munes.

21.30 Michel Jasmin
22.30 La quotidienne
22.31 Les nouvelles TVA
23.15 Sports
23.30 La couleur du temps 
23.40 Ciné week-end:

"Guet-apens à Téhéran" (Austr.-lt.. 
1967) Film d'aventures réalisé par 
Manfred R Kohler, avec Stewart Gran­
ger. Karin Dor, Rupert Davies et Curd 
Jurgens.

2.45 Fermeture

<D RADIO-QUÉBEC
18.30 La grande aventure des petits 

animaux:
Cette semaine nous faisons connais­
sance avec la cigale, l'escargot, la 
roussette, le crabe et la pagure.

19.00 "Planquez-vous, les Laçasse 
arrivent"
suivi de "La séance de la rue du Cou­
vent" Présentés par leur auteur, 
André Melançon, deux films attachants 
où les enfants tiennent le premier rôle

20.00 Le Francophonissïme
Un jeu questionnaire sur la langue 
française

20.30 Déjà demain:
"Le futur: les mages du 20ème 
siècle". Si évoluée qu elle soit, notre

15. 22 h 10. "Camp érotique" 19 h 35. 
"Couples complices" 20 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS l, Complexe 
Desjardins (288-3151) — "La guerre des 
boutons" 12 h 30, 14 h 15.16 h 00, 17 h 45. 
19 h 30, 21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS II, Sauve qui 
peut la vie" 12 h 45, 14 h 30, 16 h 15, 18 h 
00, 19 h 45, 21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS III, Perversi­
tés suédoises" 12 h 05. 14 h 55, 17 h 45, 20 
h 35, "Prostitution clandestine" 13 h 20, 16 
h 10, 19 h 00, 21 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS IV, "Ren- 
contres avec des hommes remarquables" 12 
h 15, 14 h 25. 16 h 35, 18 h 45, 20 h 55 

CONSERVATOIRE D'ART
cinématographique.1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Through a 
glass darkly" (de Ingmar Bergman, Suède, 
1961) 19 h 00. "Quo vadis" (de Mervyn Le 
Roy, USA. 1951) 21 h 00 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Smokey and the ban­
dit II" 19 h 10, 21 h 10 

CÔTE-DES-NEIGES II, Agency 19 h 25. 
21 h 25

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
"La rose" 18 h 20, 21 h 00 

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "Kramer contre Kramer " 19 h 30,21 h 30 

DAUPHIN II, "Express de minuit" 19 h 00 
21 h 20

DORVAL I, 260 Dorval (631-8586) — 
"Airplane flying high" 19 h 30. 21 h 15 

DORVAL II, "Heading for Broadway" 19 h 
00, 21 h 10

DORVAL III, The hunter 19 h 05, 21 h 00 
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "My 
bodyguard” 19 h 00, 21 h 00 

DÉCARIE SQUARE II, "The-Wue lagoon" 
19 h 00. 21 h 00

ÉLYSÉE I, 35 Miltor. (842-6053) - "Voyage 
en douce" 19 h 05. 21 h 05 

ÉLYSÉE II, — "Et la tendresse bordel?” 19 h 
00. 21 h 00

FAIRVIEW I, 7555 Autoroute Trans- 
Canadienne, Pointe-Claire (697-8095) — 
"Caddyshack" 19 h 00. 21 h 00 

FAIRVIEW il, — "The feindish plot of Dr Fu 
Manchu" 19 h 00. 21 h 00 

GREENFIELD I, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Coeur de champion" 18 
h 05, "Les trois diables" 19 h 45 

GREENFIELD II, — "Caddyshack 18 h 00, 
19 h 45, 21 h 30

GREENFIELD III, — Les amusants jeux 
érotiques de nos voisins" 20 h 10. "L'île des 
filles perdues" 18 h 40 

GUY, 1435 Guy (931-2912) — "A very small 
case of rape" 12 h 15,14 h 55,18 h 35, 20 h 
15 "The healers” 13 h 30,16 h 10,18 h 50, 
21 h 30

JEAN-TALON, 4255 est Jean-Talon (725- 
7000) - "Tim” 19 h 30, 21 h 30 

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) 
La cage aux folles" (sous-titres anglais) 18 

h 00, 19 h 40. 21 h 20

danse-théâtre de Paul-André Fortier présente 
"Violence, décadence et Indécence" avec 

Christine Bruyère et Paul-André Fortier, du 
mar au dim 21 h 00 Jusqu'au 14 sept 

CENTRE 8AIDYE BRONFMAN, 5170 Che­
min de la Côte Ste-Catherlne (739-2301) — 
Relâche

EXPO-THÉATRE, Cité du Havre (288-3051)
— "A Chorus line" spectacle musical de 
Broadway, 20 h 30

GALERIE CAFÉ, (Chez Dumas en haut) 286 
Ste-Catherlne est (845-5723) — Klnes (musi­
que sud-amérlcalne), 21 h 30. Entrée libre 

LA CHACONNE. 338 est, Ontario (843-8620)
— "Avec les mots des autres" spectacle- 
solo Interprété par Richard Lalancette Du 
mar au ven 21 h 00 Sam : 21 h 00, 23 h 30 
Relâche dim lun jusqu'au 13 septembre

L'IMPRÉVU, Hôtel Iroquois, Place Jacques- 
Cartier (878-9397) — Jim Zeller et the bank, 
jusqu'au 14 sept Sem dim : 22 h 00, 24 h 
00 Ven sam 22 h 30. 1 h 15. 

NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL, 
Studio de l'Ecole Nationale de théâtre, 360 
est, rue Laurier (282-1614) — "Où est Unlca 
Zurn?" Pièce écrite et mise en scène par 
Anne-Marie Provencher, avec Lise Bédard. 
Olga Clalng, Louise Laprade, Alice Ronfard el 
Christian Saint-Denis. 21 h 00 jusqu’au 14 
septembre, relâche lundi et mardi 

LE 80LEIL LEVANT, 286 ouest. Ste 
Catherine (861-0657) — Eddie "Cleanhead" 
Vinson, saxophoniste de blues, jusqu'au 14 
sept Sem 21 h 30, 23 h 30 Ven sam : 21 b 
30. 1 h 00 Relâche lun 

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène (526-0821)
— "Une amie d'enfance" de Louis Roy et 
Louis Saïa. avec Pauline Martin, Jean-Pierre 
Cartier. Josée La Bosslére et Jean-Guy Vlau 
Pièce présentée alternativement en français 
et en anglais, jusqu'au 20 septembre

8ALLE POLLACK, 555 ouest. Sherbrooke - 
Le trio Turovsky-Verebes présente l'Intégrale 
des cinq trio â cordes et les trois quatuors 
avec flûte de Mozart, avec la participation de 
Timothy Hutchins, flûte. 20 h 30 

8ALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherlne (842-2112) — 
"Ain’t Misbehavin’", comédie musicale. Mar 
â ven 20 h 00 Sam 18 h 00,22 h 00 Dim 
14 h 30, 20 h 00 Jusqu'au 14 sept 

THÉÂTRE du NOUVEAU MONDE, 84 
Ouest, Ste-Catherlne (861 0563) — "Les 
retrouvailles de Clémence", du mar au dim : 
20 h 00 Jusqu'au 21 sept 

théâtre PORT ROVAL, Place des Arts, 
175 ouest, Ste-Catherlne (842-2112) — 
"Broue". comédie de Claude Meunier, Jean 
Pierre Plante. Louis Sala, Francine Ruel Mise 
en scène et Interprétation Michel Côté, Mar

Mais qu’on ne s’y-trompe 
pas. Cette nonchalance est le 
privilège du touriste. Celui-ci 
ne doit pas l’oublier en re­
gagnant son port d’attache, 
autrement dit son hôtel. Ici 
aussi, tout est organisé pour 
lui faciliter la vie — et pour 
qu’il ne se rende pas trop 
compte des efforts qui lui sont

société a encore besoin de prophètes. 
Ainsi, le Hudson Institute de New York 
conseille différents gouvernements sur 
l’avenir de l'humanité.

21.00 Les grands chefs d'orchestre: 
"Wolfgang Sawalllsch" Une série qui 
nous trace le portrait des chefs 
d'orchestre éminents de notre époque.

22.00 Planète
L'histoire du Québec depuis l'arrivée 
des premiers blancs.

© TVFQ (Câble)
9.30 Avis de recherche

Inv.: Paolo Tramonti et Memphis Slim.
10.00 Passez donc me voir
10.30 Aujourd'hui madame:

"Quatre générations de femmes"
11.30 Des chiffres et des lettres
11.50 Télé-feuilleton:

"L'accusée". D'après le roman et 
avec les dialogues de Michel de Saint- 
Pierre.

12.00 A bout portant:
"Yvette Horner"

13.00 Au théâtre ce soir:
"Boudu sauvé des eaux". Comédie de 
René Fauchols. mise en scène de Jean 
Laurent Cochet, avec Henri Tisot, 
Jean-Laurent Cochet, Jean-Marie Mar­
tin, Michèle André et Micheline Luc- 
cioni.

15.00 Jeux de 20 heures
15.30 Actualités régionales:

"L'est de la France"
17.00 Avis de recherche

Jean Lefebvre est entouré de Jean- 
Pierre Lacot et Catherine Lara

17.30 Passez donc me voir
18.00 Aujourd'hui madame:

"Les jeunes filles" Nous faisons con­
naissances avec trois jeunes filles 
Qu'ont-elles de commun à travers 
leurs différences. ET â quoi rêvent- 
elles?

19.00 Des chiffres et des lettres
19.20 Télé-feuilleton

"L’accusée" D'après le roman et 
avec les dialogues de Michel de Saint- 
Pierre

19.30 La ruée vers l'eau 
Divertissement

20.30 Au théâtre ce soir:
"Le bon débarras" de Pierre Barillet et 
Jean-Pierre Gredy

22.30 Jeux de 20 heures
23.00 Actualités régionales:

"L'est de la France"

O c B M T
10.00 A Thought for Today

KENT II, — "Being there" 18 h 30. 20 h 55. 
LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) 

— "The fiendish plot of Dr Fu Manchu" 19 h 
05. 21 h 05.

LA CITÉ II, — "Heading for Broadway" 19 h 
30, 21 h 15

LA CITÉ III, - "The shining" 18 h 15. 20 h 
45

LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - 
"The driver 19 h 15 "All that jazz" 21 h 00 

LAVAL l, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Coeur de champion" 18 h 10 "Les 
trois diables " 19 h 50 

LAVAL II, "L avare" 19 h 10. 21 h 20. 
LAVAL III, — "Cabines de bain à Bangkok'

20 h 00, "Collégiennes en folie" 18 h 20 
LAVAL IV, — "Et la tendresse bordel?" 19 h

15. 21 h 15
LAVAL V, — "L'immorale" 18 h 50 "Aventu­

res érotiques en Thaïlande" 20 h 25 
LAVAL-ODÉON l, Centre 2000, 3195 ouest, 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Empire contre-attaque" 19 h 15. 21 h 30 

LAVAL-ODÉON II, - "Tim” 19 h 00, 21 h
15

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut: "Un violon sur le toit" (de 
Norman Jewison) 18 h 00 Entrée libre. 

LOEWS l, 954 ouest Ste-Catherine (861- 
7437) - "Dressed to kill” 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15 19 h 15, 21 h 15 

LOEWS II, - The hunter" 13 h 30.15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEWS III, - Airplane flying high" 13 h 
00, 15 h 00, 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00 

LOEWS IV, — "Caddyshack" 13 h 05, 15 h 
05, 17 h 05. 19 h 05, 21 h 05 

LOEWS V, - "Brubaker" 12 h 15, 14 h 35.
16 h 55, 19 h 15. 21 h 35 

majestic, 3170 est, Henri-Bourassa (381-
6116) — "L'enfer mécanique" 18 h 45 

Voyage au bout de l'enfer" 20 h 35 
mascouche I, 3131 boul de Mascouche, 

Place G P A Mascouche (474-4141) - "101 
dalmatiens" 19 h 30 "Les visiteurs d'un 
autre monde" 21 h 00

MASCOUCHE II, — "La guerre des polices" 
19 h 30 "Et la tendresse bordel" 21 h 20 

mercier, 4260 est. Ste-Catherlne (255- 
6224) — "L'agence de la peur" 18 h 25,21 h 
35 "Le dernier combat" 20 h 00 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Happy Hooker goes to Hollywood" 19 h 25,
21 h 05

MONTENACH I, 52 boul Sir Wilfrid Laurier, 
Beloell (464-1541) - "Impitoyable" 19 h 05 
L'agence de la peur" 20 h 45 

MONTENACH II, "Retour" 19 h 00 "La cage 
aux folles" 21 h 15

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherlne 
(525-8600) — "Nosferatu, fantôme de la 
nuit" (de Werner Herzog. RFA. 1978) 19 h 15, 
21 h 30

OUIMETOSCOPE II, — "Immacolata et 
Concetta, l'autre jalousie" de Salvatore Plscl- 
celll, 19 h 00, 21 h 00 (sous-titres français) 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Le seigneur des anneaux" 18 h 45 
"C'était demain" 21 h 30

cel Gauthier, Marc Messier Sem : 20 h 30 
Sam 17 h 00, 21 h 00 Relâche dim lun.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI, 1297 Papi­
neau (523-1211) — "J’ai beaucoup changée 
depuis" de Jocelyne Beaulieu avec Suzanne 
Champagne. Raymond Legault, Linda Sor- 
gini, Marie Tlfo Mise en scène: Michelle Ros­
signol Tous les soirs 20 h 30 Dim 15 h 00 
Relâche lundi Jusqu'au 18 oct

théâtre de QUAT’80U8, Le 4 Saouls 
bar. — "Boris Vlan. Poker blues " avec Fran­
cisco. Alain Fournier, Marklta Boles et Chan­
tal Beaupré Mise en scène Alexandre Haus- 
vater Lun mar 21 h 00 Ven sam 23 h 
00 Dim : 15 h 30

THÉÂTRE DE QUAT’80U8, 100 est, Ave 
nue des Pins (845-7277) - "Michaël" de 
Gaétan Charlebois, avec Dorothée Berryman, 
Claude Préfontalne et Hubert Gagnon Mise en 
scène Roland Laroche du Mer au dim 20 h 
00 relâche lun , mar Jusqu'au 12 oct

THÉÂTRE 8T-DENI8, 1594 St-Denis (849 
4211) — "La cage aux folles" de Jean Polret, 
avec Georges Carrère, Réal Giguère, Robert 
Toupln, Françoise Faucher, Yvon Leroux 
Mise en scène Guy Hoffmann. Du mar au 
dim : 20 h 30

UQAM, Pavillon Judith-Jasmin, 1495 St-Denis 
— Troupe nationale de folklore palestinien 
chants et danses folkloriques, 20 h 30

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 1 

(813) 237-4400 — "Annie", comédie musi­
cale Sem : 20 h 30 Sam dim.: 14 h 30,20h 
30 Matinée Mer 13 h 30 Relâche lundi 
Jusqu'au 14 sept

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 289 boul St-Cyrllle 

(843-4975) — Salle Louis-Fréchette — "Les 
bavards" de Robert Thomas, 20 h 30

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté de 
musique, 2375 Chemin de la Côte Ste- 
Catherlne, Salle 1020 (343-8479) - Récital 
de chant; Richard L'Abbé, 20 h 30 Au piano. 
Marc Durand Oeuvres de Telemann, Schu­
bert, Beethoven, Faure, Poulenc Entrée libre 

théâtre d'été
THÉÂTRE BOI8-DE-COULONOE, Bols 

de Coulonge, Québec (601-0088) — "L'en­
quête" de Guy Dubé et Frank Fontaine, avec 
Jean-Marie Lemieux. Diane Jules et Pierre 
Brlase, du Mar au dim 21 h 00, jusqu'au 13 
septembre

théâtre du CHIENDENT, 453 Lindsay, 
Drummondvllle (819) 478-1014 — "Old 
Orchard connaît pas" de Réjean Vlgneaul 
Mise en scène Gilles Latour. Avec Renée Bl 
ron, Gaston Labonté, France Labonté Mer A 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00. 21 h 30 Jus 
qu'au 27 septembre

consacrés. «Simple mais con- 
fortable», rhbtellerie 
moyenne en Suisse? Oui, mais 
si le confort est un métier, la 
simplicité, elle, est parfois 
tout un art. Ces hôteliers ne 
sont pas seulement des profes­
sionnels consciencieux, ce 
sont aussi un peu, à leur 
façon, des artistes.

10.05 CBC Good Morning
10.15 The Friendly Gian!
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.55 Weather Report
12.00 From Now On
12.25 Senior Citizens Billboard
12.30 The Bob McLean Show
13.30 Wicks
14.00 Today from
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Beyond Reason
16.30 Happy Days
17.00 The King of Kensington
17.30 All in the Family
18.00 The City at Si*
19.00 Barney Miller
10.30 Two Ronnies
20.00 Archie Bunker's Place
20.30 Front Page Challenge
21.00 News Special 

Constitutional Conference
22.00 Dallas
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 On the Evidence
24.45 Station Closing

© CFCF
5.50 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercise
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 The Community
11.00 Feeling Good
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Definition
13.00 The Alan Hamel Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Benson
19.30 Grand Old Country
20.00 Laverne and Shirley
10.30 CTV special presentation:

"Pearl" (dernière partie)
22.58 Loto-Quebec
23.00 CTV National News
21.21 Pulse
24.00 "The Greatest" (Biographie 1977) 

avec Muhammad Ali, Ernest Borgnlne 
et John Morely

2.25 "Sorority Kill" (Drame 1973) avec 
Nicholas Hammond, Joanne Cameron 
et Tony Geary

3.55 Sign Off

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Le renard de Brooklin" 19 h 30, "L'enfer 
des zombies" 21 h 30.

PARADIS II, "L'ouragan" 19 h 20, 
"Patrouille du cosmos” 21 h 20 

PARADIS III, "Orange mécanique" 21 h 10, 
"La balade sauvage" 19 h 30 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Hearts of age" (de Orson Welles); “Un chien 

Andalou" (de Luis Bunuel et Salvador Dali); 
"L'étoile de mer" (de Man Ray); "Ghosts be­
fore breakfast" (de Hans Richter); "Fall of the 
house of Usher" (de James Watson et Mel­
ville Weher) 20 h 00

PARISIEN l, 480 ouest, Ste-Catherine (866- 
3856) - "L'affaire Coffin" 13 h 00,15 h 00, 
17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

PARISIEN II, "La cage aux folles" 13 h 10.
14 h 55. 16 h 40, 18 h 25, 20 h 10. 21 h 50 

PARISIEN III, "Lulu" 12 h 30, 14 h 15, 16 h 
05. 17 h 55. 19 h 45. 21 h 35 

PARISIEN IV, "L'avare" 12 h 45,14 h 55.17 
h 00. 19 h 10. 21 h 20 

PARISIEN V, "Les héritières” 13 h 20. 15 h 
15, 17 h 10. 19 h 05. 21 h 00 

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "The empire strikes back" 19 
h 00, 21 h 30

PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — “The great Santlnl" 12 h 25, 
14 h 35, 16 h 50, 19 h 00. 21 h 15. 

PLACE VILLE-MARIE II, "La petite sirène" 
13 h 30. 15 h 25.17 h 25. 19 h 20. 211)20 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"A very small case of rape" 12 h 00,14 h 50,
17 h 40, 20 h 30, "The infidel" 13 h 20.16 h 
10. 19 h 00, 21 h 45

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - 
"Moeurs cachés de la bourgeoisie" 13 h 00. 

16 h 20, 19 h 45, "Lulu" 14 h 50, 18 h 10, 21 
h 35

RIVOLI II, "Coeur de champion" 15 h 05,10 h 
10, 21 h 25, "Les trois diables" 13 h 30,16 h 
40, 19 h 50

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
— Spectacle "La cage aux folles" 20 h 30 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Piège pour un tueur" 12 h 30, 16 h 05, 
19 h 40 "L 'enfer des zombies" 14 h 20.17 h 
55, 21 h 30

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Harlan County" 13 h 00, 15 h 00, 17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00

SNOWDON. 5225 Dêcarle (482-1322) - 
"Dressed to kill" 19 h 00, 21 h 00 

VAN horne, 6150 CÔte-des-Neiges (731- 
8243) — "Airplane flying high" 19 h 00, 21 h 
00

VERDUN. 3841 Wellington, Verdun (768 
2092) - "L'enfant du diable" 19 h 25. 
"L'argent de la banque" 21 h 25 

VERSAILLES I. 7265 es». Sherbrooke (353- 
7880) — "L'immorale" 18 h 45, "Aventures 
érotiques en Thaïlande" 20 h 20 

VERSAILLES II, "Amltyville, la maison du 
diable" 20 h 45 "Aventures en Californie" 
19 h 00

VERSAILLES III, "L'île des filles perdues"
18 h 30 "Suprêmes jouissances" 20 h 05 

VIAU, 226 des Laurentides, Pont-Vlau (669-
3866) — "Le rayon bleu" 19 h 30, "L'enfer 
des zombies" 21 h 20

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - 
L’argent de la banque” 19 h 30, "L'enfant 

du diable" 21 h 20
WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 

Square. Westmount (931-2477) — "Heading 
for Broadway" 13 h 30,15 h 00, 17 h 00 19 
h 00. 21 h 00

YORK, 1487 ouest. Ste-Catherlne (937-8978)
— "Fame" 13 h 25, 15 h 55, 18 h 25, 21 h 
00

CINÉ-PARCS
Les ciné-parcs sont ouverts tous les soirs 

dès 19 h 15
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE l, Transca­

nadienne. sortie 95 (655-5515) — "L'enfant 
du diable"; "L'argent de la banque" 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, "L'a­
gence de la peur"; "Le dernier combat" 

CINÉ-PARC ChAteauguay I, Château 
guay (691-1310) - "L'enfant du diable"; 
"L'homme sans mémoire"

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY II, "All that 
jazz", "The driver"

ciné-parc ChAteauguay m, "Le ciel 
peut attendre"; "L'évadé d'Alcatraz" 

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick, 
Dollard-des-Ormeaux (684-0442) - "The 
feindish plot of Dr Fu Manchu", "Die 
laughing"

CINÉ-PARC DOLLARD II, "The hunier". 
"Rough cut".

CINÉ-PARC LAVAL t, Autoroute des Lau- 
reotldes. sortie 14 (622-5555) - "Tlm"; "Le 
putsch des mercenaires"

CINÉ-PARC LAVAL II, "L agence de la 
peur", "le dernier combat"

CINÉ-PARC LAVAL III, "Smokey and the 
bandit II"; "Ftolkes".

CINÉ-PARC LAVAL IV, "L entant du 
diable"; "L'argent de la banque". 

CINÉ-PARC ODÉON I, Tranecanadlenne 
sortie 96 (523-9751) — "Empire centre- 
attaque", "Cocktail explosif '

CINÉ-PARC ODÉON II, Tlm". "Le putsch 
des mercenaires"

CINÉ-PARC BT-JÉRÔME I, 850 St
Nicolas, St-JérOme (1) 436-4773 - "L'en­
tant du diable"; "L'homme sans mémoire" 

CINÉ-PARC 8T-JÉR0ME il. "Avec les 
compliments de Charlie ", "la loi de la hai­
ne"

CINÉ-PARC BT-MATHIEU, route 15, vers 
Plattsburgh, sortie 38 (659 3445) - "Avec 
les compliments de Charlie" "la loi de la 
haine"

CINÉ-PARC VAUDREUIL I, Transcana 
dlenne vers Toronto, sortie 2 (455-5154) - 
"Tlm"; "Le putsch des mercenaires' 

CINÉ-PARC VAUOREUIL II, "I agence de 
le peur"; "Le dernier combat".



Les Pirates en ville ce soir

Scott et Fryman procurent une victoire aux Expos
ITn c.narko   r-,, „ J£., , .Un superbe jeu de Rodney 

Scott, en huitième, a empêché 
les Cubs de marquer le point 
égalisateur d'un match disputé 
par un froid d’hiver, hier soir,

Richard
Milo

Kf§»;

et les Expos l’ont emporté 6-5 
contre les Cubs de Chicago de­
vant 24,703 personnes lors 
d’un marathon de trois heures 
et 19 minutes, au Stade olym­
pique.

A la suite de cette victoire, 
les Expos ont de nouveau con­
servée leur priorité d’une 
demi-partie sur les Phillies de 
Philadelphie, qui ont encore 
battu les Mets de New York,

hier. Et ils détiennent tou­
jours une avance de trois par­
ties et demie sur les Pirates de 
Pittsburgh, qui commence­
ront ce soir une importante sé­
rie de trois parties contre les 
Expos à guichets fermés, ou 
presque, puisqu’il ne restait 
plus avant le match d’hier que 
9,000 billets disponibles à l'ex­
ception des estrades populai­
res...

Woodie Fryman (6-4) a rem­
porté la victoire, lançant bril­
lamment aux quatre derniers 
frappeurs des Cubs pour ter­
miner un match interminable 
que les Expos menaient 4-1. 
dès la premiere manche, grâce 
à un triple de Rowland Office, 
après deux retraits, et trosi 
doubles d’affilée de Gary Car­
ter, Warren Cromartie et 
Larry Parrish.

Et tout indique cjue les Cubs 
auraient réussi à égaler le 
compte, en huitième, si Scott 
n’avait réussi, selon Dick Wil­
liams, un jeu extraordinaire 
en bloquant un roulant de Je-

Ligue Nationale
Mercredi

Montréal 4, Chicago 2 
Philadelphie 5, New York 0 

Pittsburgh 7, St-Louis 6 
Cincinnati 3, Atlanta 0 

Houston 6, Los Angeles 5 
San Diego 4, San Francisco 2 

Hier
Montréal 6, Chicago 5 

Philadelphie 5, New York 1 
Pittsburgh 2, St. Louis 1

Aujourd'hui
Pittsburgh, Rhoden (5-4) à 

Montréal, Sanderson (14-8), 
19 h 35

San Diego, Eichelberger (4-0) à 
Atlanta, Niekro (13-14), 19 h 
35

Chicago, Krukow (8-14) à New 
York, Pacella (3-4), 20 h 05

é*

Lee frappeurs
(Parti* d'hlar non comprit*)

(9-1
à Houston, Niekro (15-11), 
20 h 35

Les meneurs
(Partie* d’hier non comprise*)

_ pb es moy.
Templeton, St-L. 449 145 .323 
Buckner, Chi. . . . 489 126 .321 
Hernandez, St-L. 507 161 .318 
Cedeno, Hou. ...417 132 .317
Cruz, Hou.............519 163 .314
McBride, Phi. ...470 147 .313 
Hendrick, St-L. .. 519 162 .312
Collins, Cin.......... 467 143 .306
Parker, Pitt.......... 458 140 .306
Simmons. St-L. .437 133 .304

Ligue Américaine
Mercredi

New York 7, Toronto 6 
Chicago 4, Seattle 3 
Oakland 3, Texas 1 

Cleveland 7, Boston 4 
Baltimore 8, Detroit 4 

Milwaukee 3, Minnesota 1 
Californie 8, Kansas City 3 

Hier
Baltimore 6, Toronto 1 
New York 8, Boston 5 

Kansas City à Californie 
Milwaukee à Minnesota (remis) 

Aujourd’hui
Baltimore, Flanagan (14-11) à 

Toronto, McLaughlin (5-8), 
19 h 30

New York, May (13-5) à Boston, 
Renko (9-6), 19 h 30 

Detroit, Fidrych (1-3) â Cleve­
land, Barker (18-8), 19 h 35 

Minnesota, Zahn (11-18) à Chi­
cago, Burns (12-12), 20 h 30 

Kansas City, Gale (13-8) à 
Oakland. Langford (15-11), 
22 h 30

Texas, Medich (12-9) à Califor­
nie, Dorsey (0-2), 22 h 30 

Milwaukee, Caldwell (12-10) à 
Seattle, Bannister (8-10), 22 
h 35

Bernazard
pb

...177
et
38

cc
5

PP
16

moy.
.215

Carter........ 468 118 23 80 .252
Cromartie . . . .516 155 14 65 .300
Dawson ... . 482 146 14 76 .303
Hutton ___ . . .50 10 0 5 .200
LeFlore........ . .517 132 4 38 .255
Macha ........ . .103 31 1 8 .301
Manuel........ ........0 0 0 0 .000
Mills ............ .. .61 16 0 8 .262
Montanez ... .6 0 0 0 000
Office.......... . .22 64 6 27 .290
Parrish........ . .372 96 13 56 .258
Pate ............ 29 8 0 5 .276
Raines .... .. .16 1 0 0 .063
Ramos........ . 29 3 0 2 .103
Scott............. 479 114 0 38 .238
Speier ........ . .314 73 1 27 .232
Tamargo .. . .46 11 0 8 .239
Valentine .. . .298 94 13 65 .315
Wallach ... .4 1 1 1 .250
White .......... ..133 33 4 10 .248

Lee lanceurs
(Parti* d'hlar non comprlaa)

g.p va ml rab mpm Les meneurs
Bahnsen ...7-5 2 78.1 39 3.23 . (Partie» d’hier non compriaea)

D'Acquisto ...0-2 3 16.2 13 2.65 pb es moy.
Dues.......... ...0-1 0 9.1 2 8.68 Brett, KC____ ...391 155 396
Fryman .... 5-4 16 71.0 51 2.15 Cooper, Mil . . . .536 194 .362
Gullickson . . ..8-4 0 115.0 99 3.21 Dilone, Cle. . . . .442 152 .344
Lea
Lee ............

...5-5 
. .3-6 

. . 4-4

0
0
4

89.1
99.2 
94 2

45
29
51

3.34
5.40
4.07

Carew, Cal. .. 
Rivers, Tex. ..

.488 163 .334 

.582 192 .330

Palmer . 6-4 0 102.2 57 3.15 Bell, Tex................. . 435 143 .329
Ratzer . . 0-0 0 0.0 0 0.00 Wilson. KC . .. .607 196 .323
Rogers — 14-10 0 242.0 135 2.90 Bumbry, Bal. .547 172 .314
Sanderson . 14-8 0 176.1 104 3.12 Watson, NY .. . .404 130 .309
Sosa . .8-5 9 84.0 51 3.11 Oliver, Tex. ... . .573 175 .305

LIGUE NATIONALE
Section Est

MONTRÉAL ..............
g P moy. diff.

..............................77 63 .550
PHILADELPHIE .... ..............................76 63 .547 Vt
PITTSBURGH......... 67 .525 3 Vt
ST. LOUIS................. ..............................62 77 446 14 Va
NEW YORK............... ..............................59 81 .421 18
CHICAGO .................

Section Ouest
85 .388 22 V4

HOUSTON................. 60 .568
LOS ANGELES......... ..............................79 60 .568
CINCINNATI............. ..............................77 63 .550 2VtATLANTA ................. 68 .511 8
SAN FRANCISCO ... ..............................67 72 .482 12
SAN DIEGO............... ..............................62 78 .443 17 V.

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

g P moy. ditf.
NEW YORK............... ............................... 88 52 .629 _
BALTIMORE............. ............................... 85 55 .607 3
BOSTON ................... ............................... 75 62 .547 11V4
MILWAUKEE ........... ............................. 74 67 .525 14 V.
CLEVELAND............. ............................... 71 67 .514 16
DETROIT................... ............................... 71 68 .511 16 V.
TORONTO................. ............................... 59 81 .421 29

Section Ouest
KANSAS CITY ......... ............................... 87 53 .621 __

OAKLAND ................. ............................... 70 71 .496 17 V.
TEXAS ....................... ..............................69 70 .496 17 V.
MINNESOTA ............................... 61 79 .436 26
CHICAGO ................ ............................... 59 79 .428 27
CALIFORNIE........... ..............................55 83 399 31
SEATTLE ................... ............................... 51 88 .367 35 Vt

■h ini y i} i j 3 i n i 11 h m y» 3 ■ ^ y 13*

ROBIC, ROBIC & ,
Fondée en 1892

Brevets d'invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d'auteur

1514, Docteur Ponfleld 
Montréal H3G 1X5 Tél (514)934-0272 

Télex 05 268656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

VERMETTE. OUNTON. 
CIACCIA. RUSKO.

D* WEVER S SAINTONGE
Avocat*

Sulla 2104, Tour da la Bourta 
BOO, Square Victoria 

Montréal, Canada H4Z 1M1 
Téléphona: (S14) 868-8743

Clermont Vermetle, c.r JaimeW Dunton 
John Ciaccia. MAN M P J Rusko. c.r 
Marc De Wever Jean Pierre Saintonge 
Michel Caron Marc Charbonneau
Robert Caron

Emilien Brais, c r — conseil

DAVID, BOULVA 
CLEVE

ARCHITECTES
1 25 3 ave McGill College 
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sus Figueroa avec des cou­
reurs aux deuxième et pre­
mier but, contre Elias Sosa. 
Figueroa a été crédité d’un 
simple, pour remplir les buts, 
avant que Fryman ne s’amène 
au monticule pour disposer de 
Bill Buckner à la suite d'un 
dur roulant au même Scott.

«Scott a réussi un jeu clé, le 
plus beau du match et celui 
oui a sauvé notre victoire, a 
dit Williams, pour oui le froid 
n’explique pas le piètre 
contrôle du partant Charlie 
Lea, qui n’a lancé que deux 
manches et un tiers même s’il

possédait une vance de 4-1 à la 
tin de la première.

«Lea ne m’a pas impres­
sionné, a-t-il dit, parce qu’il a 
encore manaué de contrôle. Il 
avait déjà alloué quatre buts 

dies lorsque je l'aisqu
HL.ee, en troi-

sur balles 
remplacé par Bill 
sième.»

Lee, en relève, s’est aussitôt 
illustré en lançant une balle à 
double-jeu à Lenny Randle 
pour mettre fin à la troisième 
manche, mais il a faibli, en 
cinquième, en concédant deux 
points aux Cubs.

Gary Carter a claqué un cir­

cuit en solo, en septième, son 
24e de la saison contre Dick 
Tidrow, pour procurer une 
avance de 6-4 aux Expos et à 
Stan Bahnsen, en relève à Lee. 
Bahnsen a également faibli, 
en huitième, concédant un 
point aux Cubs avant que 
sosa, puis Fryman ne répon- 

' "ajPP ...........
Ra

Fryn
dent â l’appel de Williams.

Lenny Randle a amorcé la 
huitième en obtenant un 
double, que Ron LeFlore a 
plutôt mal joué, au champ 
gauche. Après un retrait, il a 
permis un but sur balles à 
Cliff Johnson, et ensuite un

simple à Mike Vail. Sosa a d’a­
bord retiré Yvan DeJesus sur 
trois prises, mais Figueroa a 
cogné un solide roulant à la 
gauche de Scott qui a plongé 
pour stopper la balle et l’em­
pêcher cfe rouler jusqu’au 
champ droit, aux applaudisse­
ments spontanés d’une foule 
partisane et enthousiaste, 
malgré le froid.

Le jeu de Scott, toujours ex­
cellent en défensive, a mis un 
frein à l’attaque des Cubs, que 
Randle a amorcé en huitième 
sans doute pour faire oublier 
ses trois erreurs en défensive.

St-Louis, Martin (1-1) et Vucko- 
vich (10-9) à Philadelphie, 
Christenson (5-1) et Walk 
(10-4), 17 h 30

Los Angeles, Sutton (10-4) à 
Cincinnati, LaCoss (8-10), 
20 h 05

San Francisco, Whitson (9-10)
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Le joueur des Cubs de Chicago, Jesus Figueroa, reste assis bien tranquillement dans la zone des frappeurs après 
avoir été atteint d’un mauvais lancer de Charlie Lea. Selon Williams, le froid n’avait rien à voir là-dedans.

Pirates et Phillies victorieux
(Photolaser CP)

NEW YORK (AP) - Dirk 
Ruthven a espacé huit coups 
sûrs en huit manches et a mar­
qué le point victorieux suite à 
un ballon-sacrifice de Bake 
McBride pour conduire les 
Phillies de Philadelphie à une 
victoire de 5-1 contre les Mets 
de New York.

Ruthven, (15-9), a retiré huit 
frappeurs sur des prises et n’a

donné que deux buts sur bal­
les pour infliger aux Mets une 
12e défaite consécutive, leur 
pire série depuis 1963.

Mike Schmidt a produit le 
premier point des Phillies 
avec son 38e circuit de la sai­
son contre Ray Burris, (7-11), 
en quatrième. Les Phillies ont 
ajouté trois points à leur fiche 
en neuvième suite au double

d’un point de Del Unser et du 
simple de deux points de Pete 
Rose.

Un ballon-sacrifice de Joel 
Youngblood en cinquième a 
produit le seul point des Mets. 
Il s’agissait de leur premier 
point en 24 manches. Les Mets 
ont subi 24 défaites au cours 
de leurs 27 derniers matches.

Plusieurs 
activités 
marqueront le 
GP du Canada
par François Lemenu

Les festivités de la semaine 
du Grand Prix Labatt du Ca­
nada. qui auront lieu du 21 au 
28 septembre prochain, n’ont 
rien a voir avec celles de la 
Coupe Grey, qui précède la 
grande finale automnale du 
football canadien.

«La comparaison avec la se­
maine de la Coupe Grey me 
choque un peu, dit le prési­
dent du comité des festivités, 
M. Jean Ryan, ancien prési­
dent fondateur de la Fédéra­
tion automobile du Québec et 
aujourd’hui directeur général 
adjoint et secrétaire de la So­
ciété nationale de fiducie.

«La Coupe Grey est un évé­
nement national, rappelle-t-il. 
Le Grand Prix du Canada est 
au contraire un événement in­
ternational qui attire quelque 
1,200 journalistes dont 300 
d’Europe seulement.

«Le but de ces festivités, 
précise M. Ryan, est de pro­
mouvoir le sport automobile 
et surtout de faire connaître le 
Québec à l’étranger. Il y a eu 
dernièrement un sondage en 
Argentine pour connaître la 
personnalité canadienne la 
plus connue. Le premier mi­
nistre Pierre Elliott Trudeau a

le pr< 
i deuMais celui qui a fini deuxième 

est nul autre que Gilles Ville- 
neuve.» À cela M. Ryan aurait 
pu ajouter que les Italiens ne 
jurent que par Villeneuve.

Le programme des activités 
comporte trois volets qui sont 
susceptibles d’intéresser un 
large public qui n’est pas né­
cessairement passionne de la 
course automobile. M. Ryan 
explique que des événements 
sportifs, culturels et sociaux 
ont été organisés pour 
meubler cette semaine qui se 
veut un «grand événement».

Parmi ceux-ci on note le 
grand prix des petits, une des­
cente de boites à savon rue

Saint-Urbain; le mini prix de 
kart qui aura lieu au même 
endroit; une représentation 
de la comédie musicale Star- 
mania avec Louise Forestier, 
France Castel, Gilles Vali- 
quette, Robert Leroux. Michel 
McLean, Jacques Blais, Mar­
tine St-Clair et Sylvie 
Boucher; une exposition 
d’oeuvres d’art d’artistes qué­
bécois; des petits et des 
grands déjeuners; un défilé de 
mode; un Bal à l’huile avec 
comme vedettes Robert Char- 
lebois, les 30 musiciens de 
l’orchestre Montréal Pop et le 
choeur V’ia le bon vent, etc...

Le gouvernement du Qué­
bec a pour sa part annoncé 
hier une contribution de 
$49,000 aux festivités. «Par 
cette subvention, le gouverne­
ment du Québec entend s'as­
socier encore plus étroitement 
aux organisateurs bénévoles 
de cet événement qui a contri­
bué à ouvrir le Québec sur le 
monde tout en créant une am­
biance de fête extraordinaire à 
Montréal,» a indiqué le dé­
puté de Vanier, M. Jean- 
François Bertrand.

Le Grand Prix du Canada 
sera peut-être l’occasion par 
ailleurs de sacrer le nouveau 
champion du monde des con­
ducteurs, qui succédera au 
Sud-Africain Jody Scheckter. 
L'Australien Alan Jones, sur 
Williams, domine actuelle­
ment le classement suivi de 
très près toutefois par le Bré­
silien Nelson Piquet, sur 
Brabham. Il sera egalement 
intéressant de voir Gilles Vil­
leneuve au volant de la nou­
velle Ferrari turbo si celle-ci 
est retenue pour le GP. Au­
cune décision n’a encore été 
prise puisque Villeneuve doit 
faire les premiers essais de la 
turbo 126C aujourd'hui en vue 
du Grand Prix d'Italie. Si les 
essais ne sont pas concluants, 
Villeneuve pilotera à Imola 
une 312 T5 conventionnelle.

Baseball ou constitution?
OTTAWA (PC) - Il semble 

que la conférence constitu­
tionnelle se prolongera jus­
qu’à samedi, ce qui laisse in­
décis les dirigeants du réseau 
de télévision de Radio- 
Canada

La Société se propose de dif­
fuser samedi a 2 h heure 
avancée, la joute de baseball

entre les Expos de Montréal 
et les Pirates de Pittsburgh, 
mais il n’est pas sur du tout 
que les pourparlers d'Ottawa 
auront alors pris fin.

Plusieurs premiers mi­
nistres ont suggéré jeudi 
qu’on les prolonge durant la 
fin de semaine dans l'espoir 
d’en venir à une entente.

en bref...
b «L’Image» ferme ses portes

L’hebdomadaire L’Image, fondé et dirigé par Serge Sa- 
vard, le capitaine du Canadien de Montreal, vend ses ac­
tifs et ferme ses portes après deux ans et demi de publica­
tion qui se solde par un déficit d’opération de plus de $1 
million. L’accumulation des déficits et l’impossible renta­
bilité du journal dans un avenir prévisible ont provoqué la 
disparition de l'hebdomadaire, face à une compétition so­
lidement implantée. Outre Savard, les actionnaires sont 
Georges Touten, Rémi Martin, Jean-Guy Berthiaume, 
Jean-Guy Péloquin, Jean Bruneau et Jean Guilbault. Les 
Editions Longueuil Inc. se sont porté acquéreurs des ac­
tifs, biens, équipement et machinerie de l'entreprise. En­
fin, dans un bref communiqué, il est dit que Savard sera 
en mesure de consacrer dorénavant tout son temps à sa 
carrière de joueur!

b Larouche reçoit le feu vert
Le joueur de centre du Canadien de Montréal, Pierre 

Larouche, a reçu le feu vert des médecins pour participer 
au camp d’entraînement de l’équipe, qui commencera 
mardi au Forum de Montréal. Larouche a manqué la der­
nière semaine de la saison régulière Tan dernier, en rai­
son d’une blessure à un genou, qu’il a aggravée lors des 
séries éliminatoires. Les médecins lui ont assuré que la 
blessure n’était pas sérieuse et qu’il n’aura qu’à se sou­
mettre à des exercices quotidiens durant quelque temps. 
Selon Larouche, il aurait en fait subi cette blessure il y a 
deux ans à la suite d’un placage de son coéquipier Rick 
Chartraw lors d’une séance d’entraînement.

b Jefferson avec les Pirates
TORONTO (CP) — Les Pirates de Pittsburgh ont fait 

l’acquisition du lanceur Jesse Jefferson des Blue Jays de 
Toronto au prix du repêchage. En 29 parties avec les Blue 
Jays cette saison, Jefferson, un droitier, a conservé un 
dossier de 4-13 et une m.p.m. de 5.47. Jefferson faisait 
partie des Jays depuis la création de l’équipe en 1977.

b Barry Jaeckel joue 66
PINEHURST, Caroline du Nord (AP) — Barry Jaeckel, 

117e au classement des boursiers de la PGA, a ramené 
hier une carte de 66, cinq coups sous la normale, et il s’est 
porté en tête à Tissue du premier tour du tournoi Hall of 
Fame doté d’une bourse de $250,000. Jaeckel, auteur 
d’une seule victoire en six ans, devance par deux coups 
Howard Twitty, Mike White et Lon Nielson, ex aequo à 
68. Ben Crenshaw, Terry Mauney, Ron Streck, Jon Chaf­
fee, Scott Simpson, Peter Oosternuis et Bruce Devlin sui­
vent à 69. Tom Watson, vainqueur de sept tournois cette 
année dont l’Omnium britannique, a commis un malheu­
reux 75.

b Peter Dalla Riva Jouera
Les Alouettes de Montréal ont procédé hier à un rema­

niement de leur alignement en vue du match de samedi à 
Hamilton contre les Tiger-Cats. Ainsi l’ailier rapproché 
Peter Dalla Riva sera ae retour au jeu. Dalla Riva, qui 
était absent du jeu depuis près d’un mois, agira à titre de 
substitut de Nick Aragki. Les Alouettes ont egalement ac­
quis les services du secondeur Gord Knowlton, qui a déjà 
porté Jes couleurs des Argonauts de Toronto. Il pourrait 
bien être en uniforme samedi. L’instructeur Joe Scan- 
nella a avoué que la blessure au cou de l’ailier défensif 
Gabriel Grégoire l’inquiétait au plus haut point et que 
l’embauche de Knowlton était une mesure de sécurité.

b Gretzky s’oppose au surtemps
HALIFAX (CP) — Wayne Gretzky s’oppose à une pro­

longation de cinq minutes en cas d’égalité puisque un tel 
règlement serait de nature à favoriser les meilleurs clubs. 
Le joueur de centre des Oilers d’Edmonton dit être très 
satisfait de quitter le Forum de Montréal avec un match 
nul et qu’une prolongation ne pourrait que servir une 
équipe comme le Canadien. Gretzky est d’avis qu’une pé­
riode de surtemps risquerait d’augmenter la disparité 
entre les équipes de la LNH.

En première manche, il a 
même commis deux erreurs à 
la suite d’un roulant de Daw­
son, au troisième, pour ouvrir 
la porte à lapoussee de quatre 
points des Expos. Avec Office 
au troisième but, il a boxé, 
puis mal relayé la balle au pre­
mier but, après deux retraits. 
Les Expos ont ensuite claqué 
trois doubles d’affilée, ceux de 
Carter, Cromartie et Parrish, 
contre le jeune Randy Martz 
(0-2), qui a subi la défaite 
malgré lui.

«Carter, Parrish et aussi 
Chris Speier, qui a réussi deux 
coups sûrs; ont retrouve leur 
oeil au baton, a laissé en­
tendre Williams. Voilà qui est 
encourageant à la veille de 
faire face aux Pirates.»

À noter que Ron LeFlore a 
volé son 91e but de Tannée, 
pour porter son total et celui 
de Scott (50) à 149 vols de but, 
un nouveau record des majeu­
res pour deux coéquipiers Lou 
Brock (118) et Bake McBride 
(30), des Cards de St-Louis, 
détenant l’ancienne marque 
de 148, établi en 1974.

Et au sujet de David Pal­
mer, Williams a indiqué qu’il 
lancera contre les Mets mardi 
prochain, à New York.

ÉCHOS... Tirage au sort 
hier à New York auvenant une 
double égalité en tête de la 
section Est de la Nationale. Si 
les Expos et les Phillies termi­
nent sur un pied d’égalité, le 
match décisif sera présenté à 
Philadelphie. En revanche, si 
les Expos et les Pirates de 
Pittsburgh finissent au pre­
mier rang, le match décisif 
aura lieu a Montréal. Et si les 
Phillies et les Pirates se parta­
gent le premier rang, le match 
décisif sera présenté à Pitts­
burgh... Le deuxième match 
du double de mardi, annulé en 
raison de la pluie, sera joué 
lors d’un autre double, à New 
York, mardi prochain. À noter

toutefois que les Expos 
perdront le privilège de 
finir les manches, comme à 
Montréal, puisqu’ils rendent 
visite aux Mets... Scott San­
derson (14-8), Steve Rogers 
(14-10) et Bill Gullickson (8-4) 
commenceront les trois 
matchs contre les Pirates, au 
cours du week-end. Ils seront 
opposés à Ricjt Rhoden (5-4), 
Don Robinson (5-8) et John 
Candelaria (10-13). Le match 
de dimanche commencera ex­
ceptionnellement à 14 h 05, à 
la demande du réseau ABC 
ui télévisera la partie aux 
tats-Unis.F

CUBS (5)
ibpapp

EXPOS (8) 
ibpcspp

DaJesus, ac 4 0 0 0 LeFlore. cg .. .4 0 2 0 
Figueroa, cc 3 3 2 0 While, cg 0 0 0 0
Suiter. I .......0 0 0 0 Scott. 2b ...4 0 0 0
Buckner, 1b 5 13 1 Office, cd .5 t 1 0 
Kingman, cg . 5 0 3 2 Dawson, cc .5100 
Tracy, cd 3 0 0 0 Carter, r .3 2 2 2
Martin, lu 1 0 0 0 Cromartie. 1b 4 2 1 1
Randle, 3b 5 111 Parrish, 3b .3011 
Dillard, 2b 2 0 0 0 Speier, ac 3 0 2 1
Bittner, cc 1 0 0 0 Lea, I 10 0 0
0'Berry, r , 3 0 0 0 Lee, I ............10 0 0
Johnson, lu 00 0 0 Monlanei, lu .1 00 0 
Kellner, 2b 0 0 0 0 Bahnsen, I .0 0 0 0 
Marlr. I 1 0 0 0 Sosa. I . 0 0 0 0
Tyson, lu 1010 Fryman. I 1000
Smith, I ., .0000 
Hernandez,I .0 0 0 0 
Thompson, tu .1 0 0 6
Tldrpw, I __ 0 0 0 0
Vail, lu 10 10
Blackwell, r .,0 00 0
Totals 36 5114 Totals, 35 89 5 
Chicago .101 020 010-5
Montréal 401 000 1ÛX-6

E—Randle 3 DJ-Montréal 1. LSB—Chicago 
10, Montréal 10. 2B—Carter, Cromartie, Par­
rish, Buckner, Randle, LeFlore. 3B—Office. 
LeFlore CC-Carler (24). BV—Cromartie, LeF­
lore.
Chicago ml c* p pm bb rb
Martz (P 0-2) , 3 5 5 1 2 0
Smith 1 2-3 1 0 0 2 1
Hernandez .1-3 0 0 0 0 0
Tidrow .................... 2 2 1 1 0 0
Sutter....................... 1 1 0 0 1 1
Montréal
Lea 21-3 3 2 2 4 4
Lee 22-3 4 2 2 0 2
Bahnsen 21-3 3 1 1 1 2
Sosa 1-3 1 0 0 0 1
Fryman (G 6-4) .1 1-3 0 0 0 0 1

APL—Par Lea (Figueroa). LE—Bahnsen. 
0—3:19 A—24,703,

A St-Louis, Bert Blyleven a 
lancé un match de cinq coups 
sûrs et les Pirates de Pitts­
burgh ont défait les Cardinals 
de St-Louis 2-1.

Blyleven, (8-11), a remporté 
un beau duel contre le jeune 
gaucher John Martin, (1-2),

3ui en était à son deuxième 
épart dans les majeures.

lilItlIÆH
Ligue Canadienne

Samedi
Montréal à Hamilton 

Edmonton en C.-Britannique 
Dimanche 

Winnipeg à Ottawa 
Toronto en Saskatchewan

Ligue Nationale
Hier

Los Angeles à Tampa Bay
Dimanche

Atlanta en N.-Angleterre 
Detroit à Green Bay 

N.-Orléans à Chicago 
Jets NY à Buffalo 

Philadelphie au Minnesota 
Washington à Giants NY 
Pittsburgh à Baltimore 
Seattle à Kansas City 

Cincinnati é Miami 
Dallas à Denver 

Oakland à San Diego 
St-Louis à San Francisco 

Lundi
Houston à Cleveland

LIGUE CANADIENNE
Section Est

OTTAWA..................
Pi g P n pp PC pis

...9 5 4 0 193 202 10
HAMILTON.............. ...9 4 4 1 175 184 9
MONTRÉAL ................. .9 4 5 0 168 192 8
TORONTO .....................9 3

Section
6

Ouest
0 150 200 6

EDMONTON ............ ....9 8 1 0 294 137 16
C.-BRITANNIQUE .. .,..8 5 2 1 186 154 11
WINNIPEG ............... ...9 5 4 0 208 217 10
CALGARY ................ ...9 4 5 0 212 214 e
SASKATCHEWAN .. .9 1 8 0 170 254 2

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est
Pi 9 P n pp pc moy.

BUFFALO .......... ........... 1 1 0 0 17 7 1.000
N.-ANGLETERRE ..........1 1 0 0 34 17 1.000
BALTIMORE .... ............1 1 0 0 17 14 1.000
NY JETS ............ ............1 0 1 0 14 17 000
MIAMI ................ ............1 0 1 0 7 17 000

Section Centrale
PITTSBURGH . . ............1 1 0 0 31 17 1.000
CINCINNATI ... ............1 0 1 0 12 17 000
CLEVELAND . . .. ............1 0 1 0 17 34 000
HOUSTON.......... ........... 1 0 1 0 17 31 000

Section Ouest
SAN DIEGO........ ............1 1 0 0 34 13 1.000
OAKLAND .......... ............1 1 0 0 27 6 1.000
DENVER ............ ............1 0 1 0 6 27 .000
KANSAS CITY .. ........... 1 0 1 0 6 27 .000
SEATTLE.............. ........... 1 0 1 0 13 34 .000

Conférence Nationale
Section Est

NY GIANTS.......... ..........1 1 0 0 41 35 1.000
PHILADELPHIE . ..........1 1 0 0 27 6 1.000
DALLAS ................ ..........1 1 0 0 17 3 1.000
ST. LOUIS............ ......... 1 0 1 0 35 41 000
WASHINGTON . . ..........1 0 1 0 3 17 000

Section Centrsle
DETROIT............ ..........1 1 0 0 41 20 1.000
GREEN BAY ..........1 1 0 0 12 6 1.000
MINNESOTA........ ..........1 ' 1 0 0 24 23 1.000
TAMPA BAY........ ......... 1 1 0 0 17 12 1.000
CHICAGO ............ ..........1 0 1 0 6 12 .000

Section O C • «•

SAN FRANCISCO ..........1 1 0 0 26 23 1.000
LOS ANGELES ..........1 0 1 0 20 41 .000
N.-ORLÉANS . . . . ..........1 0 1 0 23 26 000
ATLANTA ............ ..........1 0 1 0 23 24 .000

GROUPE DE TRAVAIL SUR LA BOXE 
AU CANADA

AUDIENCES PUBLIQUES
AUDIENCE RÉGIONALE DE MONTRÉAL 

les 16 et 17 septembre 1980 
entre 14 h 00 et 17 h 00 et 19 h 00 et 22 h 00 

HAtol Constellation

Les organismes, les associations et les particuliers ayant 
l'intention de faire une présentation orale lors d'une audience 
régionale doivent se mettre en communication avec le 
Secrétaire à l'adresse ou numéro de téléphone sous-men­
tionnés pour fixer la date et l'heure préférées de la 
présentation.
Les organismes, les associations et les particuliers qui 
veulent présenter uniquement un mémoire écrit au Groupe 
de Travail sur la Boxe au Canada doivent le faire au plus 
tard le 26 septembre 1980.

Mpurice Murphy,
Secrétaire
Groupe de Travail sur la Boxe au Canada 
Case Postale 2600 
Succursale “D"
Ottawa, Ontario 
K1P5W6
Téléphone: (613) 593-7651

Le Groupe de Travail se réserve le droit exclusif d'inviter les 
personnes de son choix pour faire des présentations lors 
des audiences publiques.

L’honorable Clarence L. Gosse, M. D., Président 
M.ClydéGray M. Murray Sleep
M. Dick MacLean Dr. Bruce Stewart
Dr. John Murphy M.JimVipond
M. Abe Pervin
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La Cage aux folles: divertissant et professionnel

Éili

:

5

geaient les planches à l’en­
seigne du théâtre institution­
nel. Aujourd'hui, le Trident 
ne fait appel qu’à vingt-sept 
d’entre eux. Une telle diminu­
tion dans l’utilisation des ta­
lents à la «grosse boîte» n’est 
pas sans affecter les comé­
diens locaux. Selon M. de 
Andrea, aucun théâtre n’a été 
épargne par ce genre de cho­
ses. «Que voulez-vous, les sub­
ventions restent les mêmes et 
lesprix montent.»

En dépit d’une conjoncture 
économique peu prometteuse, 
M. de Andrea affirme qu’il 
fera tout pour que la situation 
ne se reproduise pas l’an 
prochain. Ce ne serait que jus­
tice, car, si le Trident boude 
les acteurs ces temps-ci à Qué­
bec, le public lui ne boude pas 
le Trident. La campagne d’a- 
bonnement a donné des résul­
tats sans précédent et le 
nombre de personnes qui se 
sont procuré un billet ae sai­
son cette année a presque 
doublé par rapport à l an der­
nier.

par
Jacquet Larue-Langlols

La Cag* aux folle», comédie 
satirique de Jean Poiret; mise 
en acéne: Quy Hoffmann; dé­
cors et éclairages: Robert Pré­
vost; costumes: François Bar­
beau; avec: Réal Glguére. 
Georges Carrère, Jacques Pi- 
pernl, Lise Beaudoin, Normand

Srathwaite, Jean-Marie Monce- 
let, Jacques Loraln, Roger Gar- 
ceau, Robert Toupln, Alpha 
Boucher, Yvon Leroux, 
Françoise Faucher. Dominique 
Roy et Arlette Sanders; une 
production Guy Latraverse et 
Gilles Talbot; à l’affiche du 
Théâtre St-Denis, à Montréal.

Oh! Ça va marcher. Cela ne 
fait aucun doute. Réal Gi-

euère a tout plein de fans — 
les millions de spectateurs du 
réseau TVA — et ils tiendront 
tous à aller le voir dans son 
premier grand rôle au théâtre. 
Pour être franc, il faut dire 
qu’il s’en tire très bien. On 
sent qu’il a travaillé énormé­
ment sous la gouverne du met­
teur en scène expérimenté 
qu’est Guy Hoffmann et en

iau — on miracle: — Keai ui- 
guère, Monsieur M.C., dispa­
raît totalement sous le turbu­
lent et farfelu personnage 
d’Albin. Le rôle est difficile et 
Jean Poiret, l’auteur de la 
rièce qui avait lui-même créé 
le personnage à la scène 
comme au cinéma, en avait 
tiré une composition ma­
gistrale.

fe

blesse: dans l’inévitable com­
paraison de la pièce avec le 
film. Et pour jouir entière­
ment du spectacle à l’affiche 
sur la scène du St-Denis, il 
faudrait n’avoir pas vu la ver­
sion cinématographique de ce 
oui fut d’abord une pièce de 
tnéâtre. Le cinéma, on le sait, 
a tout son temps pour fignoler

chaque scène, chaque image, 
qui n’est tournée qu’une fois 
et fixée à demeure sur la pelli­
cule dans sa version la meil­
leure. Au théâtre, tout est à 
refaire en direct chaque soir. 
Et puis les gros plans et la 
technique de sonorisation per­
mettent au cinéma une 
gamme infinie de subtilités 
qu’il faut, de la scène, «ga-

rocher» avec force, surtout 
dans une salle comme celle-ci 
oui ne se prête pas du tout au 
tnéâtre. Tout le monde en par­
lait à l’entracte: on perdait 
plusieurs phrases, plusieurs 
répliques dans la salle, 
mercredi soir, à l’occasion de 
la première. D’autant plus 
qu’un public délirant et parti­
san s'extasiait bruyamment

Une nouvelle saison à l’enseigne du théâtre moderne

Le Trident fait appel à moins de comédiens de Québec

devant le moindre geste, la 
moindre grimace, la moindre 
cabriole de son héros, Réal Gi- 
guère. Enfin, la plupart des 
gags de ce texte ne supportent 
pas une seconde audition. 
C’est drôle une fois et ça suf­
fit.

Cela dit, si vous n’avez pas 
vu le film La Cage aux fol­
les, courez en voir la produc­
tion théâtrale, hautement di­
vertissante et très profession­
nelle. On n’a d’ailleurs lésiné 
sur rien et les décors de Ro­
bert Prévost rendent parfaite­
ment l’ambiance de cette mai­
son cossue soudain transfor­
mée en monastère tandis que 
les costumes de François Bar­
beau sont absolument dignes 
de la folie gaie du milieu.

Comme partenaire principal 
de Giguère, Georges Carrere 
est étonnant en tante retenue, 
en grande folle virile. Mais ce 
qu’il faut voir à tout prix c’est 
le splendide numéro de Nor­
mand Brathwaite, cabotin ici 
à juste titre et particulière­
ment tordant dans sa dé­
marche en souliers. Alpha 
Boucher compose pour sa part 
un M. Languedoc, justement 
boucher de son état, dont le 
numéro, exclu de la produc­
tion cinématographique, est 
d’une drôlerie remarquable et 
bien rendue.

Le spectacle est long, s’éta­
lant sur trois heures, s’ouvre 
par un monologue insipide en­
registré par Jacques Normand 
et culmine en un embrouilla­
mini délirant avant que ne s’a­
morce l’apothéose finale dans 
un charleston généralisé et 
presque sans fin où l’on fait 
vraiment tout pour aller 
chercher les applaudissements 
et les bravos.

par Hélène de Billy
QUEBEC - Le Théâtre du 

Trident ouvrira sa lie saison 
avec une pièce de Tennessee 
Williams. Le Paradis sur 
terre qui prendra l’affiche 
au Grand Théâtre à compter 
du 16 septembre. Trois comé­
diens de Québec. Marie- 
Hélène Gagnon, Germain 
Houde et Reynald Robinson 
se partagent là distribution de 
cette production dont la mise 
en scène est signée Andrei Za- 
haria

A la même époque l’an der­
nier, le Trident inaugurait sa 
programmation avec La Lo- 
candiera de Carlo Goldoni, 
un classique volubile et léger. 
Cet engouement du théâtre 
institutionnel pour le réper­
toire classique (en plus de La 
Locandiera on a présenté 
Le Malade imaginaire de 
Molière» ne semble pas s’être 
renouvelé cette année, puis­
que la saison 1980-81 n’offre 
que du théâtre moderne.

C’est donc une comédie de 
moeurs contemporaine qui 
succédera à la pièce de Ten­
nessee Williams. Oh! Quand 
j'entends chanter.. d'A- 
lan Ayckbourn met en scène 
trois couples, trois classes et 
trois Noël. L'adaptation a été 
confiée à André Ricard et le 
directeur artistique du Tri­
dent, M. Guillermo de 
Andrea, assurera la mise en 
scène Les représentations dé­
buteront le 4 novembre.

La présentation d’une pièce

Québécoise, un rituel au Tri­
ent. est prévue pour le début 

de l’annee 1981. Coup de 
sang de Jean Daigle a déjà

été monté au T.N.M. il y a 
quelques années. Selon M. 
Guillermo de Andrea, cette 
pièce compte parmi les meil­
leurs éléments du répertoire 
québécois et le Trident se de­
vait de la faire connaître au 
public de la ville de Québec.

La dernière production de

la saison, Scapino! de Dun­
lop et Dale s’inspire très libre­
ment des Fourberies de sca- 
pin de Molière, tout en se dé­
roulant dans le Naples d'au­
jourd’hui. La production a 
ceci de particulier qu’elle 
mettra en vedette Timitateur- 
monoioguiste Jean-Guy Mo­

reau dans un rôle-titre. D’ail­
leurs, celui-ci n’est pas le seul 
artiste invité (c’est-à-dire de 
l’extérieur de Québec) de la 
prochaine saison. La comé­
dienne Viola Léger fait partie 
de la distribution de Coup de 
sang et deux metteurs en 
scène complètent cette liste

d’ «invités»,; il s’agit d'Andrei 
Zaharia et de Jean-Luc Bas- 
tien qui dirigeront respective­
ment les pièces de Tennessee 
Williams et de Jean Daigle.

L’apport, de tous ces artis­
tes au Trident comme au 
théâtre à Québec est incontes­
table et on se doit de le sou­

ligner. Mais cela ne saurait 
faire oublier la situation à la­
quelle sont confrontés les ar­
tistes locaux et la responsabi­
lité sociale du Trident envers 
eux. Or, il y a deux ans une 
cinquantaine de comédiens 
(en grande majorité des arti­
sans de Québec) se parta-

Germain Houde et Marie-Hélène Gagnon dans l’un des moments de Le Paradis sur terre, de Tennessee Williams. La photo a été prise lors des 
répétitions de cette première pièce de la saison 80-81 du Trident, qui prendra l’affiche à compter du 16 septembre au Grand Théâtre de Québec.
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Les artistes canadiens dési­

reux de s’inscrire au concours 
Du Maurier «Search for Stars» 
ont jusqu'au 15 septembre 
pour ce faire. Pour avoir accès 
aux auditions qui se tiendront 
dans huit villes, dont 
Montréal, il faut être âgé de 18 
ans et pratiquer, soit comme 
amateur, soit comme profes­
sionnel, un art d’interpréta­
tion. On se renseigne a To­
ronto (416) 598-4222 où sont 
disponibles des formulaires 
pour soumettre sa candida­
ture.

Le Musée national de 
l’homme, à Ottawa, a obtenu 
le collaboration de 23 institu­
tions pour réaliser une exposi­
tion de plus de 300 pièces d’or­
fèvrerie qu’on retrouvait chez

les Amérindiens, aux 18e et 
19e siècles. L’exposition inti­
tulée «La chaîne d’alliance» 
s’ouvrira le 25 septembre et se 
prolongera jusqu’au 16 no­
vembre Le Musée McCord 
(Montréali présentera sans 
doute la même exposition à la 
fin de 1982!

Le groupe Téâtram, en col­
laboration avec le Conventum 
et le Cinéma Parallèle pré­
sente La Tentation de 
Saint Antoine d’après Gus­
tave Flaubert. La pièce sera 
présentée les 13 et 14 sep­
tembre et du 17 au 28 sep­
tembre au Cinéma Parallèle, 
3682 rue St-Laurent à 21 h 15, 
tous les soirs sauf le lundi.

Au musée régional de Ri- 
mouski, jusqu’au 28, deux ex­
positions sont à l’affiche: une 
sur l’océanographie et l’autre 
sur Le Saint-Laurent: 1900- 
1960 De 10 h à 22 h, au 35 
ouest de la rue Saint-Germain. 35 MILTON 842 6053

SAMEDI N DIMANCHE 1.05, 3.05, 
5.05, 7.05, 0.05, SEMAINE 7.05, 9.05

SELECTION OFFICIELLE — FESTIVAL DE MONTRÉAL 1980 
HOMMAGE À GAUMONT

“Une chef-d’oeuvre de l’érotisme 
dans la façon du XVIII siècle”.

‘DtXMlNlgUE

VSVt-St OC

çMlCHEL
<J)EP'TLL'E

— L’express

Çb^AUDIcME
{Wux

118 ANSI 
[adultes!

LA BOLÉE

----------------------------\
CRÊPERIE-GAUFRERIE

BRETONNE
RESTAURANT

ARTS PLASTIQUES
"Cours du samedi"

Université du Québec à Montréal 
ENFANTS DE 4À16 ANS 

Date: 20-09-80 au 04-04-81 
Lieu: Pavillon Judith-Jasmin, 5e étage 
Heure: 10 hres à 12 hres 
Activités: Peinture, dessin, modelage, etc. 
Coût: $35
POUR INFORMATION: 282-4115 

Université du Québec à Montréal

“Premier prix”
Festival de Locarno
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Cannes 1980

18 ANS 
[ adultes

» Admission: 
$3.50

Sem.: 7 h 00, 9 h 00 
Dim.; 1 h 00, 3 h 00, 
5 h 00, 7 h 00. 9 h 00

Immacolata et Concetta
Une jalousie différente

V O Italienne. S T Fiançais 
un lilm’de SALVATORE PISCICELLI

IDA DI BENEDETTO MARCELLA MlCHELANGELI

Ouimetoscope 2 ÎTSJSj*.....
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_ NATHALIE PETROWSKI. LE DEVOIR

98 sortes de crêpes différentes 
disponibles au froment ou au sarrazin 
Variété d omelettes, salades, poissons

Gaufres de Pont-Aven (40 sortes)
«Grand Galop»

le succulent steak de cheval
table d'hôte à partir de $7.25

repas d affaires du lundi au vendredi midi 
à partir de $3.25

En venant à la Bolée, 
vous attraperez la gautromanie!
Recommandé par Gault-Millau $

825 est, Laurier
(métro Laurier)

Carte s de crédit acceptées
274-9179

L'AVARE de MOLIERE ,un film de LOUIS DE FUNES et JEAN GIRAULT 
produit par CHRISTIAN FECHNER

avec Bernard MENEZ Claude GENSAC MichelGALABRU GuyGROSSO Michel MODO
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Laure et Fury au 
pays de Fantastica
par Nathalie Petrowski

Pour une rare fois, la musique l’emporte 
sur le cinéma. Avant même que Fantas­
tica, le film de Gilles Carie, ne soit sorti 
sur les écrans de la ville, le disque sera chez 
tous les disquaires et tournera de temps à 
autre vers les cinq heures du matin à la ra­
dio. En tout, dix chansons dont un mini­
opéra, se retrouvent sur un microsillon qui 
fait figure de bande sonore et de beaucoup 
plus encore.

Lewis Furey, auteur et compositeur de la 
musique, reste fidèle à lui-meme, défie les 
sentiers battus du rock et du disco, mêle 
les cartes et les idées. Des tangos un peu 
pervers aux airs d’accordéons erratiques, 
des coups d’archets secs qui se transfor­
ment en coups de couteaux, des mélopées 
voluptueuses aux symphonies, Furey a le 
don d’ubiquité. Il est partout à la fois et en 
même temps, il est nul part en particulier 
sinon dans son propre univers poétique et 
musical. D'inspiration classique, sa musi­
que trouve le moyen d’être foncièrement 
accrocheuse sinon ratoureuse. Les rengai­
nes un peu cyniques tirent la langue tout en 
souriant aux anges, mais ne se permettent 
finalement que quelques rares véritables 
émotions.

À l’exception de la chanson-thème qui 
fait plutôt fleur bleue et sirupeuse, Fan­
tastica crée une atmosphère loufoque où 
le quotidien côtoie le fantastique. La voix 
grave et pleine de sous-entendus de Carole

Laure offre un contraste intéressant avec 
les choeurs schizophrènes. Furey explique 
d’ailleurs à ce sujet qu’il veut renouveler 
l’utilisation des choeurs afin de les rendre 
plus humains. Selon lui, chaque choriste 
doit incarner un personnage a l’intérieur 
du scénario musical. Il utilise d’ailleurs le 
procédé dans le mini-opéra en trois mouve­
ments intitulé Lorca.

L’histoire, inspirée du scénario de Gilles 
Carie, raconté les aventures d’une femme 
déchirée entre l’amour et la mort, four­
voyée par un homme qui veut en faire son 
objet. L’opposition des voix de Laure, Fu­
rey et des choristes crée une sorte d’édifice 
dramatique voué aux forces contradictoi­
res. Mensonges, alibis, faux-fuyants et iro­
nies, les thèmes favoris de Furey, revien­
nent comme un leitmotiv. D’habitude froid 
et poseur, Furey se laisse ici emporter par 
son émotion.

Les arrangements de violon décrivent 
des courbes folles à mesure que monte la 
tension. Furey termine cependant sur une 
note cynique comme pour tout effacer en 
déclarant «la chanson était terminée avant 
même qu’on ait eu le temps de commen­
cer.» Avec ou sans film, Furey force la des­
tinée de formes musicales pour mieux af­
firmer son autonomie de créateur .

C’est cela qui nous fait dire que la bande 
sonore de Fantastica, est un film en soi 
et que les images qui surgissent à l’écoute 
du disque ne sont pas forcément celles que 
l’on verra au cinéma.

Le 6e festival de Deauville

J.-Y. Mercier: peindre 
avec des fibres végétales

DEAUVILLE, France 
(AFP) — Le 6e festival du ci­
néma américain s’est terminé 
hier à Deauville après la pro­
jection d’une trentaine de 
films, dont une douzaine en 
avant-première, sans compter 
ceux projetés dans le cadre 
d’hommages réservés à Danny 
Kaye, Clint Eastwood, Glenn 
Ford. Elia Kazan et Yul Bryn- 
ner.

Le week-end dernier, le fes­
tival s’était ouvert par la re­
mise d’un prix à l’acteur comi­
que Danny Kaye. Ce prix, créé 
cette annee, sera attribué tous 
les ans à un acteur comique. 
Cette récompense, un masque 
de théâtre, a été remise à 
Kaye par Michèle Morgan, 
membre du jury avec Gérard 
Oury, Edouard Molinaro, 
Claude Zidi et Marthe Merca- 
dier

«C'est le premier prix dé­
cerné à un comique, a fait re­
marquer le metteur en scène 
Gérard Oury. On en donne 
plutôt à des comédiens qui 
font pféurer qu’à des comé­
diens qui font rire, et jamais à 
ceux qui font pleurer et rire».

Auparavant, le maire de 
Deauville. Mme Anne d’Or­
nano, et M. Pierre Salinger, 
journaliste et écrivain, avaient 
fait l’appel de toutes les per­
sonnalités du cinéma améri­
cain, présentes à Deauville 
pour le festival. Mais beau­
coup brillaient par leur ab­
sence.

L’ouverture a également été 
marquée par la projection du 
film Salem’s Lot (Les 
Vampires de Salem), in­
terprété par l’acteur anglais 
James Mason. Mais la grande 
attraction fut Fame, un film 
d’Alan Parker, le réalisateur 
de Midnight Express.

Ce film traite du problème 
d’une jeunesse qui veut se 
consacrer au spectacle. Réa­
lisé sur un rythme très rapide, 
il est interprété par d’excel­
lents comédiens, vrai-

semblablement une pépinière 
de futures vedettes.

D’autre part, Yul Brynner, 
invité d’honneur du festival 
du cinéma américain de Deau­
ville, s’est demandé comment 
il est «encore une vedette» si 
les films présentés dans 
l’hommage qui lui a été rendu 
à Deauville sont représentatifs 
de sa carrière.

Tout vêtu de noir, le crâne 
aussi brillant que les chaînes 
en or qu’il porte autour du 
cou, Yul Brynner, qui parle 
parfaitement le français, s’est 
étonné avec humour qu’on ait 
choisi de programmer Un ca­
deau pour le patron et 
Chérie, recommençons, 
de Stanley Donen.

«Il aurait mieux valu, a-t-il 
dit, présenter des films dans 
lesquels j’avais fait quand 
même un certain travail d’ac­
teur, comme Lesfrèrhs Ka­
ramazov, Anastasia, Le 
voyage ou Westworld...”

Le roi et moi, de Walter 
Lang, et Le bruit et la fu­
reur de Martin Ritt étaient 
également au programme de 
cette rétrospective.

«Qu’on présente Le roi et 
moi. a ajouté Yul Brynner, 
me paraît bien plus normal. 
D’autant que je viens de 
reprendre la pièce pendant 15 
mois à Londres, et que je vais 
remporter en tournée aux 
États-Unis.»

Yul Brynner, qui précise 
qu’il n’est pas Russo-
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Ce roi doit sauvegarder la manche
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦
Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord

Ouest
I) 8 7 
I) 7 4 
I) V 1» 
R I) 8 7

9 2 
R 5 3 
R 5 2 
V 964 2

Est
♦ R V 10 6 5 4 
V 10
♦ 9 8 7 4
♦ 5.1

Sud
♦ A .1

V A V 9 8 6 2
♦ A 6 .1
♦ A 10

Les enchères: 
Sud Ouest 
1 V pusse
4 V pusse

Entame

Nord Est 
2 V pusse 
pusse pusse

la Dame de carreau
p(ar Ouest.
«Il est un fait indéniable, 

c'est qu’une foule de jeux se 
réalisent par les levées 
affranchies, d’une longue 
sjiite. Encore faut-il que le 
déclarant en voit la possibilité 
<$s les premières cartes.

Voici un cas qui se ren­
contre au point de se générali­
ser par l’axiome suivant: Gar­
dez toujours dans la main du 
mort le plus grand nombre 
d’entrées possibles surtout 
lorsque celui-ci contient une 
longue suite qu’il faut néces­
sairement établir pour la réus­
site du contrat.

Dans cette donne* le décla­
rant qui placera l’avenir de 
son contrat au hasard de voir 
tomber les 4 atouts adverses 
sur l’As et le Roi de coeur 
aura la déception malheu­
reuse de subir la défaite.

Le travail ardu pour l’ac­
complissement de ce contrat 
de 4 coeurs réside dans

l’exploitation de la couleur 
trèfle. L'As doit gagner une le­
vée. le 10 et le Valet seront 
perdus aux Roi et Dame du 
joueur Ouest et la couleur sera 
affranchie pour l’élimination 
des perdantes que comporte le 
jeu du déclarant. Tout ceci en­
vers et contre la texture des 
mains et le nombre d’atouts 
que possèdent les adversaires.

Analysons comment sera 
jouée chacune des cartes et 
observons le minutage habile 
auquel le déclarant doit se 
soumettre. L’entame de la 
Dame de carreau est prise de 
l’As de Sud. Il joue son As de 
coeur pour avoir une vague 
idée de la distribution des 
atouts. Et tout de suite il 
pense à affranchir 2 levées 
avec les trèfles. Jouant l’As, il 
le fait suivre du 10; Ouest s’en 
empare et joue un deuxième 
carreau dont le mort s’empare 
avec le Roi pour jouer le Valet 
de trèfle et écarter un carreau 
perdant dans sa main. Ouest 
après s’être emparé de cette 
levée retournera le 10 de car­
reau et Sud coupera cette 
carte, il jouera tout de suite 
atout vers l’entréè importante 
qu’est le Roi du mort. Ce qui 
lui permettra de jouer le 9 de 
trèfle pour écarter son pique 
perdant et la Dame de coeur 
maîtresse prendra une levée 
au bon vouloir de son posses­
seur.

Si nous supposons au troi­
sième trèfle joué, une coupe 
de la part de Est, Sud surcou­
pera et la Dame d’atout res­
tant seule sera prise par le 
Roi. Et si la coupe était de la 
Dame, Sud écartera une per­
dante comme le 3 de pique. 
Cette main demande une 
bonne manipulation de cha­
cune des couleurs pour être 
menée au succès.

C’est une main-type qui mé­
rite d’être jouée cartes sur 
tables.

américain mais Suisse- 
Tzigane, a également évoqué 
sa rencontre avec Cecil B. de 
Mille pour Les dix Com­
mandements: «Quand il est 
venu me proposer le rôle de 
pharaon, Cecil B. de Mille m’a 
simplement dit: ‘Voulez-vous 
tourner dans un film que vos 
petits-enfants verront sur les 
écrans du monde entier?! Il 
avait raison: j’ai des petits- 
enfants et ils ont vu Les dix 
Commandements.»

Le héros des Sept mer­
cenaires est aujourd'hui âgé 
de 65.

par Marie Laurier
Peindre des tableaux avec 

des fibres végétales extraites 
des plantes de nos bois, voilà 
qui a mené depuis quinze ans 
de recherche le jeune Jean- 
Yves Mercier au rang de nos 
artistes les plus prometteurs.

Aussi pour la première fois 
affronte-t-il le publie montréa­
lais en lui offrant une exposi­
tion de ses oeuvres à la Gale­
rie Le Gobelet, du 16 au 27 
septembre, sous le thème «Le 
langage artistique caché des 
plantes du Québec».

Originaire de Lévis il y a 31 
ans, encore jeune adolescent, 
Jean-Yves Mercier a consacre 
tous ses loisirs à mettre au 
point sa technique, unique au 
monde et dont il ne livre le 
secret à personne. Il s’agit de 
l’utilisation de fibres végéta­
les, extraites de certaines raci­
nes et préparées, mélangées, 
fixées à l’aide de résines selon 
des recettes personnelles qu’il 
a mises au point. L’artiste ob­
tient ainsi, grâce à ce procédé 
artisanal biologique un maté­
riel de base qu’il travaille à la 
main et qui, après séchage au 
four lui permet d’obtenir des 
teintes de plus en plus variées 
par l’effet des réactions chimi­
ques des plantes entre elles.

Jean-Yves Mercier avoue 
lui-même ne pas connaître à 
fond le nom des plantes qu’il 
utilise. «Tout cet inventaire 
scientifique reste à faire, dit- 
il, et risque même d’orienter 
la botanique dans de nou­
veaux sentiers!»

Le jeune artiste-modeleur 
n’a jamais étudié l’art de ma­
nière classique et formelle et 
n’a donc subi aucune 
influence extérieure. Aussi 
s’est-il consacré depuis quinze 
ans à d’intenses recherches, 
tout en devant gagner sa vie 
comme arpenteur. Mais cette 
année, grâce à une bourse du 
ministère des Affaires cultu­
relles, il peut s’adonner pres­
que exclusivement à son art et 
produire des oeuvres de plus

Un tableau fait de fibres végétales et intitulé «Il a venté» 
de Jean-Yves Mercier.

en plus raffinées. C’est ce que 
le public pourra constater et 
certains se rappelleront avoir 
admiré et meme acheté des 
oeuvres signées Jean-Yves 
Mercier au Salon des métiers 
d’art de Montréal l’année der­
nière. De nombreux collec­
tionneurs suivent ses progrès 
constants dont Hélene et

Pierre Chouinard, d’Outre- 
mont, qui ont été séduits par 
les oeuvres de leur jeune pro­
tégé et enclins à l’encourager 
à perfectionner son talent.

Le vernissage de l’exposi­
tion Jean-Yves Mercier aura 
lieu le mardi, 16 septembre, à 
20 heures, au Gobelet, 8405 
boul. Saint-Laurent.

C"
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MLABTA ME8ZAROS

18 ANS
AdultesL’érotisme cinématographique 

au sens le plus digne.
Louis Chauvet - LE FIGARO

Un film d’une beauté sulfureuse... 
Une tragédie du sexe...

Robert Chazal - FRANCE SOIR

‘la jouissance 
meurtrière d’une 
femme enfant 
prisonnière 
du désir 
des hommes” 

(LE MONDE)
iXL.%
B m,

UN FILM DE WALER1AN

BOROWCZYK

LU LU
BENNENT DAPRES FRANK WEDEKIND

avec
Arm

2e Film au Rivoli Seulement

PARISIEN: 12.30, 2.15, 4.05, 5.55. 7.45, 9.35. SAMEDI, DERNIER 
PROGRAMME 11.20. RIVOLI: 1.00. 4.20, 7.45.

1 20. 3.15, 5.10,
7.05.9.00. SAM:
DERNIERPR0G. 10.50^86 SU CATHERINE 0

Le PARISIEN 3 Le PARISIEN 3 RIVOLI 1
486 STE CATHERINE 0 866 3856 ST DENIS ET BELANGER 277 3125

JEAN COLBERT présente 
une production de ROBERT MÉNARD POUR

TOUS

LA PLUS URAIIDE CONTROVERSE JUDICIAIRE 
DU SIECLE ENFIN PORTÉE A L’ÉCRAN I

H|jj| §i i | pi
S VN "■ \ s S"'s %

Qui a condamné Wilbert Coffin? 
La JUSTICE ou le POUVOIR?

EAflfUg

Tout le monde en a entendu parler, 
•^"Maintenant voici les faits. 

Avnusule Juger...

avec AUGUST SCHELLENBERG
dans le rôle de Wilbert Coffin

dans un film de JEAN-CLAUDE LA B REC QUE
Scénario JACQUES BENOIT

YVON DUFOUR • RAYMOND CLOUTIER»MICHELINE LANCTÔT
Images PIERRE MIGNOT • Musique ANNE LAUBER • Distribué par LES FILMS MUTUELS

AUJOURD’HUI!
Le PARISIEN 1

486 STE CATHERINE 0 866 3866

I. 00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. SAMEDI, 
DERNIÈRE REPRÉSENTATION A
II. 00 P.M.

LES CINEMAS

jimij.n
POUR

HARLAN COUNTY U.S.A.
I (version anglaise, sous titres français)!

13:00 - 15:00 - 17:00 - 19:00 - ? I : OO ■
st-dénis 3

1590 RUE ST DENIS 84b 3???

"Un excellent film. Un film sain, musclé, 
que l’on reçoit comme une bouffée d’air 
pur”.

HUMANITE DIMANCHE

"Un petit chef-d’oeuvre et un grand 
film comique".

LIBERATION

"Yves Robert a réalisé un 
chef-d’oeuvre d’humour et d’esprit”.

PARISIEN LIBERE

"Un humour délicat, un charme vivace 
dont la somme produit une sorte de 
miracle”.

LE FIGARO

"Il est bien agréable de pouvoir enfin 
recommander un film à tous les 
spectateurs en étant sûr qu’ils ne ! pou» I 
seront pas déçus”.

, FRANCE SOIRun film de
YVES ROBERT

GUERRE 
0ES

BOUTONS
£ aines ie roman de LOUIS PERGAUD

Cinéma du COMPLEXE

desjardins 1
288 3141

17:30 - 14:15 - 16:00 - 

17:45 - 15:30 - 71 :15

“Le meilleur film de Codard, un film 
important . f Grim,Mi, CBfBon/ow

“Godard réanime le plaisir du cinéma’’.
Le Devoir

“Un film différent, personnel, très 
controversé et, à mon avis, passionnant”.

S. Dusseult, Le Presse

“Godard a réussi à retrouver une sorte 
d'équilibre tant sur le plan narratif qu’au 
niveau du style. On aime parce que ça 
reste du cinéma inimitable’’.

L Perresult, La Presse

“Un film plein d’humour et d’une beauté 
à vous couper le souffle. M. Godard 
demeure l’un des plus originaux des plus 
actifs et des plus exhubérants talents de 
la scène cinématographique 
internationale”. r. <**,,*„ r.* r™»,

Adultes

JEAN-LUC GODARD

ISABELLE HUPPERT JACQUES DUTRONC NATHALIE BAYE 
12:45 - 14:30 - 16:15 
18:00 - 19:45 - 21:30

BASILAIRE 1 288-3141

Gurdjieff- A la recherche 
de la connaissance de soi

mise en scene
PETER BROOK

avec
Dragan Maksimovic 

Terence Stamp 
Warren Mitchell

POUR
TOUS

tourné en
Afghanistan

rencontre§/vég^L£ 

DES HOMMES 
REMARQUABLES

(version anglaise, avec 
sous-titres français)

desjardins 4
BASILAIRF 1 288 3141

i
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres Voir autres Avis légaux, en page 15 ]
Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE, District de Montréal. 
No 500-05-005361-801 MARCEL LEBLANC, 
demandeur -vs- ARMAND LE NABEC, 
EVELYNE LEGAULT LE NABEC. défen 
deure Le 22 septembre 1980. à 10 30 heures 
de l'avant-midi au lieu d entreposage du dé­
fendeur au No 6670 rue Boul des Milles Iles 
en la cité St-François district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 trenchers Davis Sleetline mo­
del 163 211 série 3641 Conditions ARGENT 

1 COMPTANT Pierre Rivard, huissier. 288 
4511 Montréal. 12 septembre 1980

Province de Québec. District de Montreal. 
COUR SUPERIEURE. No 50CW15-005361-801 
MARCEL LEBLANC, demandeur -vs- 
ARMAND LENABEC. EVELYNE 
LEGAULT LE NABEC. defendeur Le 22 
septembre 1980. à 10 30 heures de l'avant- 
midi au domicile des défendeurs au No 7180 
rue Des Milles Iles en la cité St-François, La 
val, district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets des dé­
fendeurs saisis en cette cause, consistant en 
1 bibliothèque vitree etc. 1 camion Dodge 
1977 Van Conditions ARGENT 
COMPTANT Pierre Rivard, huissier. 288 
4511 Montréal, le 12 septembre 1980

Province de Quebec. District de Terrebonne, 
COUR PROVINCIALE. No 725-02-000139-798 
LAURENTIAN SCHOOL BOARD, demande­
resse -vs- HERBERT WISEMAN, defendeur 
Le 24 septembre 1980 à 2 heures de l après- 
midi au domicile du defendeur au No 2115 rue 
Johnson en la cité de St-Laurent et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 T V couleur 
port AGS avec base et meubles de ménage 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRE LESSARD huissier. 842-9192 
Montréal, le 12 septembre 1980

Province de Quebec. District de Beauharnois. 
COUR PROVINCIALE. No 76042-000873-80 
CFCF INC demanderesse -vs- ANTONIO 
D AMBROZIO. défendeur Le 24 septembre 
1980. à 12 heures au domicile du défendeur au 
No 208 rue St-Jean Baptiste en la cité de Châ- 
teauguay et district de Beauhamois seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause con­
sistant en 2 compresseur. 1 machine à 
coudre Consew. l coupeuse Maimin. etc Con­
ditions ARGENT COMPTANT ANDRE 
LESSARD, huissier 842-9192 Montreal, le 12 
septembre 1980

Province de Quebec District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE No 50045400676407 
LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE de­
manderesse -vs- JACQUES VACHON. défen­
deur Le 23 septembre 1980 a 10 heures de 
l'avant-midi au domicile du defendeur au No 

, 4 rue Birchwood en la cité de Ste-Therese et 
, district de Terrebonne seront vendus 

par autorité de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause con- 

, sistant en 1 T V port couleur Electrohome. 
1 T V port couleur Motorola et meubles de 
ménage etc Conditions ARGENT 
COMPTANT RINO RINALDI huissier 842- 
9192 Montréal, le 12 septembre 1980

Province de Quebec District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-73660747 
BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE DE ! 
COMMERCE demanderesse -vs- GILLES 
HÉBERT defendeur Le 23 septembre 1980 
à 12 heures 'midi au domicile du defendeur 
au No 865 rue Héroux en la cité de Beloeil et 
district de Montreal seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause consistant en 1 
T V couleur Zenith et meubles de menage 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE PELLETIER huissier 842-9192 
Montréal, le 12 septembre 1980

AVIS
Modification de certains tarifs seior I article 
2 &4 du règlement 2 sim tes règles de pratique et 
de régie interne de la Commission dans e cas 
de concurrence tarifaire avec un transcodeur 
ferroviaire
reoué^ame Bureau des Tarifs du Québec »nc. 
Prenez avis due la requérante susm«nttor’"ée a 
obtenu de *a Commission la modification de ses 
tarifs comme suit
Expédition de ciment en vrac de St-Constam â 
SberprooAe $9 69 la tonne métèque minimum 
40 tonnes
Cette modification errera en vigueur le 28 août
198C
Tout intéressé peut s opposer a cette modifica­
tion dans tes cinq (5) jours de la troisième publi­
cation en formulant à a Commission une oppo­
sition a cette fin
i*ère publication 10 septembre 1980 
2iéme publication 11 septembre 198C 
3ième publication 12 septembre ”980

Me Pier*e Hogue 
Hogue Chouinard & Goum. 
276 St-Jacques suite 905 

Montréal Qué 
H2Y 1N3

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042420333408, 
CHARLES ROTH INC. demanderesse -vs 
ROBERT KING, défendeur Le 23 septembre 
1980. à 11 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 6709 rue Conklin en la 
cité de Côte St-Luc et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 camion Ford Econoline. im­
matriculé F418436 1980,1 automobile Dodge 
Challenger immatriculé 597H165, 21 tableaux 
avec cadre, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN MARC LACHANCE, 
huissier, 842-9192 Montréal, le 12 septembre 
1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPERIEURE No 50PO5410749-792 
S D GAMEROFF ESTATE COR­
PORATION. demanderesse -vs- RI­
CHARD SHEASGREEN. défendeur Le 24 
septembre 1980 à 11 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 863, 55e avenue 
en la cité de Lachine et district de Montreal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 TV couleur port Ze­
nith avec base et meubles de ménage etc 
Conditions ARGENT COMPTANT ANDRE 
LESSARD, huissier, 842-9192 Montréal, le 12 
septembre 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 5004241053(1801. 
JEAN MARTEL ET ALS, demandeurs -vs- 
GILLES ESSIAMBRE defendeur Le 23 sep­
tembre 1980 a 2 heures de l aprés-midi au do­
micile du defendeur au No 5930 rue Alphonse 
en la cité de Brossard et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du defendeur saisis en cette 
cause consistant en 1 voiture Mercury Cou- 
ear 1978. 8 cvlmdres immatriculé 154L761 et 
No de sene H91F600490, 2 portes. 1 T V cou­
leur meuble Admirai, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE 
PELLETIER huissier. 842-9192 Montréal, le 
12 septembre 1980

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02462025-791. 
CADO FOODS LTD demanderesse -vs- LES 
COMTE DELICATESSEN LTD , défende­
resse Le 24 septembre 1980. à 2 heures de 
laprés-midi à la place d'affaires de la défen- ! 
deresse au No 1101 rue Ste-Cathenne est en la 
cite et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en 1 réfrigérateur à chambre froid Foster. 2 ! 
refngerateurs Foster (1 et 2 portes*. 1 T V 
Panasonic, etc Conditions ARGENT | 
COMPTANT ROMEO LOISELLE. huissier. 1 
842-9192 Montréal, le 12 septembre 1980

PRENEZ AVIS QUE
Albani Charron de Val Des lacs P.Q. opérant 
sous son nom ainsi que sous la raison sociale 
les Autobus J G Marier Enr, étant détenteur du 
permis No M0000098 s adresse à la Commission 
Des Transports Du Québec, dans le but de de­
mander le renouvellement du permis saisonnier 
suivant
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 

ECONOMIQUE
Transports de personnes et de leurs bagages 

de Val-Morin Val-David. Ivry Nord, Val Des 
Lacs Lac Supérieur, Lac Quenouille. Lanthler, 
Ste-Lucie Ste-Agathe-Nord, Ste-Agathe-Des- 
Monts. et Ste-Agathe-Sud à tous points situés 
dans un rayon de 500 milles et retour, pour les 
fins d activités religieuses éducatives, cultu­
relles sportives ou récréatives Tout intéressé 
peut s opposer à cette demande dans les 5 Jours 
suivant la troisième parution de cet avis 
PREMIÈRE PARUTION: 10 septembre 1980 
DEUXIEME PARUTION: 11 septembre 1980 
TROISIEME PARUTION: 12 septembre 1980

PERMIS SPECIAL
PRENEZ AVIS QUE QUINN BROTHERS CORP 
détentrice du permis M-304982 s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec, pour 
demander un permis de remorquage comme ti­
reur (haulaway), pour tirer les remorques ou 
semi-remorques en possession égale ou pro- 
prié» au routier GE0RGÏ A'MALi CART AGÉ CO 
LTD. détenteur du permis numéro 870-V. clause 
H et I Laque"? demande est un permis de cour­
tier réciproque
Que la décision à intervenir devienne effective 
immédiatement
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spéoa: déposée â ladite Cqpimission 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec 505 est. rue Sherbrooke 
Montréal Québec
1ère publication jeudi, le 11 septembre 1980 
2èrr»e publication vendredi le 12 septembre 
1980
3ème publication: samedi, le 13 septembre 
1980
PAQUETTE PERREAULT RIVET 
& ASSOCIES J
200. St-Jacques ouest #900 *
Montréal Québec H2Y 1M1
PAR Me Adrien R Paquette/PROCUREUR

■ jèu Transports Transport 
Iw Canada Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: concession pour l'exploitation- des ^staurants/- 
bars â l'Aéroport International de Montréal. Dorval, P Q , 
pour une période de cinq ans débutant le 1 er février 1981.
DATES DE CLÔTURE: Étape I — le 10 octobre 1980. Étape II 
— le 31 octobre 1980.
SÉANCE D’INFORMATION: ie 25 septembre 1980 â 10 h 30 
en traçais et 13 h 30 en anglais, à la salle de conférence M-135 
de l'aérogare â l'aéroport international de Montréal, Dorval, 
Québec
Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, 
Gestion du Matériel Transports Canada, pièce 175-C, 
Édifice de l'Administration régionale. Aéroport de Montréal, 
Dorval Québec. (636-3203) seront reçues jusqu’à 15 h 00, 
heure locale â la date stipulée. Les documents de soumis­
sion seront obtenus â l'adresse ci-dessus sur présentation 
d un chèque visé remboursable de $50.00 fait au nom da 
Receveur Général du Canada.
Le Ministère ne s'engage â accepter aucune des soumis­
sions

A.E. Dumas, 
Administrateur régional du Québ«c, 

Administration canadienne du Transport aérien.
le 8 septembre 1980

CITÉ DE WESTMOUNT
SOMMAIRE DES 

DÉPENSES ÉLECTORALES
Norn 6m ofWclwl Nom du cf»dtdirt todépwndfit Date 6* féloction

HUBERT DE LA BEAUMELLE JOANN I88ENMAN 21/07/80

au poste de conseiller Quartier 3 — Siège 2
Publicité.................................................. $703.69
Services.......................................................... 61
Articles fournis..........................................NÉANT
Locations de locaux..................................NÉANT
Frais de voyage et de repas......................NÉANT

Sous-total......................................... $704.30
Dépenses personnelles encourues et

payées par le candidat.........................NÉANT
Créances contestées ......................NÉANT
TOTAL des dépenses électorales encourues 

et payées
Montant maximum des dépenses électorales 

permis par la loi..............................$2,365.00

Signé HUBERT DE LA BEAUMELLE
Tout électeur peut examiner le rapport de dépenses électo­
rales produit par l'agent officiel ainsi que l63 pièces justi­
ficatives correspondantes, et en prendre des extraits ou 
copies, durant les 180 prochains jours, â l’adresse suivante:
Bureau du greffier 
Cité de West mount 
4333 rue Sherbrooke 
Weetmount, Québec
D8té le 8 septembre 1980. Président d électionÀ Peter

$704.30

$704.30

Daté le 8 septembre 1980
Président d élection

Peter Pateneude

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 15 août 1977 è LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables â Hallckman 
Bros Ltd a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal. Québec le vingt-quatrième Jour d'août 
1977. sous le numéro 2809608 
Ce huitième Jour de septembre 1980

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

AVIS
Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie PROVISIONS LAC0MBE INC . compagnie 
constituée en vertu de la première partie de la 
Loi des compagnies de la province de Québec 
ayant son siège social dans la ville de Laval. 
Québec, demandera au Ministre des Consomma­
teurs. Coopératives et Institutions Financières 
la permission d'abandonner sa charte confor­
mément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies et â partir d'une date fixée par le Mi­
nistre des Consommateurs. Coopératives et Ins­
titutions Financières 
DATE ce 26 août 1980 
GHISLAIN D0STIE 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRéAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-032663-804 
CLAUDE PIETTE, Homme d'affaires, ayant son 
bureau d'affaires au 5675, chemin Chambly. â 
Ville St-Hubert. district de Montréal,

demandeur
-vs-

CLAUDE SANSCHAGRIN. autrefois résidant et 
domicilié à Ste-Adèle. district de Terrebonne 
maintenant disparu et n'ayant plus aucune rési­
dence dans la province de Québec.

défendeur
AVIS PUBLIC

Il est ordonné au défendeur. CLAUDE 
SANSCHAGRIN. de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la publication du présent 
avis et le défendeur est informé qu'une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au greffe 
du Tribunal à son intention 
MONTREAL, le 5 septembre 1980

(S) ARMAND BEAULIEU, 
protonotaire adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL 
DE LA JEUNESSE

NO 500-43-001330-79
ORDONNANCE D'ASSIGNATION 

ET DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p.c.)

A Carole Hamel
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 13 août 1980, la Cour ordonne à l'in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse 410 est. rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours â compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Joseph Henri Normand CAZA. né le 12 août 
1978 et pour y donner ou refuser son consente­
ment A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis.
Le Greffier-adjoint 
Lucille Bourdeau

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

DAME JACQUELINE GOULET.
requérante

-vs*
. GHISLAIN MORIN 

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé, GHISLAIN MORIN, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la publication Une copie de la requête 
en divorce _âjté laissée à la Division des Divor­
ces à son intention Prenez de plus avis qu’à dé­
faut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits la requérante procédera â obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné'.# toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous
MONTREAL ce 8 septembre 1980

RONALD CHASSE, P.A. 
THIBAULT GENDRON MOREAU & 
SOUMEILLANT 
400 est, rue Jarry.
Montréal. P.Q.
381-2504

Avis vous est par les présentes donné que la 
compagnie UNION HOLDINGS LTD . constituée 
en vertu de la Loi des Compagnies du Qué bec et 
ayant son siège social dans la ville de 
Montréal-Est. demandera au ministre des Con­
sommateurs, coopératives et Institutions finan­
cières de la province de Québec la permission 
d'abandonner sa charte conformément aux dis­
positions de la Loi des Compagnies 
Daté à Montréal, ce 13e jour d'août, 1980

Mme Jack Pinchuck. secrétaire

Avis est donné que Grenier Lambert, 2865 Roy, 
Ste-Rosalle Bagot, détenteur du permis M- 
500561-001 région 06, s'adressera â la Com­
mission des Transports du Québec, dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer son permis 
en faveur de Fernand St-Pierre, 2475 Oumesnll, 
St-Hyacinthe. région 06 conformément aux dis­
positions de l'article 2.59.1 du règlement 2. 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
dans les journaux.
1ère publication: 11 septembre 1980 
2ème publication: 12 septembre 1980 
3ème publication: 13 septembre 1980

PRENEZ AVIS QUE Denis Perron, de Montréal, 
PQ. demande à la Commission des Transports 
du Québec de transférer et maintenir les permis 
M504501 D-001 à D-011 Inclusivement, région 
10. ainsi que le permis 21730-V(M-301735). en 
faveur de TRANSPORT DENIS PERRON INC., de 
Montréal. P Q., laquelle compagnie est contrô­
lée par Monsieur Denis Perron, à plus de 100% 
Vos requérants demandent de se prévaloir de 
l'article 2.58.1 du Règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion.
1e publication: 11 septembre 1980 
2e publication: 12 septembre 1980 
3e publication: 13 septembre 1980 
BROCHU. DROLET & LAVOIE 
Edifice Port de Mer 
Suite 107
99. Place Charles Lemoyne 
Longueuil. Québec
I4K dVQ

PAR: LOUIS LAVOIE 
PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-12-098630-803
JUDITH LYNN WALKER, ménagère, résidante et
domiciliée au 1283 Allard. Ville et District de
Montréal,

Partie demanderesse 
-vs

FAKHRY SHEHATA, adresse inconnue
Partie défenderesse. 

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. FAKHRY SHEHATA, est par les pré­

sente requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une oopie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous
MONTRÉAL, ce 8 septembre 1980 
GRANICH. KRYMALOWSKI & ASSOCIES 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-096807-809
DAME JANE BLAKEMORE, résidant et domiciliée
dans la cité et district de Montréal.

Requérante
■vs*

SONNY ALEXIS, présentement d'adresse in- ! 
connue.

Intimé i
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé. SONNY ALEXIS, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de cette publication Une copie de la Re­
quête en Divorce a été laissée â la Division des 
Divorces de Montréal â son intention 
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution dans 
les délais la Requérante procédera â obtenir 
contre vous par défaut un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre ! 
vous
MONTREAL, ce 3 septembre 1980

RONALD CHASSE 
Registraire-adjoint

Mtre Issie Myszka 
4781 Van Horne Ave 
Suite 204 
Montréal, Québec 
Procureur de la Requérante

'auT0»9U?C S

OFFICE DES AUTOROUTES DU QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
CONTRAT NO: A63-80-C-2 

MODIFICATION DU SYSTEME ÉLECTRIQUE 
GARE DE PÉAGE DE CHAMBLY 

AUTOROUTE (10) DES CANTONS DE L’EST
L'Office des autoroutes du Québec, 255, boulevard Créma- 
zie est. 10e étage, Montréal. QC H2M 1L5, fait un appel 
d'offres pour réaliser le projet ci-haut mentionné.
Sont admises à présenter une offre les entreprises dont le 
principal établissement est situé au Québec, qui possèdent 
la licence requise par la Régie des entreprises de construc­
tion du Québec et qui auront obtenu le dossier d’appel 
d'offres
Le dossier d'appel d’offres est obtenu pour une somme non 
remboursable de cinq dollars (5 00 $), soit en espèces, soit 
par chèque ou mandat-poste â l'ordre de l'Office des auto­
routes du Québec
Garantie de soumission exigée:
Cautionnement de soumission: 10% du montant du contrat 
ou
Chèque visé: 10% du montant du contrat

On peut examiner ou obtenir les documents et les ren­
seignements nécessaires à la préparation de l'offre du:

Directeur du Génie 
Office des autoroutes du Québec 
255, boul. Crémazie est, 10e étage 
Bureau 1055, Montréal QC H2M 1L5

AVIS est per les présentes donné que ST. 
LAWRENCE FURNITURE STORE LIMITED, une 
compagnie Incerporée sous le Loi des Com­
pagnies du Québec, ayant son siège social au 
2075 rue Université. Suite 1208. Montréal, Qué­
bec. s'adressera au Ministère des Consomma­
teurs, Coopératives st Institutions Financières, 
dans le but d'abandonner sa charte provinciale 
MONTREAL, ce 9e jour de septembre 1980 

PHILLIPS. HALPERIN. FRIEDMAN, BEY 
ASHENMIL, KOTLER, GARVIS 8 SHUSTER 

Procureurs de le Requérante

AVIS EST DONNE par les présentes que CAROLE 
SAVOIE, sans travail, domiciliée au 7270 rue 
Chabot, app. 2 è Montréal, H2C 2K8, district de 
Montréal, s adresse au Lieutenant-Gouverneur 
en Conseil de la Province de Québec afin d'obte­
nir un décret lui permettant de changer son nom 
en celui de CAROLE DESROSIERS.

MONTREAL, le 5 septembre, 1980 
ME BENOIT GENDRON,
Procureur de la requérante .
400 est rue Jarry,
MONTREAL, P O 
H2P 1V3

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Tribunal de la Jeunesse
Nq: 500-43-000809-810/80 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p.c.)

A Gérard De Maisonneuve 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 28 août 1980. la Cour ordonne â l'in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, 410 est, rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Joseph Roland Marcel Christian TURCOT, né 
le 11 avril 1970 et Joseph Raymond Sylvain 
TURCOT, né le 14 avril 1966 et pour y donner ou 
refuser son consentement. A défaut par lui de ce 
faire, le Tribunal pourra procéder dans l'ins­
tance sans autre avis.
Le greffier-adjoint 
Lucille Bourdeau

C.T.Q.
PRENEZ AVIS que NELSON LALLIER. Granby, 
Province de Québec, détenteur du permis no. M- 
304139 s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec, pour demander la per­
mission de transférer et céder son entreprise de 
transport à NELSON LALLIER TRANSPORT INC . 
corporation ayant son siège sociale I 37 rue 
Toulouse. Granby. Québec, contrôlée comme 
suit: NELSON LALLIER - 1000 actions privilé­
giées d'un dollar ($1.00), comportant 1000 
droits de vote LEON TETREAULT — 5 actions 
ordinaires, comportant 5000 droits de vote. 
LES REQUERANTS demandent également que la 
décision à intervenir devienne effective instan- 
ter en vertu de la règle 2.52.1 des Règles de 
Pratiques.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à la dite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans- 

' Dorts du Québec, 505 est. Sherbrooke Montréal 
1ère publication: jeudi, le 11 septembre 1980 
2ème publication: vendredi le 12 septembre 
1980
3ème publication samedi le 13 septembre 
1980
SIGNE PAQUETTE, PERREAULT & ASSOCIÉS 

Par: Me Adrien R. Paquette, C.R.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANADA, résultant 
de la fusion et continuant depuis le 1er no­
vembre 1979 la Banque Canadienne Nationale 
et la Banque Provinciale du Canada, (Loi sur les 
banques. 1970 S R.C chap B-1, art 100),

Partie demanderesse, 
-c-

LOUIS CRISPINO & LUCILLE TREMBLAY- 
CRISPINO,

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Un avis de 60 jours a été enregistré contre la 
subdivision soixante sept du lot originaire nu­
méro quatre cent cinquante-cinq du cadastre de 
la Paroisse de St-Bruno et une copie dudit avis a 
été laissée à l’intention de la partie défende­
resse au greffe de la Cour Supérieure, au Palais 
de Justice de Montréal
Cet avis est donné â la partie défenderesse afin 
de faire déclarer la Banque Nationale du Canada 
propriétaire dudit lot à moins que vous ne remé­
diez d’ici 60 jours au défaut mentionné audit 
avis ainsi qu'à tous les autres défauts qui ont 
pu survenir depuis

(S) ARMAND BEAULIEU, P A 
REINHARDT, DORAIS. DESCHAMPS.
LeBEL & HUDON
440 ouest, boul Dorchester, 6ième,
Montréal, P.Q. H2Z 1V7 
Procureurs de la partie demanderesse

AVIS
Avis est par les présentes donné qu'un contrat 
validé le 7 août 1980 par les termes duquel tou­
tes dettes présentes et futures de Isolation 
Thermo-Confort Montréal Inc./Montreal 
Thermo-Comfort Insulation Inc ont été cédées, 
assignées et transférées â INTERNATIONAL 
MERCANTILE FACTORS LTD., a été enregistré 
le 15 août 1980 au bureau d'enregistrement 
pour la division de Montréal sous le numéro 
3099891. INTERNATIONAL MERCANTILE 
FACTORS LTD

AVIS
Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie LES ENTREPRISES NADEAU ROBINSON 
INC, compagnie constituée en vertu de la pre­
mière partie de la Loi des compagnies de la pro­
vince de Québec ayant son siège social dans la 
ville de Laval, Québec, demandera au Ministre 
des Consommateurs, Coopératives et Institu­
tions Financières la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux dispositions de la 
Loi des compagnies et à partir d'une date fixée 
par le Ministre des Consommateurs, Coopérati­
ves et Institutions Financières.
DATE CE 26 août 1980.
GHISLAIN DOSTIE 
Secrétaire

AVIS DE RÉTROCESSION 
La présentes est pour aviser que, en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal sous le 
no 3101982, la Banque de Montréal a rétrocédé 
et transféré de nouveau â D. P HANDBAGS 
LTEE 23 Arvida Mart A, Place Bonaventure 
Montréal, Québec Importateurs de Sacs à 
mains et accessoires pour femmes tout droit, 
titre et intérêt de la Banque en vertu d'un trans­
port général de créances fait par le client en fa­
veur de la Banque en date du 14 août, 1978 et 
enregistré au Bureau d'enregistrement de la Di­
vision d'enregistrement de Montréal sous le no 
2909146
Fait ce 5ème jour de septembre 1980 
La Banque de Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

(Aide Juridique)
COUR SUPÉRIEURE 

(Division des divorces)
No: 500-12-098 293-800 
SIMONE ST-JEAN,

Requérante,
-vs-

ALPHONSE LACOSTE.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, Alphonse Lacoste, est par les présen­
tes, requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
en division de Divorces de Montréal, à son in­
tention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans le délai susdit, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement en divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures provisoires 
qu elle sollicite contre vous 
Me Jean-Pierre White,
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS 
DU QUEBEC 

PERMIS NO 1511-V 
TRANSPORT ARGUS INC

Requérant
TRANSFERT

ART 2 59 1 - REG 2 (1976)
PRENEZ AVIS que le requérant. TRANSPORT 
ARGUS INC., détenteur du permis no. 1511-V 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec dans le but d'obtenir l’approbation de 
ladite Commission, afin de transférer tous les 
droits, titres. Intérêts et privilèges qu'il a ou 
pourrait avoir au moment de l'audition, en vertu 
du permis 1511-V â la compagnie 94521 Ca­
nada Inc . dont le seul actionnaire est Monsieur 
David Gabbay détenant 100 actions ordinai­
res Classe A'
La présente demande est faite en vertu des dis­
positions de l'article 2.59.1 du règlement 2 
(1976) soue les règles de pratique et de régie in­
terne de la Commission des Transports du Qué­
bec, adopté en vertu de la Loi des Transports 
(1972) (chapitre 55)
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s adressant â la Commission des 
Transports, 505, rue Sherbrooke est. province 
de Québec
1ère publication 11 septembre 1980 
2e publication: 12 septembre 1980 
3e publication 13 septembre 1980

SIGNE Me David Crevier 
COLBY. RIOUX, DEMERS & SMILEY 

1155, bout Dorchester ouest 
Bureau 3301 

MONTREAL (Québec) 
H3B 3T1

Ville de Montréal-Nord
APPEL D’OFFRES

La ville de Montréal-Nord recevra jusqu'à 17 heures mardi 
le 23 septembre 1980 des soumissions sous enveloppes 
scellées pour la fourniture de sel, saison 1980-81.
Les soumissionnaires pourront se procurer les formules de 
soumissions au bureau du chef de la division de l'approvi­
sionnement, à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord, 4243 rue 
Charleroi.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une banque à charte canadienne et payable à 
la ville de Montréal-Nord pour un montant de 1 500 $
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et ce, sans obligation d’aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires.
Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
conseil, le 23 septembre 1980, â la salle du conseil, 11155 
rue Hébert, Montréal-Nord, à 20 heures.

LE GREFFIER 
Aline Ouimet

Montréal-Nord, 
ce 12 septembre 1980

Ville de Montréal-Nord

APPEL D’OFFRES
La ville de Montréal-Nord demande aux fournisseurs 
locaux des soumissions pour la fourniture d'huile légère 
pour le chauffage des bâtisses de la ville, saison 1980-81 
Les soumissionnaires pourront se procurer les formules 
de soumissions au bureau du chef de la division de l'appro­
visionnement, à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord 4243 rue 
Charleroi.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une banque à charte canadienne et payable â 
la ville de Montréal-Nord pour un montant de 1 000 $
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et ce, sans obligation d’aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires 
Ces soumissions devront être déposées au bureau du gref­
fier, 4243 rue Charleroi, avant 17 heures, mardi le 23 
septembre 1980 et seront ouvertes â une assemblée du 
conseil le môme jour, à 20 heures, é la salle du conseil, 
11155 rue Hébert, Montréal-Nord

LE GREFFIER 
Aline Ouimet

Montréal-Nord, 
ce 12 septembre 1980

Ville de Montréal-Nord
APPEL D’OFFRES

La ville de Montréal-Nord recevra jusqu'à 17 heures 
mardi le 23 septembre 1980 des soumissions sous envelop­
pes scellées pour la fourniture d'huile légère pour la 
tondeuse à neige
Les soumissionnaires pourront se procurer les formules de 
soumissions au bureau du chef de la division de l'appro­
visionnement, â l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord. 4243 rue 
Charleroi.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une banque à charte canadienne et payable à 
la ville de Montréal-Nord pour un montant de 1 500$
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et ce, sans obligation d'aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires 
Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
conseil, le 23 septembre 1980, à la salle du conseil. 11155 
rue Hébert, Montréal-Nord, â 20 heures.

LE GREFFIER 
Aline Ouimet

Montréal-Nord, 
ce 12 septembre 1980

AVIS
Avis est par les présentes donné qu'un contrat 
validé le 8 août 1980 par les termes duquel tou­
tes dettes présentes et futures de Isolation 
Thermo-Contort Montréal Inc /Montreal 
Thermo-Comfort Insulation Inc does â la Ban­
que Canadienne Impériale de Commerce ont été 
cédées, retransférées et réassignées è Isolation 
Thermo-confort Montréal Inc./Montreal Thermo- 
Comtort Insulation Inc. a été enregistré le 15 
août 1980 au bureau d'enregistrement pour la 
division de Montréal sous le numéro 3099890 
le 19 août 1980, La Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce

PRENEZ AVIS QUE
Les Transports Charrons Ltée situé â 625 route 
329 nord Sté-Agathe-Des-Monts P.O .^tant dé­
tenteur du permis No M000481 s'adresse â la 
Commission des Transports du Québec, dans le 
but de demander le renouvellement du permis 
saisonnier suivant:

TRANSPORT SAISONNIER - 
CATEGORIE ECONOMIQUE 

Transport du personnel du corps de ma|orettes 
Les Csndrlllons de Ste-Agathe-Des-Monts Inc., 
de leur domicile de Ste-Agathe â tous points si­
tué dans la province de Québec ètfjtour. Tout 
intéressé peut s'opposer é cette demande dans 
les 5 |ours suivant la troisième parution de cet 
avis. .
PREMIERE PARUTION: 10 septembre 1980 
DEUXIEME PARUTION: 11 septembre I960 
TROISIEME PARUTION: 12 septembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-05-010103-800,
L'ASSURANCE ROYALE, ayant une place d'af­
faires au 800 Place Victoria en les cité et 
district de Montréal.

demanderesse
-vs-

ADRIEN HUOT, résidant anciennement au 95, 66e 
Avenue, cité de LaSalle, #1, district de Montréal, 
PIERRE COUTURE & CHANTAL GAGNON, rési­
dant anciennement au 95, 66e Avenue, cité de 
LaSalle, district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus,

défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs ADRIEN HUOT. PIERRE 
COUTURE ET CHANTAL GAGNON, sont par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours à compter de la publication. 
Les trois (3) copies du bref d’assignation et 
déclaration ont été laissées au Greffe de la Cour 
supérieure de Montréal â leur intention 
MONTREAL, le 29 août 1980 
Procureurs de la demanderesse

AVIS
Prenez avis que Jean-Guy Patenaude, voiturier 
remorqueur, s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisé par 
voie de permis spécial à tirer avec son tracteur j 
dûment enregistré, les remorques et semi- 
remorques utilisées légalement par Kingsway 
Freight Lines Ltd . dans l'exploitation de son 
permis suivant toutes les clauses du permis de 
Kingsway Freight Lines Ltd , portant numéro M- 
301108 (17376-V), laquelle compagnie de­
mande un permis de voiturier-roulier correspon­
dant
Durée du permis: 364 jours 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l'article 2.58.1 que la décision devienne 
exécutoire â la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut faire opposition â la pré­
sente requête dans les cinq (5) jours de la troi­
sième publication de cet avis, en s'adressant à 
la Commission des Transports du Québec. 505 
est. rue Sherbrooke. Montréal 
11ère publication: 11 septembre 1980 
2ième publication: 12 septembre 1980 
3ième publication: 13 septembre 1980

CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE. !
31 rue St-Jacques. !

Suite 100. I 
Montréal, P.Q

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS 
DU QUÉBEC

AVIS
PRENEZ AVIS que PAPINEAU TRANSPORT INC , 
détentrice du permis portant le numéro 4608-V. 
s'adresse â la Commission des Transports du 
Québec afin d'obtenir le transfert de tous les : 
droits, titres, intérêts et privilèges décrits aux 
certificats M-304720-003 , 005, 008. détenus 
par la corporation 91067 Canada Ltée. laquelle 
fait affaires sous la raison sociale de Transport : 
Tremblay Enr. sauf quant aux droits de tardier | 
rattachés auxdits certificats: avis est également 
donné que RICHARD et ROBERT PAPINEAU, fai­
sant affaires sous la raison sociale de Transport 
l'Annonciation Enr. dont la principale place 
d'affaires se situe sur la Route 117 à l’Annon­
ciation, comté Labelle. P Québec, demandent 
que les permis détenus par la corporatlqn 
91067 Canada Ltée, faisant affaire sous la rai­
son sociale de Transport Tremblay Enr., décrits 
aux certificats M-304720-001, 002, leur soient 
transférés, sauf quant aux droits de tardier qui y. 
sont rattachés
NB Tous les droits de tardier demeureront la 

propriété de la corporation 91067 Ca­
nada Ltée, laquelle corporation fait affai­
res sous la raison sociale de Transport 
Tremblay Enr. en accord avec le pa­
ragraphe 2 de l'article 24 de l'Ordon­
nance Générale sur le Camionnage 

Les requérants demandent au surplus l'applica­
tion de l'article 2 58 1 des règles de pratique 
Tout intéressé peut dans les cinq jours de la 
troisième parution de cet avis, contester cette 
demande, en s'adresssant â la C T Q au 505 
est, Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 11 septembre 1980 
2ème publication: 12 septembre 1980 
3ème publication 13 septembre 1980

Paquette & Associés 
Me François Perreault 
200 St-Jacques. ouest !

suite 900 | 
Montréal, Québec ; 

H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO 700-05-000 944 805 
JOSEPH DION, -et- ROGER BERGERON, -et- 
MARIUS BISSONNETTE, -et- MARIE-CLAIRE 
ETHIER. -et- ERNA POMARO, -et- LUCIENNE 
î/AOEAU, -et- GEORGES THIBODEAU, -et- 
JANNETTE LEBOEUF. -et- MARCEL BRUNELLE, 
-et- LUCIE FILION, -et- ANTONIO VERCONICK, 
-et- FERNAND VACHON. -et- ROSAIRE VACHON 
-et- LEONIE JACQUES, -et- RAYMOND 
CAMPEAU, -et- PIERRE MORISSETTF, -et- 
ROLAND AUSSANT, -et DENIS DESSUREAULT. 
et- MICHELINE BOURGEOIS, et- MARCEL 

LEBLANC, -et- NORMAND DE LA SABlONNlERE. 
-et- GEORGES BLANCHARD, et- VILLE DE 
BLAINVILLE. -et NORMAND GAGNON.

Requérants,
ALINE DRISCOLL, ménagère, autrefois domici­
liée â Longueuil et présentement d'adresse In­
connue,

WILLIAM ROBERT DRISCOLL.
Intimés

-et-
LÊO FILION, -et- PIERRE VIAU, et- MARIE- 
CLAIRE ETHIER. et- ANTONIO VERCONICK. -et- 
LUCILLE CHARTRAND, -et- LES ENTREPRISES 
ETHIER 6 FRERES INC et- MICHEL 
MARCHAND, -et- CLIFFORD S DRABBLE, -et 
MONSIEUR LE REGISTRATEUR, de la division 
d/enreQlstrement de Terrebonne,

Mls-en-cause, 
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS est, par les présentes, donné à l'intimée, 
Aline Driscoll, de lieu inconnu, de comparaître 
le 23 octobre 1980, à 9:30 heures de l'avant- 
mldl, â la Cour Supérieure du district de Terre- 
bonne. division de pratique, alors que sera pré­
sentée pour adjudication une requête en recon­
naissance Judiciaire du droit de propriété acquis 
par prescription en vertu des articles 806 du 
Code de procédure civile et 2251 du Code civil, 
en vue de faire déclarer les requérants proprié­
taires par prescription des lots numéros 5 et 
parties, 9, 10, 11, 12,13, 14, partie 16,17 18
20, 22, 23, 40. 41, 42. 43. 45, 47. 40, 50, 54. 
57, 58, 59, 60, 61, 82. 63, 67 et 70 de la subdl 
vision officielle du lot originaire numéro SEPT 
CENT QUATRE-VINGT-DIX (790) des plan et 
livre de renvoi officiels de la Paroisse de Ste 
Ihérèse de Blalnvllle
AVIS est également donné â ladite Aline Driscoll 
qu'une copie de la requête en reconnaissance 
judiciaire du drélt de propriété acquis par 
prescriptions, des affidavits et de son avis de 
présentation ont été déposés au greffe de la 
Cour Supérieure du Palais de Justice de Terre- 
bonne, au 400, rue Lavlolette, à St Jérôme 
STE THERESE, ce ? septembre 1980 
Duquette et Beauchamp, avocats
21. rue St Charles
Ste Thérèse, PQ J7E 2A3 
Tél (514) 430 1010 
Avocats des requérants

Avis
Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 23 juillet 1980 par lequel KATARAT 
CANADA LTD. a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livres présentes et futures à la Banque 
de Montréal, â titre de garantie, a été enregistré 
au bureau de la Division d'Enreglstrement de 
Montréal, le 22 août 1980 sous le No 3010688 
— Banque de Montréal, le 9 septembre 1980

Avis est donné que: TRANSPORT SERGE 
POIRIER ENR (Serge Poirier) 12A rue de 
l'Eglise, Ste.-Anne-de-Bellevue, P.Q. détenteur 
du permis M509070-001, région 10, demande â 
la Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: TONY SERACINO 
LTEE., 11, rue St. Jacques, Ste-Anne-de- 
Bellevue, P.Q , conformément à l'article 2.59.1. 
du réglement 2.
Tout Intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq Jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 10 septembre 1980 
2ème parution le 11 septembre 1980 
3ème parution le 12 septembre 1980

SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D'IBERVILLE

COUR PROVINCIALE
NO 755-02-000654-80 
COMMISSION SCOLAIRE D'IBERVILLE,

demanderesse,

RONALD K CLARKE,
défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaître au 
greffe de cette Cour dans le mois à compter des 
présentes. Une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour à l'Intention 
du défendeur
Saint-Jean, ce 4 sept 1980 
Monique Normandln 
greffler-adj.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Dvision des divorces)

NO : 500-12-098366-804 
Célyne Milette,

Requérante,
-c-

René Lafortune,
■'■Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de soixante (60) jours de la 
présente publication
Une copie de la requête en divorce a été. laissée 
au greffe de cette Cour â son intention 
Montréal, ce 5 septembre 1980

Dominique Di Bernardo 
Protonotaire-adjoint 

Michon Moss 
Procureurs de la requérante 

210. rue St-Jacques 
10ième étage 
Montréal. Québec 
H2Y 1L9 
Tél 844-4491

PERMIS SPECIAL
PRENEZ AVIS QUE, COONEY HAULAGE LITD 
permis no : 304633
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec, pour une demande de permis spécial de 
60 jours comme suit.
TRANSPORT SPECIALISE - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT - CITERNE
De Montréal à la frontière Quêbec/Ontarlo. (port 
d'entrée Rivière Beaudette et Pointe-Fortune) 
pour le transport de ciment en vrac par citernes 
pressurisées, pour le compte de CANADA 
CIMENT LAFARGE LTEE, destination en Ontario, 
tous les points à l'est de Kingston, Kingston 
Inclus.
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée â la dite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal. Québec
1ère publication mercredi, 10 septembre 1980, 
2ème publication jeudi, 11 septembre 1980; 
3ème publication: vendredi, 12 septembre 
1980
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET 4 ASSOCIES 
200 ouest, rue St-Jacques, # 900 
Montréal, Québec H2Y 1M1 
PAR Me Adrien R Paquette/PROCUREUR

T* • b

AVIS PUBLIC
Conformément à l’article 86 de la Loi concer­
nant les élections dans certaines municipalités 
et modifiant la Loi des cités et villes, avis est 
donné que Hubert De La Beaumelle. représen­
tant officiel de JoAnn Issenman candidat indé­
pendant au poste de Conseiller — Quartier no 
3, Siège no 2 a produit le rapport et les docu­
ments requis par l'article 85 de ladite loi. le 8 
septembre, 1980 couvrant la période du 30 juin. 
1980 au 20 juillet. 1980 
Ce rapport et ces documents sont accessibles 
au public au bureau du Trésorier à l'adresse 
suivante 4333 rue Sherbrooke ouest, West- 
mount, P.Q

Le Trésorier

COMMUNAUTÉ RÉGIONALE 
DE L’OUTAOUAIS

APPEL D’OFFRES
PROJET

STATION ÉLÉVATRICE D EAUX USÉES 
CONTRAT NO 41-2

Les soumissions cachetée* d'entreprises géné­
rales, pour la construction d'une station ôlé- 
vatrice d'eaux usées, seront reçues au plus tard 
à 13h45 (heure locale) le 30 octobre 1980 par la 
Communauté régionale de l'Outaouais et ou­
verte le même jour à 14h (heure locale) Les 
soumissions seront adressées au bureau du Gé­
rant, Communauté régionale de l'Outaouais, 
Maison du Citoyen. 25, rue Laurier. Hull, (Qué­
bec)
Les sous-traitants devant déposer leurs offres 
au bureau des soumissions déposées du Québec 
devront remettre celle-ci au plus tard à 15h30 
(heure locale) ie 22 octobre 1980, au bureau 
des soumissions déposées du Québec, aùx 
adresses indiquées ci dessous:
176, rue Jean-Proulx.
Hull, (Québec)
4970 Place de la Savane, 
suite 215,
Montréal. (Québec)
375. rue Verdun,
Québec (Québec)
Les documents de soumission sont disponibles 
à partir du 9 septembre 1980 aux bureaux des 
consultants Beatichemin, Beaton, Lapointe Inc., 
1134 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, ou 73-, 
rue Laval, Hull, (Québec) moyennant versement 
d'une somme de cent dollars ($100), non rem^ 
boursable, en argent comptant ou sous forme dij 
chèque visé tiré sur une banque à charte cana;' 
dienne ou sur une caisse d'épargne ou de crédit 
du Québec à l'ordre de Beauchemin, Beaton, La­
pointe Inc. yi
Les documents de soumission sont disponible# 
pour consultation aux heures normales d'ouver*1 
ture â l'Association de la construction dé 
Montréal et du Québec. 4970 Place de la Sa£ 
vane, Montréal et à l'Association de là 
construction de l’Outaouais, 176, rue Jean-;* 
Proulx, Hull, (Québec) à partir du 9 septembre. 
1980
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou> 
corporations ayant leur principale place d'affai-' 
res au Québec et qui auront obtenu les docu*^ 
ments d'appel d'offres directement de Beaucho-" 
min, Beaton, lapolnte Inc , sont admises à sou-,, 
mlsslonner comme Entrepreneur général 
Les sous traitants dont les métiers et les tra- * 
vaux sont et/ou seront mentionnés dans la for » 
mule de soumission, doivent avoir leur prlncl4* 
pale place d'affaires au Québec 
Les soumissionnaires et les sous-traitants dok* 
vent fournir avec leur soumission une garantie* 
de soumission pour une valeur de 10% du mon 
tant de la soumission, souscrite par une com-tl, 
pagnle autorisée à se porter caution dans le* 
Québec
la Communauté régionale de l'Outaouais no* 
s 'engage â accepter ni la plus basse, ni aucune * 
des soumissions reçues et le soumissionnaire * 
ne pourra prétendre â aucune Indemnité ou 
compensation
DONNE A HULL, ce 4 septembre 1900

Roland Stevens,* 
gérant-secrétaire -



Grenier est candidat à la direction de 
l’UN et à l’investiture dans Mégantic

QUEBEC (PC) — L’ancien 
député unioniste de Mégantic- 
Compton à l’Assemblée natio­
nale, M. Fernand Grenier, 
sera candidat au leadership de 
l’Union Nationale dont la di­
rection intérimaire est assurée 
par le député de Gaspé, M. 
Michel LeMoignan.

Il sera en outre candidat à 
l’investiture unioniste dans 
Mégantic-Compton en prévi­
sion des prochaines élections, 
partielles ou générales.

La candidature de M. Gre­
nier a été acceptée à Lac Mé-

Même si l’injonction 
semble inexécutable..

gantic lors d’une assemblée 
pour le choix des délégués qui 
participeront au congrès de 
leadership du parti qufdevrait 
se tenir les 11 et 12 octobre. 
C’est le député de Nicolet- 
Yamaska et président de l’U­
nion Nationale, M. Serge Fon­
taine, qui présidait l’as­
semblée.

Dans une entrevue télépho­
nique, M. Grenier a précisé 
que l’assemblée de mise en 
candidature dans Mégantic- 
Compton devrait avoir lieu 
quelque part entre le premier

___________________ __

Voir autres Avis légaux, en page 14
AVIS DE NON RESPONSABILITE

Soyez avisés que André Cazes n'est pas respon­
sable d'aucune dette contractée par Evelyne 
Langlois-Cazes pour quelques raisons que ce 
soit.
DATE A MONTREAL,
Le 12 septembre 1980

•Nous donnons avis que GLORIA DUMAS, domi­
cilié et résidant au 1088 rue HOtel de Ville, 
district de Montréal, adressera au lieutenant 
gouverneur en conseil pour obtenir un décret 
changeant son nom pour celui de CLAUDE 
DUMAS-

André Cazes Avis est par les présentes donné, conlormément

BH0NMATTI BA0RI
Avis esl donné que Bhonmattl Badri, secrétaire, 
résidante dans la ville et district de Montréal, 
Province de Québec, s'adressera au lieutenant! 

gouverneur en conseil pour un décret chan­
geant son nom en celui de ANITA BADRI
MES. FISHER ET HANNA
Procureurs de la requérante

à l'article 15710 du Code civil, que LOCATION 
DESJARDINS LTEE, dont la principale place 
d'affaires est située dans le district judiciaire de 
Montréal, a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de La Ban­
que Provinciale du Canada par acte daté du 16 
février 1978 et enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal sous le nu­
méro 2856942 BANQUE NATIONALE DU 
CANADA.AVIS

Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie PROVISIONS DUVERNAY INC., com­
pagnie constituée en vertu de la première parte 
'de la Loi des compagnies de la province de Qué­
bec, demandera au Minisire des Consomma­
teurs, Coopératives et Institutions Financières 
la permission d abandonner sa charte confor­
mément au* dispositions de la Loi des com­
pagnies et à partir d'une date fixée par le Mi­
nistre des Consommateurs, Coopératives et Ins­
titutions Financières.
DATE ce 26 août 1980.
GHISLAIN D0STIE
Secrétaire

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
à l'article 1571D du Code civil, que COMPTOIR 
AGRICOLE ST-LOUIS INC. dont la principale 
place d'affaires est située â St-Louis de Gonza­
gue, a transporté toutes ses créances et comp­
tes de livres actuels et futurs â BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de Banque 
Canadienne Nationale par acte daté du 11 dé­
cembre 1978 et enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Beauharnois sous le 
numéro 171095
BANQUE NATIONALE DU CANADA

DÉCÈS
CUSSON, Wilbrod frère. — A
Montréal, le 10 septembre 1980 à
1 aee de 88 ans, est décédé le frère 
Wilbrod Cusson autrefois frère 
ftmile F.E.C Les funérailles au-

Notez s.v.p. que les avis 
de décés doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

CÔTÉ, Jean abbé. — À St-Jean, 
le 10 septembre 1980 à l'âge de 75 
ans. est décédé M l'Abbé Jean 
Côté II laisse ses 2 soeurs, Mme 
veuve Maurice Lalonde (Eléonore 
Côté). Mlle Thérèse Côté ainsi que 
plusieurs neveux et nièces Exposé 
a la Résidence funéraire LeSieur & 
Frères Idée. 114 rue St-Jacques. 
St-Jean Les funérailles auront lieu 
samedi à 10 heures à la Cathédrale 
de St-Jean et l'inhumation à St- 
Jean Parents et amis sont priés 
d v assister sans autre invitation

DÉCÈS

Père
Eugène Ruel, c.s.c.
Le père Eugène Ruel, reli 

gieux de la Congrégation de 
Sainte-Croix, est décédé à la 
Résidence Côte-des-Neiges, 
le 11 septembre 1980. à l'âge 
de 83 ans

Né à Mégantic, le 2 no­
vembre 1896. de Joseph Ruel 
et de Marie-Anne Gagnon, il 
fait ses études élémentaires à 
l'école des Frères du Sacré- 
Coeur de Mégantic; commer­
ciales. au collège de Saint- 
Laurent. secondaires, au sé­
minaire Sainte-Croix, philo­
sophiques. au collège de 
Saint-Laurent ; théologiques, 
au grand séminaire de Qué­
bec. au séminaire du Mans. 
France et. de 1921 à 1924. à 
l'Angélicum, Rome

Entré au noviciat de la 
congrégation le 11 octobre 
1917. il prononce ses voeux 
perpétuels le 12 octobre 1921 
et est ordonné prêtre à Rome 
le 19 avril 1924

De retour au pays, le père 
Ruel remplit les obédiences 
les plus variées professeur 
au collège de Saint-Laurent 
(1924-251: professeur et di­
recteur des philosophes à l'u­
niversité Saint-Joseph. N -B. 
(1925-31; 1932-34); supérieur 
et économe au scolasticat de 
théologie Notre-Dame-de- 
Sainte-Croix, Montréal (1931- 
32). professeur de philo­
sophie au collège de Saint- 
Laurent (1934-39); directeur- 
fondateur des prédicateurs 
(1939-42); administrateur et 
curé de Montfnrd, Lisbourg 
(1942 45). supérieur et pro­
fesseur à l'Externat classi­
que Sainte-Croix (1945-491; 
économe provincial (1949 
56'; supérieur de la maison 
Notre-Dame - des - Champs, 
Paris (1956-57); économe 
provincial et directeur des 
prédicateurs (1957-641; tra­
vail â la procure de l’Oratoire 
Saint-Joseph (1964-1966); ré­
sident â la Maison Moreau 
(1969-72) et, depuis 1972, à la 
Résidence Côte-des-Neiges 

Le défunt laisse dans le 
deuil deux frères, Jean- 
Baptiste (et sa belle-soeur) et 
Marius, frère du Sacré- 
Cœur, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces 

La dépouille mortelle est 
exposée au 4994, chemin de 
la Côte-des-Neiges La messe 
des funérailles sera concé­
lébrée à l'Oratoire Saint- 
Joseph, le samedi, 13 sep­
tembre, â lOh

ront lieu le samedi 13 septembre 
en la Chapelle du Foyer de Lasalle 
300 Bord de l'Eau. Ste-Dorothée 
où le service sera célébré à 10 heu- 

- res. et de là au cimetière Côte-des- 
Neiges lieu de la sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

TASSÉ. Hélène. — A Montréal, 
le 9 septembre 1980 à l'âge de 86 
ans. est décédée. Mme veuve Mau­
rice Tassé née Hélène Morin. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants: 
Paul (marguerite Cousineau), 
Marcelle (Mme Jean-Louis Bou­
tet). Luc (Pierrette Cousineau), 
André (Claire Lafontaine). Elle 
laisse également ses petits- 
enfants Paule, Pierre, Michel, 
Daniel, Gilles. Louis, Yves et 
Marc Les funérailles auront lieu • 
le vendredi 12 septembre. Le con­
voi funèbre partira du salon Urgel 
Bourgie, angle bout Décarie et 
Notre-Dame-de-Grâce, pour se 
rendre à l'église Notre-Dame-de- 
Grâce où le service sera célébré a 
11:00 heures, et de là au cimetière 
Côte-des-Neiges. lieu de la sépul­
ture Parents et amis sont priés • 
d'y assister sans autre invitation. 
SVP Pas de fleurs, dons à l’Insti­
tut de cardiologie de Montréal 
(5000 Bélanger est) seraient appré­
ciés

VAUTELET, Renée C.B.E. - À
Toronto, le dimanche 7 septembre 
1980 â l'âge de 83 ans, est décédée, 
Mme veuve Henri Vautelet née 
Renée Geoffrion Elle laisse ses 
enfants: Elise (David Black,-Clo- 
verdale. Cal ). Anne (Me Roland 
Durand. Rosemère. Qué.) son ' 
frère Me Guillaume Geoffrion. 
Montréal et 3 petits-enfants. Les 
funérailles ont eu lieu le mercredi 
10 septembre à l'église St-Léon de 
Westmount Inhumation au cime­
tière Côte-des-Neiges

NÉCROLOGIE

Frère
Meltus-Émile, é.c. 
Wilbrod Cusson

Les Frères dre Ecoles chré­
tiennes de Montréal et la fa­
mille Cusson recommandent 
à nos prières l’âme du frère 
Wilbrod Cusson, décédé à 
l'Hôpital de la Santé à Ville 
Laval, le 10 septembre 1980 à 
l'âge de 88 ans et un mois 
Né à la paroisse du Sacré- 
Cœur de Montréal, le 8 août 
1892. du mariage de Philias 
Cusson et de Alzire Vaillan- 
court, il entra au Petit- 
Noviciat de Maisonneuve le 
31 mars 1908, puis au Novi­
ciat le 2 janvier 1909, où il 
prit l'habit religieux le 2 
février 1909 11 s'engagea dé­
finitivement par la profes­
sion perpétuelle, le 13 juillet 
1921
Il enseigna longtemps à St- 
Jacques de Montréal (1922- 
31). au Collège de Longueuil 
(1933-40 et 1954-61) enfin à 
Alfred (1941-52)
Il laisse dans le deuil sa 
sœur, Mme Joseph Lebeau, 
(née Antoinette Cusson) de 
nombreux neveux et nièces, 
de nombreux amis et anciens 
élèves
La dépouille mortelle est ex 
posée au 300, Bord-de-l'eau, 
Laval où Ire funérailles au­
ront lieu le samedi, 13 sep­
tembre 1980, à 10 heures. 
Inhumation au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, à 
Montréal au lot des F.E.C.

et le 15 octobre.
L’ancien député a d’autre 

part ajouté qu’il avait de­
mandé aux dirigeants du parti 
de reporter le congrès au lea­
dership à la fin de janvier ou 
au début de février de l'année 
prochaine.

M. Grenier est en effet con­
vaincu que le premier mi­
nistre Lévesque ne 
déclenchera pas d’élections 
générales avant le printemps 
de 1981.

Il croit plutôt que le gouver­
nement du Parti québécois se 
dirige allègrement vers des 
élections partielles à l’au­
tomne et qu’il est par consé­
quent moins urgent pour l’U­
nion nationale de se choisir un 
chef.

«Le report du congrès nous 
permettrait de mieux nous 
concentrer maintenant sur les 
partielles tout en nous laissant 
plus de temps pour choisir un 
chef», a-t-il dit.

M. Grenier estime que la 
démission récente de deux mi­
nistres du cabinet Lévesque, 
démission qui sera officielle

au moment où le chef du gou 
vernement le jugera ODDonun.
n’est qu’un geste stratégique 
qui permettrait au Parti qué­
bécois de ne pas perdre 
complètement la face lors des 
élections partielles qui doi­
vent se tenir au plus tard cet 
automne s’il n’y a pas d’élec­
tions générales.

La démission de MM. Cou­
ture et Joron, dit M. Grenier, 
permettrait au PQ de rempor­
ter deux comtés sur six lors 
des partielles, puisque les 
quatre autres comtés vacants 
étaient représentés par l’op­
position.

Les comtés actuellement 
sans député à Québec sont 
Johnson, Mégantic-Compton, 
Brôme-Missisquoi 1 et Outre­
mont, respectivement repré­
sentés avant leur démission 
par les unionistes Maurice 
Bellemare, Fernand Grenier, 
Armand Russell et le libéral 
André Raynauld.

M. Fernand Grenier avait 
démissionné de son poste de 
député à l’Assemblee natio­
nale pour se porter candidat

conservateur lors des derniè­
res élections fédérales qui re­
portèrent les libéraux au pou­
voir après le court règne du 
Parti progressiste- 
conservateur et ae son chef, 
M. Joe Clark.

Avant sa démission, M. Gre­
nier représentait les électeurs 
de Mégantic-Compton depuis 
1976 et assumait les fonctions 
de whip de l’Union nationale. 
Il avait aussi été député unio­
niste de Frontenac de 1966 à 
1970.

En annonçant sa candida­
ture, M. Grenier devient le 
troisième candidat au leaders­
hip du parti de Maurice 
Duplessis puisque le chef inté­
rimaire de cette formation, M. 
Michel LeMoignan, et l’actuel 
président de la Commission 
des normes du travail, M. 
Jean-Marc Béliveau, sont déjà 
en lice.

On sait que de fortes pres­
sions sont exercées sur le mai­
re de Montréal, M. Jean Dra­
peau, pour qu’il accepte de se 
porter candidat à la direction 
de l’UN.

Même s’il a suggéré une so­
lution d’ordre pratique qui 
pourrait mettre fin à leurs 
problèmes, le juge André Na­
deau, de la Cour supérieure, 
s’en tenant au strict plan juri­
dique, s’est vu dans l’obliga­
tion hier d’imposer des amen­
des individuelles de $200 à 
deux entrepreneurs, tandis 
que leur compagnie devra en 
verser une de $1,000, pour 
avoir omis de se conformer à 
une injonction.

L’injonction, à laquelle ils 
se disent incapables d’obéir 
pour des raisons financières, 
leur avait ordonné il y a quel­
ques semaines de parachever 
les travaux sur deux étages de 
leur immeuble, sis au 1001, 
boulevard de Maisonneuve, 
pour y abriter les bureaux du 
Centre de services sociaux du 
Montréal métropolitain.

Selon MM. Maurice E. 
Archambault et Normand C. 
Gagnon, dirigeants de la com­
pagnie G.A.L. Inc., les travaux 
exigés pourraient coûter envi­
ron $140,000, somme qu’ils af­
firment ne pas avoir et être

dans l’impossibilité de se la 
procurer, même par emprunt, 
a cause de leur situation finan­
cière précaire.

Les deux promoteurs ont 
expliqué au tribunal que la 
partie des loyers qui leur est 
normalement dûe a déjà été 
affectée à des créanciers hy­
pothécaires, tandis que les 
sous-traitants, à qui ils avaient 
confié certains travaux, refu­
sent de continuer ceux-ci, à 
moins d’être payés pour ce qui 
leur est dû jusqu’à ce jour.

La faillite dans les circons­

tances pourrait peut-être être 
une solution, mais le juge Na­
deau en a suggéré une autre. 
Ainsi, le Centre des services 
sociaux, en ayant accès aux 
plans, devis et esquisses déjà 
préparés, tout en disposant 
lui-même de l'expertise re-

3uise, pourrait alors s’engager 
ans les travaux qu’il attend 
pour occuper les deux étages 

de l'immeuble, quitte ensuite 
à retenir le paiement de son 
loyer jusqu’à ce que la somme 
dépensée pour les transforma­
tions soit remboursée.

Pour la prière
QUÉBEC (PC) — Dans son 

prochain programme électo­
ral, le Parti libéral du Québec 
doit s'engager à réintroduire 
la prière a l’Assemblée natio­
nale.

C’est du moins ce que pro­
pose l’un des conseillers muni­
cipaux de Québec, le docteur 
J.-Alphonse Charland, qui

vient par une lettre d’intercé­
der auprès du leader libéral 
Claude Ryan.

C’est avec l’arrivée au pou­
voir du Parti québécois que 
cette tradition, vieille de plus 
d’un siècle, a été abandonnée 
au profit d'un moment de si­
lence et de recueillement, rap­
pelle le docteur Charland.

\

:
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

DACTYLO­
RÉCEPTIONNISTE

Importante maison d'impression, de distribution et 
d’édition canadienne-française recherche une dac­
tylo-réceptionniste; bonne présentation, facilité d’ex­
pression et connaissance de la console téléphoni­
que serait un atout.
Faire parvenir curriculum vitae

à 955, rue Amherst. Montréal H2L 3K4

Centre Hospitalier des Laurentides

Établissement public à soins multiples de 568 lits, 
situé à l’Annonciation dans le nord des Laurentides, 
à environ 160 kilomètres de Montréal, recherche:

CHEF DU SERVICE ALIMENTAIRE
FONCTIONS:
Le service alimentaire étant responsable des activités 
relatives à l'élaboration des menus, à la préparation 
des mets, dans le but d’assurer aux bénéficiaires, au 
personnel et aux visiteurs de l’établissement une ali­
mentation adéquate.
Le titulaire sous l’autorité du directeur des services 
auxiliaires est responsable de coordonner, diriger et 
contrôler ces activités.
Il est assisté dans sa tâche par un chef de production 
alimentaire et une diététiste professionnelle.

EXIGENCES:
A) Scolarité: Le ou la candidat(e) devra posséder une 

formation administrative de niveau universitaire ou 
une formation professionnelle en hôtellerie (admi­
nistration de cuisine) ou l'équivalent.

B) Expérience: Le ou la candidat(e) devra posséder 
une, expérience d’au moins deux (2) à trois (3) ans 
en gestion.

Une considération sera accordée aux candidats pos­
sédant de l'expérience dans un domaine relié à l’ali­
mentation.

SALAIRE: Selon la politique de rémunération du 
Ministère des Affaires Sociales et selon les qualifica­
tions et l'expérience.
Les candidats!es) intéressés(es) doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 26 septembre 1980, au:

Directeur du personnel
CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES
L'Annonciation, Québec JOT 1T0

Centre Hospitalier des Laurentides

Établissement public à soins multiples de 568 lits 
situé à l'Annonciation dans le nord des Laurentides 
à environ 160 kilomètres de Montréal, recherche: 
Candidats)es) à temps plein pour occuper différentes 
fonctions ''CADRE INTERMÉDIAIRE" dans le domaine 
des Soins Infirmiers.
Les postes ouverts sont les suivants:

CHEF D’UNITE PSYCHIATRIE
“Long Terme”

CHEF D'UNITE 
CHRONIQUE PHYSIQUE

(Gériatrie-Gérontologie)

EXIGENCES:
A) Scolarité:

B) Expérience:

Détenir un diplôme d'études 
collégiales (D.E.C.) en Techni­
ques infirmières;
Formation additionnelle en Ad­
ministration et/ou une formation 
dans le champ d'activités pos­
tulé.

Entre deux (2) ans et trois (3) 
ans d'expérience pratique;
Six (6) mois d'expérience de 
gestion.
Cette expérience peut varier 
selon la fonction en titre.

SALAIRE:
Selon la politique de rémunération du Ministère des 
Affaires Sociales et, selon les qualifications et l'expé­
rience.
Les candidats)es) intéressés(es) doivent faire parvenir 
leur curriculum vitae d'ici le 26 septembre 1980, au;

Directeur du personnel
CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES

L'Annonciation. Québec JOT 1T0

rdCLU>-
COMMISSION 
SCOLAIRE CRIE

Éducation spécialisée (récupération

URGENT
La COMMISSION SCOLAIRE CRIE est un organisme 
indien (cri) reconnu par le Ministère de l’Éducation 
du Québec.
Nous avons un urgent besoin d'enseignants dynami­
ques et qualifiés pour combler les positions suivan­
tes.

ENSEIGNANTS
Paint Hills
6e année Titulaire
Pour fournir l’enseignement nécessaire aux étudiants 
cris en anglais, leur deuxième langue. Seulement des 
enseignants légalement qualifiés avec expérience 
doivent appliquer.
Mistassini
Trapper III ■
7e Année).

Pour fournir l'enseignement nécessaire aux étudiants 
cris en anglais, leur deuxième langue. Seulement 
des enseignants légalement qualifiés avec expérien­
ce doivent appliquer.
Chisasibi (Fort George)
Secteur anglais — Niveau secondaire
Commerce
Cuisine professionnelle
Pour fournir renseignement nécessaire aux étudiants 
cris en anglais, leur deuxième langue.
Seulement des enseignants légalement qualifiés 
avec expérience doivent appliquer
Si vous êtes intéressés, veuillez appeler ou envoyer votre 
curriculum vitae à:

Mme Ginette Frackleton 
Service du personnel 
Commission scolaire Crie 
C.P.1210
Val, d’Or, Québec, J9P 4P8
Tél.: 819-824-2764 poste 18 j

A L’Alliance des Professeurs 
de Montréal

OFFRE D’EMPLOI

Conseiller syndical
en

Relations de travail
FONCTIONS:
Dans le cadre des mandats qui lui sont confiés par le Se­
crétaire général, le(la) Conseiller(ère) syndical(e) exerce la 
fonction suivante:
• voit à I application et à l’interprétation de la convention 

collective, des lois et règlements, et conseille les mem­
bres sur ces questions

• agit comme personne-ressource dans le domaine des re­
lations de travail auprès des instances

• peut agir comme personne-ressource auprès de ses col­
lègues à l'information, au secteur pédagogique, ou à la vie 
syndicale

• peut agir comme arbitre syndical de griefs
• peut agir comme ressource dans des opérations d'inter­

ventions dans les écoles
• peut agir comme ressource dans des dossiers particuliers
• peut être appelé(e) à participer à des réunions, sessions 

etc.
• enquête et participe à la plaidoirie des plaintes, griefs et 
arbitrages.
Le(La) Conseiller(ère) syndical(e) fait partie d’une équipe 
de quatre conseillers qui se voient confier des responsabi­
lités complémentaires.
• Formation en relations industrielles, en droit du travail ou 

expérience équivalente pouvant suppléer à un diplôme.
• Expérience syndicale pertinente.
• Connaissance du monde syndical et du monde de l'édu­

cation.
• Capacité de faire des représentations et de défendre ses 

dossiers.
• Capacité de travail en équipe.
• Capacité d'analyse et esprit de synthèse.

CONDITIONS DE TRAVAIL ET DE TRAITEMENT:
Selon la convention collective des permanents (à partir de 
$26 775).
Adressez votre offre d'emploi, accompagnée d'un curricu­
lum vitae à:

Le Secrétaire général 
ALLIANCE DES PROFESSEURS 
DE MONTRÉAL
4455, St-Hubert, Montréal, Qué. H2J 2X1

Votre demande doit être parvenue aux bureaux de l'Alliance 
y^avant le jeudi 18 septembre 1980 à 16h30.

CENTRE HOSPITALIER 
RESTIGOUCHE 
HOSPITAL CENTER

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT

CENTRE HOSPITALIER RESTIGOUCHE INC. 
CAMPBELLTON

Le Centre Hospitalier Restigouche Inc., un établis­
sement psychiatrique de 478 lits situé dans le nord 
du Nouveau-Brunswick, est présentement à la re­
cherche d’un directeur général adjoint.
FONCTIONS: le candidat choisi rendra compte au 
directeur général. Ses fonctions l'amèneront à parti­
ciper à la planification, à l’organisation et à l’adminis­
tration des opérations courantes de l’hôpital II sera 
egalement responsable de la coordination du sec­
teur paramédical de l'hôpital.
CONDITIONS REQUISES: diplôme d'études uni­
versitaires au niveau de la maîtrise en administration 
hospitalière et une expérience de travail connexe 
comportant des responsabilités croissantes dans le 
domaine de l’administration des hôpitaux; ou l'équi­
valent. Une bonne connaissance des deux lanques 
officielles est essentielle.
Le salaire peut être négocié et est fonction de la for­
mation et de l’expérience du candidat.
Numéro du concours CHRHC 80-015.
Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 24 septembre 1980 à:

M. Gilbert St-Onge 
Directeur général
Centre Hospitalier Restigouche Inc.
C.P. 10
Campbellton, Nouveau-Brunswick 
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COMMISSION 
SCOLAIRE CRIE

URGENT
La COMMISSION SCOLAIRE CRIE est un organisme 
indien (Cri) reconnu par le Ministère de l’Éducation 
du Québec.
Nous avons un urgent besoin de personnel dynami­
que et qualifié pour combler les positions suivantes:

EASTMAIN

• Un directeur d’école
Pour prendre la direction du secteur français et an­
glais à partir de la pré-maternelle jusqu'au Secondai­
re Il inclusivement.
Doit parler couramment le français et l’anglais. 
Expérience serait un atout.

COMPLEXE SCOLAIRE DE CHISASIBI 
(FORT GEORGE)

• Chef de cuisine et cafeteria
L'emploi de chef de cuisine et cafétéria comporte 
l’exercice des fonctions de la gestion requises pour 
coordonner les activités techniques, administratives 
et manuelles ayant trait à l’organisation, au fonction­
nement et à la maintenance de la cuisine et cafétéria 
tel que requis selon les normes et standards de quali­
té applicables aux repas des étudiants.
Cet emploi comporte la direction et dévaluation des 
employés de l’organisme affectés à ces activités. 
Qualifications requises: diplôme de secondaire V 
avec option se rapportant à l’alimentation et cinq (5) 
années d’expérience pertinente ou diplôme d’études 
collégiales avec option appropriée et quatre (4) an­
nées d'expérience pertinente.
Doit parler couramment l’anglais, la connaissance de 
la langue crie serait un atout.

• Technicien en Audio-Visuel
Le rôle principal et habituel de l’employé de ce corps 
d emplois consiste à procurer une assistance tech­
nique aux différents services de l’école en participant 
au choix d appareils et d’instruments audio-visuels 
ou autres et en assurant le fonctionnement et l’uti­
lisation rationnelle de ceux-ci. De plus, I employé 
de ce corps peut être appelé à exécuter une variété 
de travaux techniques dans le domaine de la produc­
tion audio-visuelle.
Qualifications requises: Détenir un diplôme d’études 
collégiales avec un champ de spécialisation appro- 
prié, ou détenir un diplôme ou une attestation d’é­
tudes dont I équivalence est reconnue par l'autorité 
compétente.
Doit parler couramment l’anglais et le français.

Si vous ôtes intéressés, veuillez appeler ou envoyer votre 
curriculum vitae à:

Mme Ginette Frackleton 
Service du personnel 
Commission scolaire Crie 
C.P. 1210
Val d’Or, Québec J9P 4P8

V Tél.: 819-824-2764 Poste 18 J
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Le pari polonais
LA victoire éclatante des grévistes, le 31 

août, et le limogeage sans ménagement 
de M. Gierek, le 5 septembre, n’ont pas 
mis fin à la crise polonaise. Une douzaine 

d’entreprises, dans différentes villes du pays, 
sont encore en grève et tous les travailleurs 
veulent obtenir les mêmes avantages que 
leurs collègues des ports baltes qui furent à 
l’origine du mouvement. Plus grave encore 
aux yeux du «grand frère» soviétique, incré­
dule devant tant d’audace, les travailleurs po­
lonais semblent décidés à faire appliquer les 
promesses de leurs dirigeants.

Dès l’origine du mouvement, les grévistes 
avaient mis en tête de liste de leurs vingt et 
une revendications la création de syndicats 
«libres», indépendants ou autogérés, ces trois 
termes recouvrant en fait une même réalité 
puisqu’il s'agit d’organisations qui ne seraient 
tout simplement plus la courroie de transmis­
sion du parti unique, comme c’est le cas ac­
tuellement avec le conseil central syndical of­
ficiel. Les comités inter-entreprises (MKS), 
créés au cours de la grève, se transforment 
donc, les uns après les autres, en syndicats au­
togérés dont les dirigeants sont élus par les 
travailleurs, contrairement aux syndicats offi­
ciels qui procédaient par cooptation et recru­
taient de fidèles disciples du parti et du gou­
vernement.

■
La transformation des structures syndicales 

constitue à elle seule un bouleversement dans 
l’organisation traditionnelle des pouvoirs dans 
un pavs communiste. Il est clair que la créa­
tion (fe syndicats autogérés constitue une at­
teinte à là toute-puissance du parti uniaue, en 
l’occurrence le Parti ouvrier unifié polonais. 
Pour les rendre acceptables aux dirigeants du 
pays, les grévistes ont été obligés de recon­
naître que les nouveaux syndicats ne re­
mettraient pas en question l'organisation so­
cialiste de 1 État. Il s'agit donc a une conces­
sion majeure — il ne pouvait pas faire autre­
ment — de la part du parti mais elle est assor­
tie de limites très strictes au-delà desquelles 
l’action des syndicats libres ne sera pas tolé­
rés

Le premier discours du nouveau secrétaire

général du parti, le numéro un polonais, M. 
Kania, a permis de savoir que les syndicats 
libres devaient être «un rouage de la démocra­
tie socialiste». Il ne pouvait etreplus explicite 
tout en restant habilement dans le vague pour 
ne pas provoquer les travailleurs. Jusau’à pré­
sent, rien ne permet de croire que les nou­
veaux dirigeants vont tout faire pour dénatu­
rer les concessions faites aux grévistes sur ce 
plan.

Mais, dans les entreprises, les résistances 
semblent fortes à tout changement dans l’or­
ganisation syndicale. Et ces résistances vien­
nent autant de la part des dirigeants du syndi­
cat officiel, qui craignent à juste titre de 
perdre leur influence auprès ae travailleurs 
qu'ils ont toujours trompes, que de la part des 
cadres nommés par le parti à tous les niveaux 
de direction des entreprises. L'inefficacité de 
l'économie nationale étant en partie due à la 
pléthore de cadres incompétents, des ouvriers 
ont déjà demandé la réduction des effectifs 
dans l’encadrement. On cite ainsi le cas d’une 
entreprise où les travailleurs ont exigé le dé­
part de 67 des 70 cadres...

S’il n'en tenait qu’aux syndicats libres, qui 
les considèrent comme des parasites, les bu­
reaucrates installés à tous les échelons de l'é­
conomie et de l'administration ne conserve­
raient pas longtemps leurs postes. Malheureu­
sement, les privilégiés du système socialiste 
ne se laisseront certainement pas bousculer 
très longtemps car ils disposent de pouvoirs 
suffisants pour empêcher le déclenchement 
d'une «révolution culturelle» dont ils seraient 
les premières victimes.

Outre le recours à l’inertie, qui tue toute vo­
lonté de changement dans les pays socialistes, 
les bureaucrates comptent sur les difficultés 
d'organisation et de fonctionnement que 
devront affronter les nouveaux syndicats. 
Mais ils n’écartent pas non plus le procédé 
très classique qui consiste à «noyauter» une 
association dont on veut prendre le contrôle 
indirectement et subrepticement. Le quoti­
dien du parti unique, Trybuna Ludu, conseil­
lait la semaine dernière aux membres du parti 
de s'inscrire aux syndicats libres. Ces derniers 
sont donc avertis.

S’agit-il pour autant de vider de leur sens 
toutes les concessions obtenues par les grévis­
tes? Pas nécessairement, mais les dirigeants 
du parti, même ceux animés des meilleures 
intentions, veulent éviter de perdre le 
contrôle de la situation et de se faire brutale­
ment rappeler à l’ordre par Moscou.

■
Pour sa part, le Kremlin ne voit certaine­

ment pas les choses de la même façon. Après 
une violente campagne de presse contre «les 
éléments anti-socialistes» qui auraient été à 
l’origine des grèves et des revendications 
«inacceptables», les Soviétiques reçoivent 
maintenant une délégation polonaise de haut 
niveau. Le vice-premier ministre qui a négo­
cié avec les grévistes, M. Jagielski, a eu un 
entretien avec l’idéologue du Parti commu­
niste de l’Union soviétique, Me Mikhail 
Souslov, ce qui est extrêmement significatif 
dans le contexte actuel. M. Souslov est en ef­
fet considéré comme le gardien de l’orthodo­
xie léniniste. On peut donc imaginer ce qu’il a 
pu dire à son interlocuteur polonais et surtout 
ce qu’il a pu lui conseiller de faire!

Il est évident que Moscou fera toutes les 
pressions nécessaires, y compris un accroisse­
ment de son aide économique à Varsovie, 
pour dissuader les dirigeants polonais de lais­
ser fonctionner des syndicats indépendants et 
d’alléger la censure sur la presse. Pour le 
Kremlin, il s'agit d’arrêter, quand il en est en­
core temps, une évolution qu’il estime dange­
reuse pour l’ensemble des pays du bloc sovié­
tique et qui pourrait se transformer en un 
nouveau «printemps de Prague».

Plus encore que la fronde des travailleurs, 
ce qui semble inquiéter Moscou c’est la tenta­
tion de certains dirigeants du parti polonais de 
donner eux aussi un «visage humain» à leur 
socialisme. Le Kremlin n’a sans doute guère 
apprécié une phrase du discours de M. Kania 
qui disait vouloir «restaurer la confiance de la 
classe ouvrière et de tous les travailleurs dans 
le parti». C’est un genre de préoccupation qui 
doit paraître très suspect aux dirigeants so­
viétiques.

Bertrand DE LA GRANGE

La grève des permanents de la CSN
par Madeleine Parent
Syndicaliste militant au Québec 
depuis de nombreuses années. 
Madeleine Parent est aujour­
d’hui secrétaire-trésorière du 
Syndicat canadien des travail­
leurs du textile et des produits 
chimiques elle est aussi mem­
bre du bureau de direction de la 
Confédération des syndicats 
canadiens, petite centrale créée 
en 1968 et regroupant une quin­
zaine de syndicats qui comptent 
plus de 30.000 cotisants. Elle 
répond ici à l'analyse que M. J. 
Godbout. professeur à l'Univer­
sité du Québec (INRS-Urbanisa- 
tion), a signée dans nos pages 
le 26 août sur la grève des per­
manents de la CSN.

La grève des permanents de la 
CSN cet été a suscité de sérieuses in­
quiétudes dans le mouvement 
ouvrier canadien, et pas seulement 
au Québec

Je crains que M Godbout. au lieu 
d'éclairer la question, n'ait plutôt 
contribué a la compliquer en faus­
sant la nature même de cette greve. 
a savoir, qu'il se serait agi d'un 
conflit entre patrons et ouvriers M. 
Godbout dit "On est en face de deux 
partenaires ayant des intérêts légiti­
mes. mais divergents ( ..>». Et. plus 
loin. «(...) un problème traditionnel 
entre gouvernants et gouvernés»

D'autres commentateurs ont aussi 
voulu, dans les médias, faire croire 
que la greve des permanents de la 
CSN se pose dans la même optique 
qu'une greve dans une industrie ou 
dans un service de l'État

Or. il n’y a pas de commune me­
sure entre les relations de travail au 
sein d une organisation syndicale et 
les relations de travail entre 
«employeurs et employés» Quant à 
l'analyse que M. Godbout qualifie de 
«marxiste» voulant que le capitaliste 
soit un «intermédiaire» entre le pro­

ducteur et le consommateur, elle re­
lève de la plus haute fantaisie et je 
ne m'y arrêterais donc pas.

Ce qu’il faut expliquer, c’est que la 
CSN est un organisme dont le but est 
de défendre les intérêts de ses 
membres. Les relations entre le syn­
dicat des permanents et les respon­
sables élus de la centrale n'ont rien à 
voir avec les rapports de production 

ui existent aans la société in- 
ustrielle gui est la nôtre.
Les travailleurs d’une usine, d'une 

mine ou d’un service produisent un 
bien, une marchandise ou un service 
dont la vente est rentable, c'est-à- 
dire profitable, pour le propriétaire 
de l'usine, de la mine ou du service, 
qu'il s'agisse d’une entreprise privée 
ou de l'Etat.

Les revendications salariales des 
travailleurs visent une répartition 
plus équitable des profits créés par 
leur travail. C'est là le fondement 
des négociations syndicales dans 
notre société.

Or. un syndicat ne fait pas de pro­
fits Il n’y a donc pas. entre ses 
employés et lui, de relations 
d'exploitation du sens propre du 
mot M Godbout contribue, par son 
analyse, à perpétuer l’illusion que 
les patrons voudraient bien nous 
faire accepter, à savoir, que les syn­
dicats sont des entreprises comme 
les autres, que l’on combat d'égal à 
égal entre patrons et syndicats et 
qu’il serait aussi important, pour l’é­
quilibre social, de limiter les pou­
voirs des syndicats que de limiter les 
pouvoirs des grands monopoles II 
est pourtant évident qu’une telle 
«égalité» ne saurait exister dans un 

système fondé sur la propriété et le 
pouvoir d’une petit minorité face à 
la non propriété et a l’absence de 
pouvoir chez la grande majorité.

Cependant, quand M Godbout 
parle d'un «certain discours 
technocratico-professionnel», il 
touche à un problème réel et d’ac­
tualité. même si le terme est inutile­
ment obscur. Quand un syndicat

emploie un nombre considérable de 
— professionnels ou personnel de 
soutien — ces gens ont des condi­
tions de travail dont il est parfaite­
ment normal qu'ils souhaitent la 
normalisation et qu’ils les négocient 
avec les responsables élus du syndi­
cat

Ce dont M. Godbout ne parle pas, 
c’est que cette nouvelle affluence de 
professionnels du syndicalisme tend 
a refouler ceux dés syndiqués qui, 
autrefois, sortaient des rangs pour 
être quelques temps organisateurs 
ou négociateurs, et retrouvaient en­
suite leur travail dans l’industrie. Ce 
procédé permettait aux travailleurs 
de participer plus directement aux 
négociations qui les intéressaient au 
premier chef. Il s'établissaient ainsi 
de meilleures relations entre la base 
et les représentants, de meilleures 
communications entre les ateliers ou 
les mines et les élus syndicaux.

Si M Godbout a raison de dénon­
cer l’élitisme et de préconiser le res­
pect de tous les intérêts légitimes, il 
nous a semblé que les chefs du syndi­
cat des permanents, tout en déplo­
rant le manque de débat avec la «di­
rection» de la centrale, ne favori­
saient guère eux-mêmes ce débat 
avec la base quand il s’agissait de 
leurs propres «dissidents»

Où nous mènent ces analyses? À 
mon avis, la grève des permanents 
de la CSN est essentiellement une 
conséquence de l’influence crois­
sante du syndicalisme d’affaires.

À vouloir être grand et puissant, 
on vise «l’efficacité» avant le service 
des membres: on vise à être écono­
miquement fort avant de se porter 
défenseurs des plus opprimés et des 
moins bien payes, qui sont les moins 
rentables.

Si l'on veut savoir jusqu’ou peut 
aller l’influence du syndicalisme 
d’affaires, il suffit de citer la loi 89 
que vient d’adopter le gouvernement 
tory de l’Ontario, avec l’approbation 
du NPD et de quelques chefs des 
grands syndicats américains. Cette

loi accorde la formule Rand (retenue 
syndicale obligatoire), comme le fait 
la loi 45 au Québec, mais elle assortit 
cette concession d'un train de mesu­
res qui, en fait, compromettent l’ef­
ficacité d'une grève. Ainsi, pour 
toucher plus de cotisations, on a ac­
cepté de sacrifier l’arme ultime des 
travailleurs.

Ce n’est donc pas sans raison que 
les syndicalistes canadiens s’alar­
ment devant cette montée des ten­
dances bureaucratiques et affairis­
tes. C’est pourquoi la grève des per­
manents les a inquiétés car ils voient 
dans la CSN la seule grande centrale 
ouvrière authentiquement nationale, 
en dehors de notre centrale plus mo­
deste, la Confédération des syndicats 
canadiens, qui compte un peu plus 
de 30 000 membres, du Quebec à la 
Colombie-Britannique.

Y a-t-il une leçon à tirer de tout ce­
ci?

À mon avis, il faut renforcer l’ac­
tion des droits des membres à la 
base. Seuls les membres sont quali­
fiés pour décider ce que doit faire 
leur organisation, qui elle doit 
employer pour les servir, quelles doi­
vent être les conditions de travail et 
de salaires des permanents, les prio­
rités d’organisation, etc.

Dans les premiers temps de l’ac­
tion syndicale, — quand ce n’était ni 
«d’affaires», ni rentable! — il exis­
tait un principe, encore en vigueur 
dans notre centrale, suivant lequel le 
salaire d’un permanent syndical doit 
correspondre à celui qu’il ou elle 
gagnerait dans son métier dans l’in­
dustrie.

Il me semble que ce genre de prin­
cipe aiderait à bmiter une partie de 
ces «discours technocratico- 
professionnels» dont parle M. God- 
bout et à redonner aux membres de 
la base des droits et des responsabili­
tés qui leur échappent de plus en 
plus. C’est du moins ce que me con­
firme l’expérience syndicale des 40 
dernières années.

Littérature, édition et télématique
par Hérard Jadotte
Directeur des Editions Nouvelle 
Optique, l’auteur répond à un 
article de Denis Monière, publié 
dans LE DEVOIR du 27 août et 
intitulé «Les écrivains et la 
télématique

Le cri d’alarme lancé par Denis 
Moniere sur le devenir de la littéra­
ture face aux développements ré­
cents et à venir de la télématique, 
n’en est vraiment pas un Au lieu de 
clarifier, il obscurcit. Les mécanis­
mes de la dénégation étant ce qu’ils 
sont, il fait ce qu’il dit ne pas vouloir 
faire: de la prospective outrancière.

Il semble, en effet, pour Denis Mo­
nière, que la littérature est menacée 
par la télématique, que «le livre aura 
tendance a disparaitre», à devenir de 
plus en plus «un support archaïque 
de la production littéraire», ou à tout 
le moins «un objet de consommation 
de luxe».

Il y a là, à n’en pas douter, une 
étrange confusion entre informa­
tion et littérature Une oeuvre lit­
téraire n’est pas une somme «x» 
d’informations réductibles a un 
nombre «y» de bits d’ordinateurs 
Aucune innovation technologique ne 
pourra éliminer cet individu singu­
lier, en chair et en os, qui produit et 
crée une oeuvre littéraire II sera 
toujours possible de mettre au point 
un système de codification des six 
mille pages de matériau ayant servi à 
la composition de L'homme sans 
qualités Mais seul Robert Musil a

pu faire le travail de création qui 
leur ajoute ce supplément d’âme qui 
les font entrer dans le patrimoine 
culturel universel. À ce niveau de la 
création, la littérature n’a rien à vôir 
avec la télématique. Pas plus d’ail­
leurs que les formes d’expression 
non écrites.

Est-ce à dire que l'expansion de la 
télématique n'aura aucune consé­
quence sur un des facteurs qui condi­
tionne la création littéraire, c’est-à- 
dire le marché des formes d’expres­
sion écrites’ Bien sûr que non. Une 
première question de départ s’im­
pose Quels sont les types de pro­
duits qui circulent à l’intérieur de ce 
marché’ ILs sont, grosso modo les 
ouvrages de littérature générale fric­
tion et non-fiction) ; les ouvrages pra­
tiques et les manuels scolaires. Dans 
un article daté de 1960, et utilisant 
probablement des données sensible­
ment antérieures, Robert Escarpit 
en était arrivé à la conclusion qu’au 
niveau de la littérature générale, le 
tri historique faisait disparaître près 
de 80% de la production éditoriale 
après un an et 99% après vingt aas 
Dans les cas des ouvrages pratiques 
et scolaires, il ne s’agit pas seule­
ment de tri historique, mais de dé­
suétude des informations qui y sont 
contenues L’accessibilité quasi- 
instantanée a une masse d'informa­
tions actualisables et diversifiées par 
la télématique laisse peu de place 
dans l'édition pour des produits qui 
se réduisent à une mise en forme sta­
tique de cet élément-là Pourquoi 
collectionnerais-je les éditions an­

nuelles successives du Guide de 
l’automobile quant un simple jeu 
de claviers me donne à un coût 
moindre les fiches techniques des vé­
hicules se situant dans le champ de 
mes possibilités financières, les ré­
sultats des test les avantages compa­
ratifs et mis à jour, etc...?

Le livre pratique est sûrement 
condamné à terme par la télémati­
que, et sera vite remplacé — qui s’en 
plaindrait? - par le vidéotexte. Les 
éditeurs de livres pratiques devront 
se reconvertir. Ce qui est dit ici du 
livre pratique est aussi valable pour 
le manuel scolaire, à quelques diffé­
rences de degrés près Même à l’in­
térieur de la catégorie des ouvrages 
de littérature générale, le pourcen­
tage de déchet sera énorme. Moins 
peut-être au niveau de la fiction 
fpoésie/roman), et sûrement plus au 
niveau de la non-fiction fessai/docu- 
ment/étude spécialisée). À la limite, 
on peut dire que ne pourra trouver 
les chemins de l’édition que le ma­
nuscrit qui conjuge l’appropriation 
originale du patrimoine culturel et 
scientifique universel, et ce supplé­
ment d’ame ou cette créativité que 
nous évoquions plus haut.

Cette situation-limite constituera 
le moment de vérité des politiques 
culturelles D’abord de la politique 
culturelle relative à la télématique 
Si celle-ci est bien ce formidable 
instrument d'emmagasinage et de 
redistribution personnalisée de l’in­
formation que l’on nous présente, il 
est évident qu’aucun pays ne peut se 
permettre cfe laisser le contrôle de

l’entrée à une culture autre. Ensuite, 
la politique culturelle relative aux 
formes d’expression écrite. Le 
remplacement du livre par le vidéo- 
texte entraînera-t-il un affaissement 
du marché du livre? S’agit-il véri­
tablement d’une opposition simple, 
du type l’un (le livre) ou l’autre (le 
vidéotexte)? Ou plus simplement 
d’une restructuration du marché des 
produits culturels? Je crois qu’il faut 
en toute prudence privilégier cette 
dernière hypothèse.

En effet, la possibilité pour le livre 
de devenir un «moyen de communi­
cation marginal» n’est pas une don­
née «irréversible» qu’il faudrait ac­
cepter sous peine de devenir un pas­
séiste et un «néo-luddiste». Le patri­
moine culturel et scientifique uni­
versel s’est exprimé, en grande par­
tie, dans le livre, et le refus 
d’appropriation et d'assumation de 
cet héritage est un acte collective­
ment suicidaire pour une culture 
donnée. L’avenir est à la coexistence 
d’une pluralité de formes d’expres­
sion. Nous avons tout intérêt à hâter 
la venue de cette pluralité non hié­
rarchisée, ne serait-ce que pour 
mieux enrichir le patrimoine univer­
sel de l’apport immense des cultures 
qui se sont exprimées autrement

L’avenir du livre comme lieu de 
création littéraire, culturel et scienti­
fique n’est pas derrière nous, mais 
devant nous Fit c’est l’enrichisse­
ment et l'approfondissement de l'es­
pace de liberté individuelle et collec­
tive qu’il a contribué à construi­
re qui est en jeu

■ La loi 101 et 
les anglophones

Ce que Me Sheppard semble vouloir 
ignorer, c’est que le Québec par la loi 101, a 
concrétisé et officialisé le fait français au 
Québec et ainsi créé une remise en valeur 
sur tous les plans de notre langue com­
mune.

Me Sheppard semble oublier que six mil­
lions de francophones vivant au sein d’une 
agglomération de plus de 250 millions 
d anglophones, a besoin de se donner des 
cadres relativement solides pour assurer 
l’existence réelle de cette communauté 
autrement que sur le plan folklorique.

La loi 101 cherche à clarifier et normali­
ser les situations touchant l’immigration, 
l’accessibilité des francophones aux cadres 
des entreprises, le service à la clientèle, le 
droit au travail dans sa langue etc...

Me Sheppard semble oublier qu’à 
Montréal, Gaspé, Chicoutimi ou 
Sherbrooke la présence culturelle 
anglophone est partout manifeste sur nos 
ondes, que plusieurs médias anglophones 
sont accessibles partout ainsi que l’infor­
mation gouvernementale etc... allez voir 
ailleurs au Canada si cette accessibilité est 
aussi facile à nous francophones, quand il 
faut des fois plus de dix jours pour lire LE 
DEVOIR ou encore se battre comme pas 
un pour recevoir de Radio-Canada des 
émissions francophones aussi étendues et 
aussi variées que celles dont vous jouissez 
ici même au Québec.

Me Sheppard s’offense lorsqu’il sent que 
le libre choix de la langue est soumis à cer­
tains contrôles, alors qu’aujourd’hui même 
j’ai dû attendre plus de 15 minutes au cours 
d’appel inter urbain afin de m'addresser à 
quelqu’un qui puisse comprendre le 
français à l’université McGill!!

Sur un ton humaniste, Me Sheppard 
énonce naïvement que les francophones 
hors Québec devraient jouir de cette 
grande et noble liberté dans le reste du Ca­
nada, quand on connait le sort qu’on leur 
fait et qu’on regarde les démarches inter­
minables que M. Forest a dû effectuer 
parce qu’à St-Boniface même, on colle à la 
population des contraventions unilingues 
anglaises! Allons-nous éternellement rever 
en couleur!

Roberpierre MONNIER 
Sherbrooke, 3 septembre

■ Sur les droits 
individuels

Les Elliott-Trudeau et les Ryan savent 
très bien ce ce qu'ils font. Une technique 
publicitaire éprouvée, personnaliser 
l’approche: c'est à toi seul que je 
m'adresse. Cela empêche de trop penser et 
d’y voir clair et on va en chercher un bon 
paquet.

Ceux qui sont pour les droits individuels 
à 1a libérale au Québec, j’en ai rencontrés 
en recensant pour la liste électorale. Il y 
avait de ces immigrés dont un Grec qui ne 
parle et ne comprend ni le français ni 
l’anglais, mais qui a sa carte de citoyenneté 
canadienne. Il y avait de ces Anglo-Saxons 
qui m’écoutaient tout raidis pour ensuite 
exploser et me dire: «I don't speak 
French.» Il y avait ces anglicisés dont cer­
tains baragouinent encore l’anglais et qui 
ont change jusqu’à l’orthographe française 
de leur nom.

En ce qui concerne les Québécois de 
souche, fidèles à leur origine et conscients 
de leur capacité, tel cet homme au nom qui 
remonte aux deuxième voyage de Cartier, 
soit tout près de quatre siècles et demi, je 
ferais le pari que la plupart sont en faveur 
des droits collectifs. Des droits collectifs 
qui respectent les droits individuels, mais 
pas de ces droits individuels qui permet­
tent à des marginaux d'agir collectivement 
pour narguer — chez elle — une majorité, 
voire la saper.

Jean LEWIS
Saint-Laurent, 7 septembre

■ Que Québec 
intervienne

(Lettre adressée d M. Denis de Belle- 
val, ministre des Transports du Québec).

Il n’existe aucun moyen pour les cyclis­
tes de traverser légalement le fleuve St- 
Laurent. entre Montréal et la Rive-Sud. La 
situation est plus que choquante, elle est 
intolérable. Tous les ponts, en effet, qui 
relient Montréal à la Rive-Sud sont réser­
vés aux citoyens automobilisés seulement.

C’est pourquoi nous avons cherché 
auprès des autorités de la CTCUM le por­
tage dont nous avons besoin, à bord du 
metro, prioritairement sur la ligne Berri- 
Longueuil, en dehors des heures de pointe. 
Nous nous fondons sur les exemples de 
transporteurs publics de villes comme New 
York (PATH), San Francisco, Londres, 
Oslo, Berlin, Sydney Austr., Liverpool, 
Manchester, qui acceptent les bicyclettes 
depuis des années sans problèmes. Même 
M. Hanigan a reconnu ces faits.

Pourtant, M. Hannigan demeure très 
lent à ajuster ses vues à cette solution pra­
tique intégrant le vélo au transport public, 
comme moyen de transport des plus pro­
metteurs pour l'avenir. Après plusieurs an­
nées de discussions, de correspondance et 
de pressions publiques, et malgré le fait 
qu’en aucun endroit dans le règlement 18 
de la CTCUM, le mot «bicyclette» n’est 
précisé, pour l’en interdire, les cyclistes se 
voient systématiquement infliger des direc­
tives discriminatoires les enjoingnant de 
quitter le métro avec leurs vélos.

Il suffirait, pour éclaircir toute l’affaire, 
de simplement ajouter le mot «bicyclette», 
à l’énumération incluant les toboggans et 
les skis de fond, dans l’article 10, article qui 
se veut une précaution particulière visant 
les heures de pointe, et auquel nous nous 
plions volontiers.

Nous désirons par la même occasion, 
vous signaler deux autres expériences très 
intéressantes qui se pratiquent ailleurs, et 
qui vont dans le même sens II s'agit des 
vélo-bus de San Diego et de Seattle, qui 
sont des autobus dotés de supports à bi­
cyclettes, adaptés à l’arrière ou à l’avant 
du véhicule Le chargement est rapide et 
sûr, et les supports peu coûteux. Il y a ce­
pendant un amendement à apporter à la 
Loi concernant la longueur des autobus, 
nous signalaient nos interlocuteurs de la 
CT RS

À notre avis, les deux systèmes exposés 
ci-dessus nous paraissent des solutions ex­
cellentes, éprouvées, flexibles, qui 
devraient être instaurées sans délai sur les 
lignes principales d'autobus urbains, sur 
tous les ponts et tunnels, et sur tous les au­
tobus inter urbains. Il s’agit là de change­

ments très peu coûteux, très simples, avec 
des retombées bénéfiques garanties.

Nous croyons — et nous constatons — 
que la bicyclette est le moyen de transport 
de l’avenir. Après la grande noirceur de 
T ère automobile, avec son triste cortège de 
morts et de blessés, de pollution, de bruit, 
d’énergie gaspillée, d’endettement des 
gens, ae temps perdu en embouteillages, 
d’espace perdu en stationnements, etc. 
c’est l’aube de l’époque dorée de la bi­
cyclette, reine éclairée des rues et des rou­
tes, mariée à un transport public enfin ra­
tionalisé, efficace, confortable, prestigieux.

Nous vous demandons a’intervenir 
auprès des autorités concernées.

Claire MORISSETTE, Michel 
THIBAULT, Robert SILVERMAN 

Montréal, 24 juillet

■ Pour améliorer 
la qualité de vie

(Lettre adressée d M. le maire de 
Saint-Hubert).

Nous sommes un groupe de citoyens des 
rues Marseille, Monaco, Milan, Madrid et 
Mexico qui désirons soumettre à votre at­
tention trois problèmes qui nous préoccu­
pent grandement.

Le premier y va de la vie même de nos 
enfants. Actuellement des travaux sont en 
cours au coin du bout. Champlain et de la 
rue Marseille et sur de nouvelles rues en 
construction. Des dizaines de camions cir­
culent sur nos rues à vive allure et mena­
cent la sécurité de nos enfants. C'est pour­
quoi nous vous demandons que le boule­
vard Champlain soit ouvert d ici le 15 sep­
tembre 1980 à la circulation des camions et 
des autobus scolaires qui transporteront les 
enfants à la nouvelle ecole de la zone 18. Il 
suffit d'un peu de bonne volonté, d'un ni- 
velage et de quelques vovages de gravier.. 
En ouvrant le boulevard Champlain, nous 
ménagerons les autres rues pavées qui nous 
coûtent une fortune et qui se font endom­
mager présentement par ces camions.

Le second est l’absence d’endroits de 
récréation pour nos enfants... ils n’ont que 
la rue avec tous les risques que cela com­
porte. C’est pourquoi nous vous deman­
dons que dès le mois de décembre 1980, 
une surface glacée soit aménagée à proxi­
mité de notre secteur. Il suffit encore là 
d’un peu de bonne volonté, de quelques 
planches et de beaucoup d’eau..

Le troisième est lié à l’ouverture de la 
nouvelle école de la zone 18. Plusieurs ter­
rain vagues la bornent. Nos enfants s'y 
aventurent à leurs risques et périls et n’ont 
que des tas de terre et des trous à dé­
couvrir. C’est pourquoi nous vous deman­
dons l’aménagement d’un parc sur ces ter­
rains dès le mois de mai 1981. Là encore il 
faut une volonté politique d’améliorer la 
qualité de vie de vos concitoyens, quelques 
équipements sportifs et deux moniteurs de 
terrains de jeux.

Ont signé: Pierre LEGROS. Christiane 
CARDINAL, Pierre DANDURAND, 
Pierre CHAREST, Philippe TREMBLAY, 
Jacques PESANT, tous membres du Co­
mité des résidents.

■ Pour le
10e anniversaire des 
mesures de guerre

(Lettre adressée aux exécutifs de la Li­
gue des droits et libertés, de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec, de la 
Confédération des syndicats nationaux de 
la Centrale de T enseignement du Qué­
bec )

Le 16 octobre prochain, il y aura 10 ans 
que le gouvernement fédérai aura eu re­
cours à la Loi des mesures de guerre contre 
le peuple du Québec. Cette loi suspendait 
les libertés civiles au Québec, permettait 
l’occupation militaire du territoire et l’ar­
restation arbitraire de centaines de Québé­
cois. Comme l’affirmait la Ligue des droits 
et libertés, cette loi «continue d’être sus­
pendue telle l’épée de Damoclès au-dessus 
de la tête des Québécois, car pour recourir 
à la Loi des mesures de guerre, il n’est pas 
nécessaire de prouver qu’il y a insurrec­
tion: la preuve de «l’insurrection» réside 
dans l’affirmation du ministre qu’elle 
existe de façon réelle ou appréhendée; le 
gouvernement est alors habilité à sus­
pendre pour une période indéfinie la 
Déclaration canadienne des droits et peut 
édicter tous les règlements qu’il desire 
pour le maintien de Tordre public au Cana­
da.»

Le gouvernement Trudeau qui avait pro­
mis en 1971 d’abroger cette loi, propose au­
jourd'hui, 9 ans plus tard, d'enchâsser dans 
une nouvelle «constitution» des disposi 
tions qui rendraient en fait, la loi des mesu­
res de guerre permanente.

En 1970, les organisations ouvrières et 
démocratiques avaient été à l’origine de la 
formation d’une coalition pour riposter aux 
attaques de l’État fédéral. Aujourd’hui, au 
nom des 225 participants du Rassemble­
ment national des 13 et 14 juin, réunis à 
Montréal pour discuter des moyens de lut 
ter contre l’oppression nationale au lende­
main du référendum, nous vous lançons un 
appel pour l’organisation d’une manifesta 
tion de masse le 16 octobre du peuple qué­
bécois et des travailleurs. Nous pensons 
qu’à nouveau, c’est la Ligue des droits et li 
bertés, la FTQ, la CSN et la CEQ qui sont 
les organisations de masse les mieux pla- i 
cées pour prendre ensemble cette initia­
tive.

Des centaines de militants à travers le 1 
Québec, nous en sommes convaincus, sou­
haitent et sont prêts à participer à la mobi­
lisation et à l’organisation d’une telle mani- | 
festation qui répondrait à l’attente du 
peuple québécois et des travailleurs. Nous 
sommes, quant à nous, disposés à contri­
buer dès maintenant à la realisation d’une 1 
telle initiative.

Normand GUÊVREMONT 1 
Secrétaire du Rassemblement ! 

national des 13-14 juin 
Montréal, 5 septembre
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Le rapport Harvey
2) Les nouveaux arrivants

Dans une première tranche, nous présentions hier un extrait du rapport du 
père Julien Harvey, s.j., portant particulièrement sur les immigrants clandes­
tins. Nous publions aujourd’hui les extraits portant sur les solutions envisa­
gées et les exigences de l’accueil.

P

fm'i

IL faut reconnaître dès le départ qu’une 
des raisons qui ont motivé la présente 
enquête est la multiplication des arri­
vées de clandestins depuis quelques mois. 

Les journaux ont plusieurs fois signalé les 
problèmes posés par l’arrivée, parfois en 
nombre considérable, par les deux vols 
hebdomadaires directs d’Air Canada, de 
«touristes» qui n’ont pas de ticket de re­
tour, n’ont pas d’argent raisonnablement 
suffisant pour assurer leurs dépenses de 
séjour et qui souvent présentent de faux 
noms et de fausses adresses d’amis ou de 
arents qui devraient les accueillir, 
afflux considérable semble avoir été 

causé en partie, de l’avis de plusieurs per­
sonnes que j’ai consultées, par une ru­
meur qui se serait répandue reçemment en 
Haïti, disant que le Canada se préparait à 
offrir une amnistie générale à tous les im­
migrants clandestins.

La réaction de l’immigration cana­
dienne a été parfois assez vive et a provo­
qué des protestations dans les journaux. 
On a reproché aux officiers d’agir de 
façon discriminatoire à l’égard des ci­
toyens haïtiens demandant un visa de tou­
riste à l’aéroport, de demander trop de 
preuves, de prolonger indûment les pro­
cédures, de loger trop de personnes aans 
trop peu d’espace à l’nôtel réservé aux ar­
rivants sujets à une enquête, de ne pas 
permettre de communication téléphoni­
que ou autre avec des gens de T extérieur, 
'out cela est sans doute en partie le résul­

tat d’une trop grande surcharge d’un ser­
vice et on m’a assuré, dans Tes groupes 
consacrés à l’aide aux immigrants, que la 
situation s’est déjà améliorée et que les 
plaintes sont peu nombreuses.

Il reste que l’afflux de touristes qui de­
viennent en bonne partie des clandestins 
pose un problème. D’autant plus que 
l’immigration des États-Unis a com­
mencé à manifester de l’impatience de­
vant le fait que nos aéroports servent 
d’entrée à des personnes qui par la suite 
deviennent des clandestins américains!

J’ai déjà signalé, dans la première par­
tie de ce rapport, que ie crois non fondée 
la théorie qui dit que le Canada est telle­
ment responsable de la détresse des Haï­
tiens que sa frontière devrait demeurer 
ouverte pour les accueillir lorsqu’ils 
fuient un régime politique qui génère la 
misère économique à un tel point. Je 
crois par conséquent que nous (levons in­
tervenir pour modifier la situation ac­
tuelle. On m’a signalé de plus, au cours 
de l’enquête, d’autres raisons d’interve­
nir, en particulier le fait qu’une immigra­
tion «forcée», mettant le Canada devant 
le fait accompli et faisant que, même si 
on n’était pas un réfugié politique au 
départ d’Haïti, on le devient une fois
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qu’on a atteint Mirabel, puisque le refou­
lement entraînerait de graves dangers 
pour sa vie, qu’une telle immigration par 
la force risque de favoriser seulement les 
plus forts et les plus aisés, au détriment 
de tous les autres cas qui seraient aussi 
justifiés ou même plus clairs. De plus, 
cette immigration par la force favorise 
tous les commerces illégaux et on m’en a 
cité plusieurs au cours de l’enquête: 
lettres d’invitations vendues par des Haï­
tiens vivant déjà ici et assurant telles re­
commandations, fausse publicité d’agen­
ces improvisées à Port-au-Prince, faisant 
payer de fortes sommes pour des papiers 
qui n’ont aucune valeur, ruses concernant 
l état civil, amenant des ruptures tragi­
ques dans les familles, etc.

Au chapitre des solutions, les choix ne 
sont pas très vastes. Un groupe a suggéré, 
sans doute avec un peu d’humour, de re­
commander la cessation de tout vol direct 
entre Port-au-Prince et Mirabel: puisque 
les États-Unis réclament toujours un 
visa, même des passagers en transit pour 
le Canada, le rôle de classificateurs sera 
reporté sur leurs officiers. Ceci me 
semble drastique mais un peu sommaire! 
Partout ailleurs, on a parle d’imposer un 
visa au départ d’Haïti. Il y a des avanta­
ges certains à le faire: en particulier, les 
enquêtes, lorsque requises, sont plus ob­
jectives et plus faciles lorsque la de­
mande est faite dans le pays de départ. 
Ensuite, les commerces irréguliers de do­
cuments sont enrayés ou du moins rendus 
très difficiles. Enfin, les demandes de re­
fuge politique ne sont pas plus difficiles 
qu’elles ne le sont actuellement, la de­
mande pouvant se faire dans des condi­
tions normales de discrétion.

Il y a aussi des inconvénients, dont il 
faut peser la gravité. D’abord, on recon­
naît que lorsque le Canada impose un visa 
à tous, les demandes de refuge politique 
deviennent pratiquement nulles. Ensuite, 
il devient difficile aux plus pauvres et aux 
moins instruits de se procurer le visa. En­
fin, la discrétion requise est difficile à as­
surer: s’approcher de l’ambassade cana­
dienne est déjà un risque (quoiqu’il est 
difficile d’affirmer qu’il soit plus grand 
que celui de s’approcher de l’aéroport et 
plus encore du comptoir d’Air Canada), 
faire sa demande est un plus grand risque 
(je dois avouer que plusieurs fois au cours 
de l’enquête on a mis en doute la discré­
tion du personnel haïtien de l'ambassade 
canadienne).

Plusieurs ont suggéré des mesures qui 
permettraient de réglementer l’entrée au 
Canada tout en protégeant mieux les 
éventuels réfugiés politiques. En particu­
lier, on a parle de visa optionnel. Dans ce 
cas, la recommandation serait que l’am-

Le Québec 
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Paris-Match, un périodique 
français genre Life qui a un tirage 
de plus d'un million, a publié dans 
son édition du 6 juin un article de 7 
grandes pages sur le Québec intitulé 
«Le Québec revient de loin.» La pré­
sentation affirme qu’il y a 20 ans, 
c’était une province arriérée, obscu­
rantiste et colonisée.» Et pourtant 
les faits i.e. les statistiques révèlent 
qu’en 1960, par habitant ou propor­
tionnellement, le PNB du Quebec 
était au moins deux fois plus élevé 
que celui de France, qu’au Québec, 
il y avait au-delà de quatre fois plus 
de récepteurs de radio et de télévi­
sion qu en France, que les universi­
tés y étaient nettement plus fréquen­
tées, et que le Québec par rapport à 
Ottawa n’avait subi rien de pareil au 
sursaut de l’Indochine ou de l’Algé­
rie contre la France colonisatrice.

Mais arrivons à l’article lui-même, 
écrit par M. Yves de Saint-Agnès, 
déjà passé chez nous en 1973 et qui 
est revenu quelques jours en 1980, 
sur le chemin de Hong-Kong à Paris.

L’article commence par une lon­
gue citation de Vers Demainl un 
hebdomadaire publié par les «bérets 
blancs», qui seraient, au témoignage 
de l’auteur, « un groupe marginal de 
fanatiques religieux qui relèvent 
d’un musée de paléontologie socia­
le». La citation, qui est un cri d’in­
dignation contre ce qui passe dans 
les écoles publiques du Ministère de 
l’Éducation nationale, est présentée 
comme extraite d'un editorial récent 
(«Publier cela en 1980,» s’exclame 
l’interlocuteur, réel ou fictif, du 
journaliste). Or, après des 
recherches iongues, on a fini par dé­
couvrir la source du passage cité: il 
s’agit d’extraits d'un article signé, 
paru p. 16 dans le numéro de no­
vembre 1967 (vous lisez bien 1967). 
Une telle supercherie en 1980 est à 
peine croyable.

Mais en fait d’imposture journalis­
tique, le pire était encore à venir. Au 
cours de son papier, comme on dit 
ici, M de Saint-Agnès dit s’être fait 
raconter par M. Hector Grenon «la 
tragique histoire de Guy Bord surve­
nue au cours des années 20.» Surpris, 
j'ai téléphoné à ce M. Grenon, un 
avocat retiré qui connait bien notre 
petite histoire; il m’a affirmé que 
son interlocuteur effectivement ren­
contré a tout compris de travers. 
Comme les gens un peu instruits sa­

vent, Joseph Guibord (c’est ainsi que 
son nom s’est toujours écrit) est 
mort en 1869; le procès qu’a intenté 
l’Institut de Montréal au nom de sa 
veuve s'est terminé en 1874, quand le 
Conseil privé de Londres a cassé le 

prononcé par les deux tri-jugement 
bunaux subunaux supérieurs québécois et or­
donna d’enterrer Guibord sans céré­
monie religieuse dans le cimetière 
de la Côte-des-Neiges. Ces événe­
ments, qui ont fait du bruit en leur 
temps, se sont passés au milieu du 
XlXe siècle, et non vers 1920; de 
plus, Joseph Guibord était membre 
de l’Institut et typographe, et non 
«petit employé de la bibliothèque», 
comme le prétend l’article. Il faut 
conclure qu’il est difficile de pousser 
plus loin 1 ignorance des faits ou leur 
distorsion.

Redresser chacune de ces erreurs 
exigerait un trop long article. Que 
penser par exemple de cette affirma­
tion qu’on reprocherait sévèrement 
à un apprenti de la sociologie: «De 
1960 à 1966 le Québec fait un bond de 
deux siècles.»! Heureusement que 
l’auteur, ne sait pas que le gouverne­
ment responsable de cet énorme 
bond en avant a été renversé en 1966. 
De plus, les gens d’ici apprendront 
avec stupeur qu’ils étaient en 1960 
des analphabètes (l'article parle des 
«ex-analphabètes» qui «grattent 
leurs guitares»), alors qu’on y cé­
lébrait le 50ième anniversaire de fon­
dation du DEVOIR.

Il ne faudrait pas croire que M. de 
Saint-Agnès est représentatif des 
Français. Son tort consiste, en vou­
lant magnifier la maturité du Québec 
obtenue en 1960, et surtout en 1976, à 
mépriser son passé; il n'aboutit qu'à 
mettre en relief son ignorance des 
faits humains et son incompréhen­
sion des phénomènes sociologiques. 
Personnellement, j’ai séjourné deux 
ans à Paris pour fin d'études univer­
sitaires de 1937 à 1939 et depuis, les 
contacts avec plusieurs milieux di­
vers de France m’ont permis d’y 
connaître des vues plus justes et plus 
sympathiques sur le Canada 
français. Ce qui est troublant, c’est 
gu’un périodique tel que Paris- 
Match ait publié un pareil tissu de 
faussetés. Et ie ne parle pas des in- 
teprétations de situations politiques 
ou autres. Si Paris-Match sonne 
ausi faux, quand il parle de faits qui 
nous sont proches et donc véri­
fiables, que devient sa crédibilité, 
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bassade canadienne et la délégation qué­
bécoise en Haïti rappellent le plus claire­
ment possible que toute personne son­
geant a venir au Canada, a quelque titre 
que ce soit, doit prendre ses renseigne­
ments auprès de l’ambassade canadienne 
ou auprès d’un organisme canadien auto­
risé, et non pas auprès des agences de 
voyage. À toutes les personnes qui de­
manderaient des renseignements, on rap­
pellerait que la façon normale de se pré­
senter est d’avoir obtenu un visa au dé­
part d’Haïti. Cependant, on peut acheter 
son ticket et quitter pour le Canada sans 
visa, mais en prenant sur soi tous les ris­
ques de se le voir refuser à l’arrivée, si on 
ne peut pas prouver alors qu’on est un ré­
fugié politique ni un touriste de bonne 
foi. En d’autres termes, on pourrait ris­
quer le départ sans visa, à condition d’en­
visager le risque réel d’être refoulé.

Une autre théorie qui m’a été recom­
mandée est celle du visa avec note confi­
dentielle, dans le cas des réfugiés politi­
ques. Tous devraient demander le visa 
(touristes, étudiants, travailleurs tempo­
raires), mais celui ou celle qui désirerait 
demander l’entrée au Canada comme ré­
fugié politique le ferait confidentielle­
ment, recevrait un visa de touriste indis­
cernable des autres, mais l’ambassade 
transmettrait, par voie diplomatique, une 
note spéciale, avant l’arrivée de la per­
sonne concernée, qui ferait qu’elle serait 
accueillie à ce titre, sans que les officiers 
des ports d’arrivée puissent mettre en

Question cette décision de leurs collègues 
e l'ambassade canadienne en Haïti. 
Enfin, je dois ajouter que quelques 

groupes ont refusé d’engager la discus­
sion sur ce point, disant qu’il n’appartient 
pas à des groupes d’aide aux Haïtiens de 
restreindre l’accès de leurs compatriotes 
au Canada. Il y a là, implicitement, une 
recommandation favorable au statu quo. 
Et à ce moment, on a généralement fait 
planer la menace d’une action en retour 
d’Haïti, qui imposerait le visa à tous les 
touristes canadiens. J’avoue que cette 
menace ne me semble pas très grave ni 
menaçante pour l'industrie touristique 
haïtienne.

Il ne me semble pas qu’on devrait con­
sidérer l’imposition du visa dès le point 
de départ comme un geste hostile a l’é­
gard a'un pays avec lequel nous entrete­
nons des relations amicales, malgré les 
réserves que j’ai exprimées dans Ta pre­
mière partie de ce rapport; nous deman­
dons des visas de tous les visiteurs de 
pays africains, alors que nous entretenous 
avec eux des relations cordiales, à la fois 
au niveau gouvernemental et à celui de 
l’entreprise privée.

Naturellement, l’exigence d’un visa au 
départ ne règle pas tous les problèmes; il 
demeurera toujours possible d’obtenir un 
visa de touriste, d’entrer au Canada pour 
un temps limité et... de disparaître dans 
le décor au terme de ce temps limité. 
Sans doute. Mais nous retombons ici dans 
le problème commun à tous les im­
migrants clandestins de toutes les nations 
qui vivent chez nous.

Il est plus important de savoir si d’im­
poser à tous un visa au départ, marque­
rait la fin de l’immigration haïtienne au 
Canada. Nous n’en sommes pas là. Même 
si cette immigration régulière a fluctué 
depuis quelques années, elle demeure la 
plus importante depuis 1973, en ce qui 
concerne les immigrants admis au Qué­
bec. II n’entre pas dans l’objectif de ce 
rapport de parler de nombres, de «quo­
tas», mais on ne voit pas pourquoi le cou­
rant en marche, une fois régularisé, ne 
continuerait pas au même rythme, sans 
clandestins cette fois, surtout au titre du 
parrainage familial, un titre qui repré­
sente actuellement les trois quarts de 
l'immigration haïtienne chez nous et qui 
augmenterait sans doute si on acceptait 
bientôt la notion de famille élargie de 
l’immigration américaine.

Je soumets donc les recommandations 
suivantes, étant bien conscient qu'elles 
représentent un moindre mal, mais qu'el­
les sont en même temps de nature à faire 
de l’immigration haïtienne au Canada un 
processus où les deux partenaires sont 
responsables. Cette responsabilité des 
deux parties me semble indispensable si 
nous voulons que les bonnes relations 
continuent entre les deux groupes. Par 
ailleurs, un prolongement de la situation 
actuelle ne peut que créer du méconten­
tement dans la population, un méconten­
tement dont le groupe canadien d'origine 
haïtienne serait le premier à souffrir.

— 14° Que le ministre de l’Im­
migration du Québec recommande 
au ministre de l’Immigration du Ca­
nada d’exiger un visa de toute per­
sonne quittant Haïti en direction du 
Canada. Que cette mesure entre en 
vigueur au moment de la promulga­
tion de toute opération de régularisa­
tion du statut des immigrants haï-
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tiens irréguliers, ou même un peu à 
l’avance.

— 15° Que les demandes d’asile 
politique soient traitées de façon è 
rendre concrètement possible le re­
cours à cette catégorie. En particu­
lier, que le Canada exerce une vigi­
lance très ferme sur le personnel de 
l’ambassade, pour que les demandes 
soient traitées avec une discrétion 
absolue; que le visa accordé dans 
ces cas soit identique à celui des tou­
ristes; qu’une note concernant chacun 
de ces cas soit transmise par la voie 
diplomatique et acheminée au port 
d’arrivée en temps opportun; qu’en- 
fin la personne qui aura obtenu un tel 
visa soit assurée de son acceptation 
par les officiers canadiens è l’arrivée 
au Canada.

— 16° Que l’ambassade cana­
dienne en Haïti se soucie de répandre 
le plus possible des renseignements 
clairs et complets sur toute la ques­
tion de l’immigration au Canada, 
pour empêcher le plus possible la 
diffusion de renseignements erronés 
par des agences de voyages et autres 
sources intéressées.

Dans le contexte de l’accueil des ci­
toyens haïtiens dans les ports d’arrivée 
canadiens, plusieurs observations m’ont 
été faites. Quelques-unes méritent de re­
tenir notre attention. En particulier, on 
m’a signalé que dans quelques cas des 
personnes, ne pouvant repondre de façon 
satisfaisante à l’enquête faite lors de leur 
aiTivée à l’aéroport, avaient été persua­
dées de consentir à un «départ volontai­
re» et avaient quitté pour Haïti dans le 
premier vol disponible. Une opération 
aussi sommaire semble à plusieurs favori­
ser des malentendus et même des injusti­
ces. Il serait très souhaitable qu’on puisse 
toujours communiquer alors avec un or­
ganisme de protection des droits de la 
personne, pour s’assurer du bien-fondé 
de la décision de refouler la personne 
sans plus tarder.

On m’a également signalé que les com­
munications sont parfois difficiles lors 
de l’arrivée des vols en provenance 
d’Haïti, peu d’officiers canadiens 
comprenant le créole et moins encore 
pouvant le parler. On m’a fait remarquer 
que la présence d’un interprète serait très 
utile et peu coûteuse. Cela me semble 
une suggestion juste.

On m'a également parlé des problèmes 
d’aide juridique, au moment de l’arrivée 
et aussi par la suite, lorsqu’une démarche 
d’appel doit être faite. Sans vouloir ici 
suggérer de nouvelle institution, car il 
semble que l’Aide juridique actuelle four­
nit de bons services en général, il serait

sans doute bon que cet organisme s’as­
sure de la collaboration de conseillers 
spécialisés dans le cas des immigrants 
haïtiens.

LES EXIGENCES DE L’ACCUEIL
Comme le mandat que j’ai accepté 

comportait la recherche de moyens de fa­
ciliter l’établissement au Québec des im­
migrants haïtiens irréguliers et aussi des 
immigrants à venir, j’ai reçu bon nombre 
de suggestions à ce propos au cours de 
l’enquete. Je dois dire que c’est dans ce 
domaine que les réflexions ont été le plus 
savoureuses et le plus difficiles à in­
terpréter.

De ces réflexions,
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abord qu’il y a un problème, 
moignages sur l’adaptabilité sont 
croyables, mais ils ne font pas le poids de­
vant les témoignages sur la difficulté d’a­
daptation. Je retiens que les néo­
québécois d’origine haïtienne doivent 
apprendre à se faire aimer des autres 
Québécois et inversement que les Québé­
cois de vieille souche doivent apprendre à 
aimer les Haïtiens devenus Québécois. Si 
nous ne réussissons pas à le faire, en par­
ticulier à Montréal, où se concentre la 
presque totalité de la communauté haï­
tienne, nous avons raison de prévoir des 
lendemains amers à l’accueil que nous re­
commandons aujourd’hui. C'est le sens 
des recommandations qui suivent.

— 17° Que le ministère de l'Im­
migration du Québec, à l’occasion de 
la présente opération de régularisa­
tion du statut des immigrants clan­
destins, réexamine, au profit des per­
sonnes visées par l’opération et aussi 
des immigrants futurs, les mécanis­
mes d’adaptation des Haïtiens à la 
vie au Québec. En particulier, que 
l’on envisage d’imposer à tous, en 
liaison avec le permis de travail et en 
collaboration avec les associations 
nationales du groupe haïtien, une ini­
tiation, par des moyens variés, dont 
le thème central serait «Vivre au Qué­
bec».

— 18° Que le ministère de l’Im­
migration du Québec encourage 
concrètement les associations natio­
nales haïtiennes parmi nous à mieux 
faire connaître la culture haïtienne 
dans le Québec, en subventionnant 
des Initiatives en ce sens.

— 19° Que le ministère de l’Im­
migration patronne et subventionne, 
en tout ou en collaboration avec les 
universités, quelques recherches 
scientifiques sur l’adaptabilité et l’a­

daptation concrète des Haïtiens è 
notre culture et è notre milieu, dans 
le but d’éliminer certaine préjugés e| 
d'aider les Haïtiens québécois a 
mieux s’adapter.

Plusieurs fois, au cours de cettê- 
recherche, on m’a parlé de problèmes lin­
guistiques. Je l'ai déjà signalé au sujet de 
l'accueil à l’arrivée. Dans plusieurs entre­
tiens, on m'a fait part de malentendus 
persistants. En particulier, on m’a 
signalé que bien des retards scolaires, qui 
ont d’ailleurs été étudiés en partie déjà, 
sont dûs au fait qu’on présume trop faci­
lement que les Haïtiens savent tous un 
peu ou beaucoup le français. On m'a 
signalé qu’aux États-Unis, en particulier 
à New York, on avait eu du succès en en­
seignant l'anglais à partir du créole et on 
m’a dit qu’il faudrait faire ici la même ex­
périence pour l'enseignement du 
français. Je crois que c'est une suggestion 
valable.

— 20° Que le ministère de l’Im­
migration du Québec considère 
l’Introduction, dans certains COFI, 
de cours de français à partir du 
créole.

Je signale pour terminer qu’on a sou­
haité, dans certains groupes que j’ai ren­
contrés, pour le bien de la communauté 
haïtienne, que l’on puisse assurer, au ni­
veau des services sociaux du ministère de 
l’Immigration du Québec, un suivi des 
cas d’engagements de Haïtiens et Haï-

à la faveur de leur statut relativement 
précaire.

On m’a également fait part, dans plu­
sieurs milieux, du souci que l’on a devant 
la grande place qu’occupent les problè­
mes internes de la communauté haïtienne 
dans les médias, en raison des divisions 
de cette communauté et d’un intérêt con­
sidérable pour la publicité. On m’a fait 
remarquer par exemple qu’une 
bibliographie qui ne prétend meme pas 
être exhaustive a relevé 325 articles de 
journaux, entre janvier 1973 et mars 1975 
sur la question des changements à la loi 
canadienne de l’immigration au regard 
des Haïtiens.

En présentant un rapport comme celui- 
ci, je ne puis que sounaiter que ses re­
commandations soient acceptées et réali­
sées. Je suis en même temps conscient du 
fait que pour certains ces recommanda­
tions seront trop généreuses, pour , 
d’autres pas assez. Je souhaite en particu- .i 
lier que l’on applique ces recommanda­
tions à la situation présente et qu’on n’en 
fasse pas une politique à trop long terme, 
qui risquerait a la fois de laisser pourrir la 
situation actuelle et d'autre part de figer 
la question de l’immigration haïtienne „ 
dans un des moments, sans doute difficile 
mais non permanent, de son histoire. En­
fin, je tiens à avouer, en terminant, un 
principe latent de ce rapport. C’est qu’un 
pays aoit d'abord laisser diriger son im­
migration par son intérêt national et par 
sa sagesse politique; mais qu’un pays doit 
aussi avoir un coeur. Dans le cas qui nous 
occupe, en plus de l'intérêt et de la sa­
gesse politique, le Québec et particulière- 

Montréal doivent aussi faire appel àment 
leur coeur
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Parizeau tire à boulets rouges sur 
la proposition économique d’Ottawa
par Michel Vsttel

OTTAWA — «Gouverner, c’est faire de 
la discrimination en faveur des siens», a 
lancé hier le ministre des Finances du 
Québec, M. Jacques Parizeau. Or, 
comme toutes les provinces sont venues à 
Ottawa avec la ferme intention de ne di­
minuer en rien leur marge de gouverne­
ment, il n’est pas question pour elles de 
renoncer à la moindre parcelle de leur 
pouvoir de discrimination.

Ainsi après s'être toutes affirmées en 
faveur des ^vertus fédérales de l'union 
économique, aucune, à l'exception de 
l’Ontario, ne s'est montrée prête à accep­
ter quelque contrainte que ce soit. 
Comme prévu, c'est un front commun de 
neuf provinces oui a accueilli hier la pro­
position fédérale de renforcer l’union 
economique en enlevant certains pou­
voirs aux provinces.

Mais il y a plus. Les provinces 
«pauvres» de l’Est du pays ne veulent pas 
entendre parler de marché commun au­
jourd’hui parce que leur pauvreté rela­
tive est justement une conséquence du 
marché commun canadien qui a favorisé 
la croissance des économies du Canada 
central (Québec-Ontario) aux dépens de 
leurs propres économies. «Il est trop tôt 

ur parler de marché commun», a lancé 
Richard Hatfield du Nouveau- 

Brunswick, qui a rappelé que la construc­
tion européenne s’est vraiment précisée 
après le boom économique des années 60 
et après que les diverses économies de

l’Europe eussent atteint un degré mini­
mum de développement. Ça n’est pas en­
core le cas ici, a ajouté M. Hatfield qui 
veut conserver son pouvoir de biaiser les 
lois du marché en faveur de sa province 
afin de lui permettre de rejoindre la pros­
périté des autres provinces.

Quant aux provinces de l’Ouest, elles 
ont laissé aller toutes leurs frustrations 
contre la «National Policy» qui serait, se­
lon elles, responsable de leur sous- 
développement actuel. De plus ont rap­
pelé quelques premiers ministres de 
l’Ouest, l’union economique exigerait de 
transférer certains pouvoir à Ottawa. Or, 
la façon dont Ottawa depuis 113 ans à 
géré l'économie canadienne n’incite pas 
ces provinces à lui faire davantage con­
fiance, ni à lui confier plus de responsabi­
lités.

Autrement dit, le tir de barrage contre 
un renforcement de l’union économique 
fut complet, et l’Ontario a très vite re­
connu qu’elle était en train de perdre la 
partie.

Le premier intervenant sur cette ques­
tion qui a occupé la moitié de la journée 
d’hier fut M. Parizeau. Il a fort habile­
ment rappelé de nombreux exemples où 
le gouvernement fédéral, au nom de l’in­
térêt national, se livre à la discrimina­
tion: la ligne Borden, qui restreignait 
l’accès de 1 Ontario au pétrole importé — 
moins cher à l’époque que le pétrole ca­
nadien. — c'était de la discrimination, De 
même, lorsque le gouvernement fédéral a 
refusé de subventionner l’ouverture de

mines de sel aux Iles-de-la-Madeleine 
pour protéger des mines dans d’autres

Brovinces, ce fut encore de la discrimina- 
on.
Le projet fédéral, a conclu M. Pari­

zeau, est fondé sur une mauvaise pré­
misse qui voudrait que la discrimination 
soit bonne lorsqu’elle vient du pouvoir 
central et mauvaise lorsqu’elle vient des 
provinces. Le ministre des* Finances, du 
Québec, reconnaît que le gouvernement 
fédéral a des problèmes à gérer l’écono­
mie et la monnaie. Mais ce sont là des 
problèmes spécifjques qui n’ont rien à 
voir avec la constitution et qui réclament 
des solutions spécifiques.

Même la proposition de la Saskatche­
wan — pourtant peu contraignante pour 
les provinces — répugne à M. Parizeau 
puisqu'elle obligerait chaque jour les pro­
vinces à contredire un principe qu’elles 
affirment solennellement dans la consti­
tution. La Saskatchewan propose en effet 
de réaffirmer le principe de l’union éco­
nomique mais sans retirer aux provinces 
aucun de leurs pouvoirs d'en fausser les 
règles du jeu.

Quant â M. Richard Hatfield, après 
avoir rappelé que les problèmes économi­
ques de sa province venaient justement 
de l’existence d'un marché commun au 
Canada, il a insisté sur le fait qu’en raison 
des disparités économiques énormes 
entre les provinces, le Canada n’est pas 
mûr encore pour un vrai marché com­
mun. En passant, M. Hatfield a égale­
ment rappelé à l’Ontario qu'elle réclame

de la discrimination lorsqu’elle demande 
un prix «canadien» pour le pétrole plutôt 
que le prix mondial.

Le premier ministre de la Saskatche­
wan, M. Allan Blakeney, est peut-être, 
des neuf chefs de gouvernement opposés 
au renforcement de l’union économique 
celui qui est le plus réservé dans son op­
position. Le chef néo-démocrate a lui- 
même fait une proposition qui pourrait, à 
la dernière minute, aider Ottawa à sauver 
la face. Cette proposition ne changerait 
rien à la situation actuelle sinon que, 
couplée avec une proposition des provin­
ces de créer un mécanisme politique d’ar­
bitrage, elle éviterait les abus les plus 
flagrants. M. Allan Blakeney a déclare au 
DEVOIR qu’il n’avait pas d’opposition 
de principe à ce mécanisme d’arbitrage 
sur le fonctionnement du marché com­
mun et ce pourrait être le terrain où le 
gouvernement fédéral et les provinces 
vont se rejoindre. Ce sera, de toute ma­
nière, dans le secret du huis clos demain.

Il semble que, pour sauver la face de 
MM. Jean Chrétien et William Davis qui se 
sont le plus battus pour cette union éco­
nomique, M. Pierre Trudeau tentera 
quand même un ultime effort pour ame­
ner les provinces à accepter au moins une 
vague énoncé de principe. Et M. Allan 
Blakeney pourrait alors devenir son allié. 
D’autant plus que M. Blakeney a été bien 
servi dans la discussion sur le contrôle 
des ressources et que, de tous les pre­
miers ministres, il est peut être celui qui 
doit le plus au gouvernement fédéral à la 
fin de cette négociation.

♦ Échange
constitution. Quant à là question des res­
sources du plateau continental, il n’est 
pas question que le gouvernement fédéral 
cède un pouce de terrain. Il faut 
comprendre que. dans quelques décen­
nies. la plupart des ressources canadien­
nes seront situées «au large des côtes» — 
dans l’Atlantique, dans la mer de Beau- 
fort. etc. — et le ministère fédéral de l’É­
nergie. qui a connu tant de problèmes 
avec le pétrole et le gaz de l’Ouest, ne 
veut surtout pas se préparer les mêmes 
ennuis pour 1 avenir On tient tellement à 
garder le contrôle des ressources au large 
des côtes qu’on se passera, s'il le faut, au 
consentement de la province de Terre- 
Neuve pour le rapatriement de la Consti­
tution

Des quatre sujets de la «série pour le 
peuple» dont M. Trudeau et ses stratèges 
avaient dit qu elle constituait un tout 
«non négociable», le gouvernement fédé­
ral aura sauvé l’essentiel, c’est-à-dire la 
Charte des droits et le rapatriement avec 
une formule d'amendement

Même avant l’ouverture de la séance 
hier matin, le déblocage était tellement 
évident que les délègues avaient peine à 
le cacher.

Le premier arrivé dans la salle du 
Centre des conférences, M. Richard Hat­
field, se présentait pour la première fois, 
dans une humeur charmante, n mettait 
cela sur le compte du homard thermidor 
et du veau marengo, mais il ajoutait aussi 
qu’on «va avoir assez d’ententes pour 
surprendre tout le monde . Il y a eu hier 
soir un changement d'attitude qui me 
rend optimiste».

Quelques instants après, le premier mi­
nistre de la Saskatchewan affirmait qu'on 
«est sur la voie d'un accord». Le premier, 
il parlait d un «package» et il trouvait que 
la série de cartes déjà sur la table permet­
taient d'être optimiste

Plus précis encore, son collègue du Ma­
nitoba énumérait carrément les éléments 
de ce «modest package» ...Et il y inscri­
vait le rapatriement. Le premier ministre 
de la Nouvelle-Écosse pour sa part osait 
«espérer un rapatriement» et évoquait la 
«solution» que les onze premiers mi­
nistres pourraient trouver pour «per­
mettre à M. Trudeau d’agir»

Et, comme pour confirmer ce point 
tournant de la conférence, le négociateur 
fédéral, M. Jean Chrétien, arrivait au 
Centre de conférences de mauvaise hu­
meur et restait réservé. De toute évi-

A 9 h 15. rencontre organisée par le YMCA 
Saint-Laurent intitulée «Tous les secrets de la 
mise en conserve- au 1745 boul Décatie à 
Saint-Laurent Une garderie sur place sera dis­
ponible

■
A 18 h. assemblée spéciale du conseil munici­

pal de Longueuil afin d'étudier la nomination 
d un directeur aux travaux publics et a l'ingé- 
niéne. à la salle du conseil de l'hôtel de ville 
300 ouest rue Saint-Charles 

■
A 19 h 30, superspectade mettant en vedette 

Michel Rivard. Diane Tell et Plume dans le 
cadre des fêtes de la Rentrée 80 a l’Université 
de Montréal Rendez-vous au Stade d'hiver 
angle Edouard-Montpetit et VincentKl Indy 

■
À 20 h. rencontre au Centre interculturel 

Monchanin 4917. rue Saint-Urbain Un échange 
sur son implication dans la société pluraliste 
québécoise est à l'ordre du jour

■
Jusqu 'à samedi se poursuit le congres annuel 

des registrateurs du Québec, a I hôtel Windsor
■

Jusqu'à samedi, on peut voir une exposition 
sur la Communatité urbaine de Montréal au 
Complexe Desjardins

■
À compter d'aujourd'hui et jusqu'à di­

manche se déroule un congres intérimaire de 
l'Association des constructeurs de routes et 
grands travaux du Québec au Mont-Oabnel

■
Jusqu'à mardi se poursuit la Xle Assemblée 

générale de l'Association internationale des 
parlementaires de langue française sous la pré­
sidence d'honneur de Mme Jeanne Sauvé, pré­
sidente de la Chambre des communes et de M 
Jean Marchand, président du Sénat 

■
fl y a collée-e de sang de la Croix-Rouge a la 

Caserne des pompiers de Saint-Lambert, 55, 
rue Argyle, de 15 à 17 h et de 18 h 30 a 20 h 30, et 
a la compagnie Northern Telecom de Lachine. 
150, boul Montréal-Toronto, de 8 h 30 a 11 h 30 
et de 13 h à 16 h

dence, M. Trudeau venait de prendre per­
sonnellement les choses en main, com­
mençait à lâcher trop de lest au goût de 
ses stratèges et s’apprêtait à sacrifier les 
pouvoirs en matière économique. Un né- 
gocisteur de l’Ontario confirmait d’ail­
leurs hier matin cette interprétation. M. 
William Davis, comme M. Trudeau, tient 
trop au rapatriement pour le sacrifier, 
même si leurs technocrates jugent encore 
plus important une réorganisation du 
marché commun canadien.

Dans la délégation du Québec, on était 
d’une humeur massacrante. M. René Lé­
vesque, lorsqu’un journaliste évoqua le 
«modest package» bondit «il n’y a nen de 
changé pour l'instant. Je ne le vois pas le 
«modest package», comme vous dites!»

Le cas du Québec ne semble pas poser 
un grave cas de conscience au gouverne­
ment fédéral. Tout se passe comme si Ot­
tawa avait décidé que c’est à M. Léves­
que de bouger maintenant: que la déléga­
tion québécoise revise sa tactique, décide 
de prendre le train en marche et de parti­
ciper à la grande opération de relations 
publiques qui se prépare pour samedi 
prochain entre les huit provinces anglai­
ses et M. Trudeau. Dans ce cas, le miracle 
surviendrait, avec une entente sur le 
Préambule et peut-être même la Cour 
suprême. Mais on ne l’envisage pas trop 
et c'est peut-être pourquoi on pariait plus 
volontiers hier de «moaest package» et de 
six ententes au lieu de neuL comme la se­
maine dernière.

Pour confirmer ce «momentum» qui se 
dessinait dès hiermatin, les premiers mi­
nistres décidaient, en début de séance, de 
prolonger la conférence. «On reste parce 
qu'on sait maintenant qu’on peut rester 
pour un succès honorable, «semblaient 
répéter plusieurs premiers ministre. M. 
William Bennett affirmait: «on a mainte­
nant une bonne base pour une entente, 
surtout sur le rapatriement. On a un «pac­
kage» à portée de main. On peut encore 
avoir des compromis à faire ». M. Allan 
Blakeney, évoquant le désastre que cons­
tituerait un échec, se disait d’accord pour 
rester jusque samedi et ajoutait: «il faut 
trouver un ensemble d’ententes qui nous 
justifie de parler d’un succès.»

Le mot était lâché: les chefs de gouver­
nement venaient de cesser d’être des né­
gociateurs et se retrouvaient, premier mi­
nistres, plus soucieux de leur image poli­
tique.

Les premiers ministres des provinces 
anglaises se préoccupent de ce qui arri­
vera au Québec. Mais certains envisagent 
maintenant un appui de M. Ed Broadbent 
et de M. Joe Clark, aux Communes, à un 
rapatriement qui recueillerait tant d’ap­
puis. Ils espèrent que cela contrebalan­
cera les remous que ne manquera pas de 
constituer cet accord réalisé sans la parti­
cipation du gouvernement du Québec.

Des douze points à l’ordre du jour, six 
feront sans doute l’objet d’une entente ce 
soir, quatre posent encore un point d’in­
terrogation et deux sont irrémédiable­
ment sacrifiés

La propriété des ressourçai: un ac­
cord est considéré comme acquis. M. Pe­
ter Lougheed a déclaré que le gouverne­
ment fédéral n’allait pas assez loin mais 
qu’il ne jouerait pas, malgré tout, le 
«méchant garçon» sur ce point M. Blake­
ney a vu le problème de sa potasse réglé 
et, comme il le disait hier soir, «le gou­
vernement fédéral est revenu à son projet 
de février 1979. Il semble préoccupé par 
la formulation mais, ce qui compte pour 
moi, ce sont les principes.» Autrement 
dit ce matin on parlera beaucoup plus de 
vocabulaire que de principes

Le gouvernement fédéral reconnaît le 
droit de propriété des ressources, leur 
ouvre le champ de la taxation indirecte, 
leur donne un droit concurrent de légifé­
rer. Reste le fameux pouvoir déclaratoire 
pour lequel le gouvernement trouvera 
peut-être... un autre mot.

Communication*: le gouvernement 
fédéral faisait face à un front commun 
des provinces sur ce sujet et elles ne se 
sont pas contentées, lundi dernier, de ses 
nouvelles propositions. Il semble que M. 
Trudeau aura encore quelques cartes à 
mettre sur la table aujourd’hui et l'en­
tente deviendrait alors possible. M. Bla­
keney l’évoquait d’ailleurs hier soir.

La droit da la famllla: c’est une af­
faire qu’on évoquera à peine ce matin 
entre premiers ministres. Un comité de 
fonctionnaires s’en est déjà chargé. Il 
n’est d’ailleurs pas sûr que l’entente ac­
ceptée par le gouvernement fédéral satis­
fasse totalement les revendications du 
Conseil consultatif canadien sur le Statut 
de la femme

La péréquation: l’accord était évident 
avant même le début de la conférence et 
le sujet fait peut-être partie d’une série 
de «petits» sujets qui, finalement et grâce 
à I arithmétique de la négociation, 
rendront le «modest package» encore un 
peu plus acceptable politiquement.

La Charta daa drolta: la discussion de 
mercredi a permis à l’ensemble des chefs 
de gouvernement de s’élever à la hauteur 
d'un débat très digne M. René Lévesque 
a d’ailleurs personnellement félicité M 
Trudeau pour avoir suscité, depuis 1978, 
un tel débat au Canada On ne saura ja­

mais ce que M. Trudeau avait personnel­
lement prévu. Son entourage prétend 
qu'en «suppliant» personnellement M. 
Levesque d’accepter la garantie des 
droits linguistiques, il «obligerait» six à 
sept provinces anglophones à se rallier. 
D autres affirment que, de toute ma­
nière, M. Trudeau ne se souciait pas telle­
ment de la minorité anglophone du Qué­
bec mais bien plus de la minorité fran­
cophone de l’Ontario et du Nouveau- 
Brunswick. Quoi qu’il en soit, ces deux 
provinces se sont ralliées et la «petite 
Charte», comme on l'appelle, est mainte­
nant acceptable pour M. Trudeau.

Le rapatriement et la formule d’a­
mendement — même si huit provinces 
au moins ont donné leur accora et se sa­
tisfont de la formule de l'Alberta ou de la 
«formule de Vancouver», les stratèges fé­
déraux sont loin d’être satisfaits. Comme 
le disait hier M Jean Chrétien, «la 
faiblesse de cette formule est qu'elle re­
vient à une sorte d'unanimité». En effet, 
les deux formules de l’Ouest — l’Alberta 
et la Colombie tiennent à leur droit de 
veto autant que l'Ontario et le Québec — 
autorise des provinces à se soustraire à un 
amendement si celui-ci touche à la 
propriété de leurs ressources ou à leur 
pouvoir de légiférer. Autrement dit, les 
amendements ne seront pas beaucoup 
plus aisés dans l’avenir qu'âujourd'hui, 
sinon que la formule restreint la marge 
de manoeuvre des provinces de l’Est et 
du Manitoba. Il y aura une entente, mais 
elle prendra encore de longues heures de 
discussion aujourd’hui.

La nouvelle Chambre haute: seule la 
Colombie-Britannique tenait vraiment à 
une réforme du Sénat. La conférence des 
ministres proposait la formation d’un 
Conseil des provinces où chacune aurait 
trois représentants. Le projet reconnaît 
même, en toutes lettres, le principe de la 
«dualité» pour les questions touchant à 
«la langue et la culture française». Mais 
le projet ne semble vraiment pas mûr. 
Est-ce que les onze premiers ministres 
trouveront une formule «transitoire» 
pour répondre aux aspirations de la 
Colombie-Britannique qui a bien dé­
montré hier à quel point elle est mal 
représentée dans les institutions fédéra­
les?

La Cour luprftme: alors que, tout au 
long de l’été, on a cru une entente pos­
sible, elle a bloqué à la dernière minute, à 
cause d’une prise de position très ferme 
de M. Allan Blakeney contre la reconnais­
sance du principe de la dualité. Certaines 
provinces acceptaient une représentation 
de cinq juges pour le Québec contre six 
pour les provinces anglaises. La charge de 
M. Blakeney a pousse plusieurs provinces 
à reculer, au grand désappointement de 
M. Trudeau d’ailleurs. On ignore si un re­
virement est encore possible. Mais le 
Québec a précisé qu’il n’ira pas plus loin 
que cette répartition de six à cinq. H 
semble d’ailleurs que l’unanimité n’etait 
pas faite au sein du cabinet québécois sur 
ce compromis. À cause de cé blocage sur 
le principe de la dualité, M. Blakeney et 
quatre autres provinces refusent une ré­
forme qui, notamment, leur donnait le 
pouvoir d’approuver la nomination des 
juges et surtout la possibilité de référer 
des causes directement à la cour sans 
suivre la filière judiciaire habituelle.

Les péchas: c’est un sujet où M. Brian 
Peckford a été très vite isolé parce que le 
gouvernement fédéral avait, quasiment 
en poche, une entente administrative 
avec la Nouvelle-Écosse. On ignore les 
raisons de ce durcissement d’Ottawa 
mais une explication pourrait être qu’en 
cédant sur les pêches on créait un précé­
dent qui aurait rendu la pression encore 
plus grande pour céder sur les ressources 
au large des côtes. C’est toute la supré­
matie d’Ottawa sur tout ce qui touche aux 
relations internationales qui était sans 
doute en cause dans cette question et le 
poids politique de M. Brian Peckford ne 
représente sans doute pas grand chose 
face à l’immense machine qu'est le 
Secrétariat d’État à Ottawa.

Ln pouvoir* on matière économi­
que: la principale préoccupation du gou­
vernement fédéral n’est pas tellement 
d’en arriver à une entente que de sauver 
la face à M. William Davis, et surtout à 
M Jean Chrétien, qui a très habilement 
mené toute l’opération. On s’attend au 
mieux à une affirmation du principe en 
faveur de l’union économique mais a rien 
de contraignant pour les provinces: elles 
l’ont fait clairement comprendre hier. Il 
se pourrait cependant que le premier mi­
nistre de la Saskatchewan serve de mé­
diateur sur cette question et que, finale­
ment, ce sujet fasse l’objet d’une entente 
surprise.

Lo préambule: c’est une affaire à 
régler, essentiellement, entre MM, Tru­
deau et Iévesque. Il semble que M. Tru­
deau tienne encore à une entente avec le 
Québec et il a fait hier une concession im­
portante — pour lui — en accordant au 
Québec 1a reconnaissance qu’il consti­
tuait une «société distincte» L’entente 
serait peutétre encore possible si, en 
plus M Trudeau allait jusqu’à recon­
naître, d’une manière ou d’une autre, le 
droit à l'autodétermination.

♦ Québec
d’aujourd’hui, mais le ton n’était ni con­
vaincant ni optimiste.

En fait, le gouvernement Lévesque 
compte que le parlement britannique va 
refuser le rapatriement de la constitution 
si le Québec s’y oppose mais admet que 
cette hypothèse ne repose que sur les 
déclarations de quelques parlementaires 
britanniques, sans plus.

Le ministre des Affaires intergouveme­
mentales, M. Claude Morin, devait d’ail­
leurs confirmer hier, au cours d’un entre­
tien impromptu avec quelques journalis­
tes, que le Québec n’avait eu aucune con­
versation à ce sujet avec les autorités bri­
tanniques et qu’il ne pouvait se fier qu’à 
ce qu il a lu dans les médias.

Visiblement inquiet de la tournure de 
la conférence, sinon démoralisé, M. Mo­
rin a ajouté que «ce n'était pas de la faute 
de son gouvernement si les Québécois 
avaient voté NON au référendum et que 
ce vote enlevait pratiquement toute capa­
cité de négociation à l'avantage de la pro­
vince».

Convaincu d’avoir fait tout ce qui pou­
vait être fait depuis le début de cette nou­
velle ronde de négociations, le ministre 
n’en a pas moins reconnu qu’il se pour­
rait très bien que la réforme intervienne 
sans que le Quebec y trouve son avantage, 
même dans une perspective fédéraliste et 
que la possibilité de nouveaux change­
ments devienne de plus en plus lointaine 
et aléatoire.

A cet égard, la principale crainte du 
Québec est qu’une fois le rapatriement 
effectué, le gouvernement fédéral et ceux 
de la grande majorité des provinces 
anglophones qui auront, elles, obtenu 
l'essentiel de ce qu’elles réclamaient au 
cours de cette ronde de négociations, se 
désintéressent de la question et repous­
sent aux calendes grecques toute re­
prise du processus de réforme.

Cette crainte est également à l’origine 
du refus de M. Claude Ryan de procéder 
au rapatriement hâtif de la constitution, 
même si le chef libéral ne l’a jamais 
exprimé tout à fait dans ces termes.

Quoi qu’il en soit, la volonté maintes 
fois exprimée d’Ottawa de rapatrier la 
constitution, unilatéralement au besoin, 
et l’appui qu’il vient maintenant de rece­
voir de la majorité des provinces 
anglophones n’aura qu’accentuée au 
cours de la joùmée d’hier le caractère dé­
fensif de la stratégie québécoise.

M. Lévesque se comporte en effet de­
puis le début de cette conférence à la ma­
nière d’un gardien de buts dont l’équipe a 
perdu la rondelle et qui n'a maintenant 
d’autre souci que de limiter les dégâts.

Nettement moins en forme qu’à l’ac­
coutumée et ne disposant d’aucun véri­
table «bargaining power», le premier mi­
nistre du Québec est apparu depuis quel­
ques jours comme un homme resigne qui 
s attend au pire.

Bien sûr, il a clairement exposé les po­
sitions du Québec et proféré de sévères 
mises en garde, notamment au sujet des 
droits linguistiques, mais il semble évi­
dent, à mesure que les jours passent 
que le coeur n’y est plus.

Hier cependant, l’intervention remar­
quée du ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau, au sujet des pouvoirs éco­
nomiques, aura jete une bouffée d’air 
frais sur la grisaille et la morosité qui se 
sont emparees de la délégation québé­
coise depuis le début de cette conférence.

♦ Appui
n’en retirerait plus de pouvoirs.

«Mais dans un autre sens, a-t-il pour­
suivi, notre rapatriement ne serait pas 
neutre. Il serait inspirant et substantiel 
surtout pour les francophones sans cepen­
dant déplacer des pouvoirs». M. Truaeau 
faisait alors évidemment allusion au Ca­
nada bilingue dont il parle depuis des an­
nées.

Le premier ministre Trudeau a qualifié 
de sophisme la position défendue par le 
Québec, à savoir qu’il faut attendre d’a­
voir tout réglé avant de rapatrier. Selon 
M. Trudeau, le paquet n’est jamais ficelé, 
ni fini, puisqu’il y a toujours des élections 
en vue quelque part et qu’il y a toujours 
un premier ministre qui s’en va ou qui 
s’en vient.

Poursuivant son raisonnement, M. Tru­
deau soutient qu’il ne peut y avoir de 
meilleur occasion que maintenant pour 
procéder à ce rapatriement Le premier 
ministre William Davis de l'Ontario par­
tage complètement cette opinion, ainsi 
que son collègue du Nouveau-Brunswick, 
M. Richard Hatfield, qui proclamait très 
clairement hier: «Nous sommes rendus 
au point où il faut faire des compromis».

De manière plus ou moins nuancée, les 
chefs des autres gouvernements ont, eux 
aussi, Indiqué que le temps semblait venu 
de procéder â ce rapatriement. C'est M. 
Peter Lougheed de l'Alberta qui a sug­
géré de déposer à Charlottetown, comme 
dans un musée, cette loi britannique qui 
depuis 1867 a servi de loi fondamentale et 
constitutionnelle au Canada. M Trudeau 
a trouvé la suggestion «heureuse».

IKVMâliCC
Abitibi, Témiscamingue, Pontiac, 

vallées de la Gatineau et du Lièvre: 
ensoleillé avec passages nuageux, ma­
ximum 19. Samedi: nuageux.

■
Réservoirs Cabonga et Gouin, Lau- 

rentides: ensoleillé, maximum 19. Sa­
medi: nuageux.

■
Outaouais: ensoleillé, maximum 19. 

Samedi: nuageux, quelques averses en 
après-midi.

■
Montréal, Trois-Rivières, Drum- 

mondville: ensoleillé, maximum 20. 
Samedi: nuageux, quelques averses en 
après-midi.

■
Québec, Estrie et Beauce: dégage­

ment en matinée, ensoleillé et passa­

ges nuageux par la suite, vent modéré, 
maximum 19. Ennuagement.

■
Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, 

Parc des Laurentides, Rivière-du- 
Loup, La Malbaie, Rimouski, Matapé- 
dia: ciel variable, maximum 16. Same­
di. généralement ensoleillé.

■
Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gas- 

pésie, Gaspé, Baie-Comeau: ciel va­
riable et possibilité d’averses en mati­
née, vent modéré, maximum 15. Sa­
medi: dégagement.

■
Sept-Iles, Basse-Côte-Nord, Anticos­

ti: ciel variable et possibilité d’aver­
ses, vent modéré, maximum 14. Same­
di: dégagement.

Si l’on peut dire que huit sur dix des 
première ministres provinciaux ont à tou­
tes fins utiles indiqué leur accord pour un 
rapatriement, on peut noter en revanche 
que la plupart d’entre eux sont opposés 
ou à tout le moins fort réticents à un ra­
patriement unilatéral. Dans ce cas égale­
ment MM. Williams Davis et Richard 
Hatfield sont les exceptions avec M. Tru­
deau bien entendu.

Ce serait «malsain pour le fédéralis­
me», a dit M. Lougheed; ce serait «dan­
gereux sans un consensus large», a pour­
suivi M. Blakeney, tandis que M. Lyon 
considérait un tel geste unilatéral comme 
«totalement inapproprié».

Ce débat sur le rapatriement a donné 
lieu en outre à plusieurs remarques sur la 
formule d’amendement qu’il y aurait lieu 
sans doute d’adopter.

En tout premier lieu, M. Trudeau a 
confirmé sa préférence pour la formule 
dite de Victoria, c’est-a-dire cette for­
mule qui avait été mise de l'avant et qui 
avait passé à un cheveu d’être adoptée 
lors de la conférence constitutionnelle de 
1971 à Victoria, en Colombie- 
Britannique.

Mais il a surtout voulu répondre à ceux 
qui accusent le gouvernement fédéral de 
vouloir faire n’importe quoi avec la cons­
titution après le rapatriement. M. Tru­
deau a déclaré hier avoir toujours sou­
tenu qu’il voulait un rapatriement accom­
pagné d’une formule d'amendement.

Sans une telle formule, le gouverne­
ment fédéral ne pourrait pas modifier 
seul la constitution; il lui faudrait l’ac­
cord des provinces, ce qui n’est pas le cas 
actuellement, selon M. Trudeau. Il suffit, 
a-t-il poursuivi, que le gouvernement fé­
déral fasse unilatéralement une demande 
à Londres. M. Trudeau n’a pas men­
tionné cependant que le Parlement bri­
tannique préfère répondre aux demandes 
d'Ottawa lorsqu’il y a au Canada un ac­
cord assez général.

Quoi qu’il en soit, les provinces ont in­
diqué qu’elles souhaitent un rapatrie­
ment accompagné d’une formule d’a­
mendement. Plusieurs d’entre elles ont 
exprimé leur préférence pour la formule 
dite de Vancouver, préparée à partir 
d’une propostion faite par l’Alberta cet 
été.

En plus de l’Alberta, il va la' Colombie- 
Britannique, le Nouveau-Brunswick et le 
Manitoba qui ont choisi cette formule, se­
lon laquelle des changements ne pour­
raient être effectués à la constitution 
qu’avec l’accord de sept provinces repré­
sentant au moins 50% de la population.

Toutefois, on doit surtout retenir dans 
l’ensemble que les provinces ont exprimé 
une grande flexibilité quant à l'adoption 
d’une formule d’amendement.

Le Québec, qui a des objections au ra­
patriement pour des raisons de contenu, 
n’a pas jugé bon d’élaborer une argumen­
tation à partir de la formule d’amende­
ment.

Il y aurait sans doute une autre bataille 
à mener à cet égard si jamais M. Trudeau 
et le gouvernement fédéral décidaient de 
procéder au rapatriement contre le gré 
du Québec.

♦ Trudeau
ce qui, de l’avis de tous les participants à 
la conférence, est une autre façon d’affir­
mer le droit à l’autodétermination des 
provinces.

Or, le premier ministre fédéral n’est 
pas plus d’accord avec cette formulation 
et a défendu hier que ce sont les peuples 
et non les provinces qui peuvent jouir 
d’un droit a l’autodétermination. A cet 
égard, M Trudeau souhaite que le 
préambule de la constitution parle de l’u­
nion libre des citoyens canadiens et non 
de celle des provinces.

Ce débat Trudeau-Lévesque n’a guère 
soulevé l’enthousiasme des autres provin­
ces. L’Ontario a appuyé le point de vue 
fédéral et son ministre des Affaires inter­
gouvemementales, M. Thomas Wells, a 
de nouveau suggéré son propre texte de 
préambule qui ne reconnaît ni le droit à 
l’autodétermination du Québec ni le ca­
ractère distinct de sa société.

Pour sa part, la Saskatchewan a dit ré­
server son opinion tandis que le représen­
tant de l’île-du-Prince-Édouard a affirmé 
que cette question était secondaire.

En fait, de toutes les provinces, seule 
Terre-Neuve a clairement appuyé le Qué­
bec en affirmant que le texte de préam­
bule devrait reconnaître le caractère dua­
liste de la société canadienne ainsi que le 
droit à l’autodétermination des provin­
ces.

On sait que, pour le gouvernement Lé­
vesque, cette double reconnaissance 
compte parmi les éléments les plus im­
portants de tout renouveau constitution­
nel.

♦ Turquie
que. En décembre dernier, l’armée avait 
adressé une sévère mise en garde à la 
classe politique l’invitant à mettre fin à 
ses querelles. Depuis, maints généraux 
ont exprimé publiquement leur impa­
tience devant la dégradation de la situa­
tion.

Le mois dernier, le parti de la justice, 
formation du premier ministre, M. Sou- 
leyman Demirel, avait soumis au parle­
ment une motion en faveur de l’organisa­
tion d’élections anticipées cette année, 
plutôt qu’à la date prevue de juin 1981

M. Demirel entendait ainsi profiter des 
difficultés de la principale force d’opposi­
tion, le Parti républicain du peuple de 
l’ancien premier ministre M. Bulent Ece- 
vit. Le chef du gouvernement, qui ne dis­
posait pas de la majorité absolue au par­
lement, souhaitait egalement élargir son 
assise parlementaire afin de se doter des 
moyens de lutter efficacement contre les 
extrémistes et aussi d’appliquer une poli­
tique économique encore plus rigou­
reuse.

En dépit des incertitudes pesant sur la 
stabilité politique de la Turquie, M. De­
mirel était parvenu à obtenir une impor-

Diplomate 
cubain 
assassi né

NEW YORK (Reuter) — Un diplomate 
cubain, représentant son pays aux Na­
tions Unies, a été assassiné hier soir à 
New York, au volant de sa voiture dans le 
quartier de Queens.

Un porte-parole de l’ONU a déclaré 
qu’il s agissait de M. Felix Garcia Rodri­
guez, qui avait rang d’attaché. On pense 
gu’il est le premier diplomate de l’ONU a 
etre assassiné à New York depuis la mise 
en place de l’organisation mondiale, en 
1945.

Le meurtre a été revendiqué par un 
coup de téléphone anonyme a la presse 
par une organisation anti-castriste clan­
destine Omega 7.

La police a rapporté que le diplomate a 
ete atteint à la nuque de trois balles de re­
volver de calibre 45. Il est mort sur le 
coup.

M. Kurt Waldheim, secrétaire général 
de l’ONU a été informé de l’attentat et 
devrait publier un communiqué au­
jourd’hui.

tante, et vitale, aide de l’Occident. 
L’OCDE. s’est ainsi engagée à verser 
un milliard 160 millions de dollars cette 
année. De leur côté, le Fonds Monétaire 
International (FMI) a promis un milliard 
625 millions de dollars étalés sur trois 
ans, la Banque Mondiale 600 millions de 
dollars cette année et l’Arabie Saoudite 
250 millions de dollars.

Le prêt du FMI, le plus important ja­
mais accordé par l’organisation, a été 
concédé à la condition que le gouverne­
ment impose de sévères mesures d’austé­
rité et réduise son intervention dans l’é­
conomie.

♦ Pinochet
dent à 0800 hier. Ils ont fermé à 1600 
h.

L’adoption du projet de constitution 
devrait etre annoncée vers minuit au­
jourd'hui.

11 y a désormais six ans que la junte 
militaire a commencé à préparer les 
120 articles destinés à remplacer l’ac­
tuelle constitution, en vigueur depuis 
1925, et coupable aux yeux des militai­
res d’avoir facilité «l’inflation du mar­
xisme dans la vie politique chilienne.»

Pour soutenir son projet, le général 
Pinochet a vanté les résultats obtenus 
par la junte. Il a complaisamment sou­
ligné que le taux d’inflation avait été 
ramené à quelque trente pour cent 
contre cinq cent à la fin du gouverne­
ment Allende.

Le gouvernement Pinochet a égale­
ment parlé de «boom économique», 
mais ses affirmations n’ont guère con­
vaincu ses adversaires. Ceux-ci ont 
souligné que le peuple chilien a dû 
payer trop cher la relative stabilité 
économique: le chômage frappe douze 
pour cent de la population, des mil­
lions de personnes sont privées des 
équipements médicaux, les libertés ci­
viques et individuelles ont été complè­
tement supprimées, et des dizaines de 
milliers de personnes ont été assassi­
nées, ont (disparu» ou ont été 
contraintes à l’exil.

Politiciens et économistes de 
gauche expliquent en outre que les ad­
versaires du président Allende, soute­
nus par la C.I.A. n’ont jamais permis 
au gouvernement d’unité populaire de 
faire ses preuves.

A l’étranger, le référendum a été 
dénoncé hier par le Conseil de l’Eu­
rope et l’Internationale socialiste. Des 
manifestations ont été organisées de­
vant les ambassades du Chili à Madrid 
(quatre députés des Cortes étaient 
présents) et à Londres. Mais au Chili 
même, le général Pinochet a superbe­
ment ignoré ces critiques.

A l’ancien président Frei qui de­
mandait la formation d’un gouverne­
ment composé de civils et de militai­
res pour une période de transition de 
trois ans sanctionnée par des élec­
tions. jo chef de la junte a répondu 
qu'il n’était pas question que l’armée 
remette le pouvoir aux civils.

A Santiago, hier, l’état d’urgence, 
toujours en vigueur a fait merveille 
En rangs serrés, les habitants de la ca­
pitale se sont rendus aux urnes sous la 
surveillance de policiers, casqués et 
armés, et de militaires, le fusil ou 
l’arme automatique en bandoulière.

f--------------------------- ------------------------------------------------------ -n

12 septembre
par la PC at l’AP

1970: des Palestiniens font sauter 
trois avions détournés en Jordanie;

1964: des officiers essayent de ren­
verser le gouvernement sud-vietnamien, 
leur tentative échoue;

1953: John Kennedy, sénateur du 
Massachusetts, épouse Jacqueline Lee 
Bouvier à Newport;

1931: le Mexique entre à la Société 
des nations,

1919: Gabrielle d'Annunzio s’empart 
de Fiume,

1990: la compagnie sud-africaine bri­
tannique fonde Salisbury dans le Rasho 
naland, Rhodésie;

1848: la Suisse adopte une nouvelle 
constitution.

1801: le tsar Alexandre 1er annonce 
l'annexion de la Géorgie.

fis sont nés un 12 septembre: 
François 1er (1494-1547); Maurice Che­
valier (1888 1971)
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